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• ... 'Mi giovera namr altrui 
Le novità yedute, e^ir, lo fîiî. 
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EN J T\Â L I E , 

C N T E'iriA NT'. 

Uhistoif e et les anecdotes les plus singulières do 
l'Italie et sa description ; les usages , le gou- 
vernement , le commerce , la littérature , les 
arts , l'histoire naturelle et les antiquités ; avec 
des jugemens sur les ouvrages de peinture ^ 
sculpture et architecture. 

Par m. de LA LANDE. 

Troisième édition y revue , corrigée et augmentét^ 

< ■ Il ■ M I I I m 

TOME SECOND. 
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Y O Y À G E 

EN ITALIE, 

Fait dans les Annéiss 1765 & 1766. 
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CHAPITRE PREMIER, 

Route de Parme à Modine ^ par Reggîo. 

I L y n de$ voyageurs qui vont Ac Partne à Gênes, 
mais ce n'eft guère qu'au retour du voyage dltalie; 
alors eu fuit les (èpt poftes de Fornovo , Terenijoy 
Bercetto , PontremoU 9 Villafranca , Ola , Sarfana ; 
cette route n'étant point la plus ordinaire , reve- 
nons à celle de Modène & de Bologne. 

T>e Parme à S. Ilario , une pofte. De S. Ilario à 
^cggioj une pofte. De Reggio à Rubiera fur la 
Secchia^ une pofte. De Rubiera à Modene, une 
pofte. De Modène à Samoggia 9 une pofte & demie*^ 
De Samoggia à Bologne , une pofte 6c demie. Ces _ 
îèpt poftes font vingt lieues de Franee» 

S. Ilario eft de TEtat de Modène^ mais Samoggia 
eft de l'Etat du Pape , dans lequel on ne paie que 
8 pailles (4liv! s fols) par pofte. 

£a allant de Parme à Reggio , on laiflè Guaftalla 
à 4 lieues fur la gauche^ c'était le chef-lieu d'un 
petit duché de la n&iibq de Gonzague j cet endroit 
eft connu p^r la bataille que les François y gagnè- 
rent le 19 Septembre I734« 
' On Jiaiiïè auili iiir la droite Canojfa^ petit châ* 

A iij 
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tcau fur un roa efcarpé , près ide la Lenza , 7 lieues 
au midi de Parme ^ ce font les reflcs d'un endroit 
célçbre j par rabfolution que l'empereur Henri IV 
fut obKgé d'y venir recevoir de Grégoire VII, Tan 
1077, pour ôter aux Allemands un prétexte de 
rébellion : nous en parlerons à rocçafion du tom-« 
beau de la comtefle Mathîlde , qui eft à S. Pierre 
de Rome , parce que c'étpit à elle qu'appartenoit 
Je château de CanolTa. 

Entre Reggio & Modène , on pafTe à une lieue 
de Correggie , petite ville à trois lieues de Reggia) 
cetoit la capitale d'une petite principauté j cette 
villç a donné la naiflapce & le nom au Corrège y 
«iont nous avons célébré les ouvrages dans la def^ 
cription de Parme. 

Reggio, en latîn Regium Lepidi^ eft une ville 
d'environ 15 mille habitans, fituée dans l'Etat de 
Modène , à 6 lieues de Parme ht ^ 6 lieues de 
Wodène. 

Cette ville étoit autrefois colonie romaine. Elle 
fut ruinée par Alaric , roi des Gotbs , vers l'an 
409 9 Se enfuite par d'autres barbares, à différentes 
xeprifes. Charlemagne en ftit le reftaurateur, elle 
recouvra enfuite la liberté , & fut gouvernée par 
fes propres magiftrals , après quoi elle tomba ^ 
comme Modàne , ^us la domination de la mai/on 
d'Eft , qui la pofsède encore. 

Reggio eft la capitale du duché du même nom , 
& la féconde ville de l'Etat de Modène^ les habi- 
tans dé Reggio difent que c'eft la première, f 1 y a 
des efpçces de fortifications , & elle eft mieux bâtie 
que Modène à certains égards 5 l'évéque de Reggio 
ne relève que du S. Siéga. 

La Cathédrale de Reggio , il Duoma , a utie 
façade remarquable ; un grand tableau d'Annibal 
Carraçhe, eft placé au fond du chœur ^ mais il eft 
fi noir qu'on n'y peut plus rien démêler. 
' Il y a dçs ftatues de Vrofjftm Cknund ^ ^> étoit 
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de Reggio, & qu'on appelle dans le pays le 
Correge des fçulpteurs j à caufè de la grâce & de 
la farce de (es ouvrages : Adam & Eve , fur la 
grande porte au-debors, & dans le presb}rtère, $• 
Cryfaate & Ste. Darîe. 

S. Prosper , le portail mérite quelqû'attention. 
La plus grande partie de cette» églife eft peinte à 
freique ; il n*y a dans-' ces peintures aucun parti de 
pris fur l'intelligence de la lumière & des ombres y. 
mais on- y trouve de bons caraôères de têtes. Le 
chœuç^ èft de Procaccini & de Campa ^ quelques' 
parties (ont de Tiarini & de Lionello Spada j il y 
a dé celui-ci une extafe de S. François. 

La Madonna della Giarra , cette églife eft 
eu forme de croix , il y a un dôme dans le milieu , 
& quatre autres (ur les extrémités. La voûte 8c les 
dômes de cette égli(e font peints à frefque par 
dîlFérens auteurs ^ les parties peintes par Tiarini 
font les plus eftimées, le goût en eft gracieux. Dans 
la première cha]ie^le à droite $ on voit un be^u 
tableau à Fhuile de ce peintre; il repréfentè la 
Vierge dans les nues; éc un ^nge qui vient de* 
remettre l'enfant Jéfus entre les mains d'u» reli* 
gfieux-, les caraâères de têtes en font gracieux, 
mais les ombres en font peut t être un peu outrées» 

La chapelle gauche de la croifée renferme utt 
tableau du Guercim; le fujet eft un Chrift en croix, 
ayant à fes pieds la Vierge^ accablée de douleur , 
foutenue par deux femmes. Il y a dans ce tableau 
beaucoup d'expreflSon , • une grande fermeté de pin- 
ceau , un bon caraftère de deflîn : le Chrift parti- 
culièrement eft bien deilîné , quoique fa tête n'ait 
pas l'air aflèz noble. 

On voit encore dans cette égliie & dans Tora*- 
toire voifin, pluiieurs tableaux dont le facriftain 
montre la lifte. 

Capella della morte , on y confcrve plu- 
fienr$ grands tableaux fons <ks ftores ; ils ne parole 

A iv 
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fent pour h plupart que d^s copies , & ne foat pas 

d'une grande beauté. 

Le Guercfain a peint fur Tare qui fépare le Sanc- 
tuaire de la a^fj une Annonciation^ quoique ce 
morceau foit noirci , on y reconnoît toujours la 
force du pinceau de ee grand maître, 

L eglife des Auguftins eft décorée d*un ordrp ioni- 
que \ Tarchiteâure en eft; un peu lourde > mais 
cependant digne d'attention. 

A la confrérie de S. Etienne , il y a un Chrift 
du Guide , qu'on regarde à Reggio comme le plus 
beau tableau de la ville* 

On montre auifi au coin d'uDe rue^ un bas- 
relief antique , repréièntant un foldat légionaire ^ 
qu'on a pris pour la figure de Brennus , chef des 
Gaulois Sénonois , qui payèrent ^ n Italie 391 aas 
avant Jéfw- Chrift. 

On remarque au^ les nouvelles archives ^ la 
maiibn-<le-ville , la porte aeuve , & plufieurs mai^ 
ions particulières. La falle de fpeâacle eft grande , 
le$ loges font un peu bombées » & pour ainfî dire ^ 
comme des baignoires qu'on auroit arrangées les 
unes à cèté des autres ^ mais ce qui choque un peu 
la vue 9 c'eft que ces loges avancent les unes fur 
les autres de quelques pouces, à mefure qu'elles 
s'éloignent du théâtre^ JL'arcfaiteâe a voulu pra- 
curer plus de facilité pour bien voir le fpeélacle j 
mais on fouhaiteroit qu'il l'eât f^it fans tomber dans 
cet inconvénient de décorati<»uL'avant-{cène a trente 
pieds d'ouverture ^ & fait une faillie confîdérable 
iur le parterre , ce qui fait que Ton entend plus 
facilement les aâeursn 

On fabrique à Reggip des éto^s de foie & des 
toiles. Il s'y tient tme foire aéJèbre au mois de Mai« 
Autrefois on j faifoit un commerce oonfîdérable 
d éperons & de petits ouvrages en os & en ivoire ; 
aôuellement ce commerce eft tpanbé. Les étuis y 
tabatières èc outt^s hag^telW td« c^te efpècej^ 
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que Foa fait à Dieppe & i S. Claude en Franche- 
Comté j ont cours mémo en Italie. 

R^ggio eft furtottt célèbre par le nom de TAriofte,, 
Ludùvicù Ariajh 9 qui y naquit en 1474* Son père 
^oit gouverneur de la rille; nous aurons occafioiy 
d*eo parler à l'article de Ferrare , où il mourut en 
1$ 34, & où Ton voit fbn tombeau ^ nous parleront 
de ies ouvrages à Tarticle de Florence. 

Reggio eâ encore la patrie de Gui Paocirole, 
juri£:Dflfij]te célèbre & grand écrivain , qui naquit 
en 1523 9 £c mourut à Padoue en tS99* 

On cite aâuellement M. Paradifi y connu par dee 
poëfies italiennes très*eftimées« 

RUBICAA ou Soldgrabiera^ eft un vUlage éloigné 
de trois lieues de Reggio ^ il y a un petit châteair 
en forme de donjon , flanqué de tours , avec des 
fofles d'eau vive* Au fortir du village on pafle, fur 
un bac ^ la rivière appelée Secchia. 

La campagne eâ très-agréable entre Reggio & 
Modène , les vignes mariées avec les arbres y 
font un ipeâacle fîngulier pour les François. 



^ CHAPITRE IL 

Hifioire de Modèn^^ 

iVXoDÈME , en italien Mod^na , en latin Mutina , 
eft uae ville de xo mille âmes, (d*autres diiènt 30 
mille ) &tvée dans la Lombardie , à x% degrés 
5z' de lpi}gitu4e, & 44 degrés 38' de latitude; 
à 5 lieues de Reggio 9 à iz lieues de Parme j à ^8 
lieues de Bologne , & à 1 o lieues de la mer. Elle 
eft dans use plaine agréable , entre la Secchia 8t 
le PsTharo, qui lui eft joint par un canal : la Sec« 
çhia cfi d^ c^té'de ReggiO» H le Panaro du côté 
de £oi<^ae.. . 
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Cette ville eft la capitale de l'Etat du duc de 
Modène, qui a environ zo lieues de long fur io 
^e large, & qu'on appelle r'/ Modenefi ou Ducato 
éiModirm^ parce qu'il fut érigé en duché en 1452 
par Tempereiir Frédéric III. Modène eft une ville 
très^ancienne ; elle fut faite colonie romaine , 184 
ans avant Jéfus-Chrift. 

Le iiége de Modène par Antoine > 45 ans avant 
Jéfus-Chrift a été /î célèbre, que Lucain le cite 
pour exemple des fléaux les plus terribles : His 
, Cefar perufina ^famts , Mminœqut lahorts j la ville 
étoit défendue par Brutus. Ce fut à Caftel-Franco , 
village fur le Panaro , à deux lieues de Modène^ 
que Marc -Antoine gagna une bataille Tanfiée (iii- 
yame, contre les confuls ^irtius & Panfa; le 
jeune Odave y étoit , âgé pour lors de 20 ans, & 
déjà occupé du projet de venger Céfar, en fuccé-^ 
dant à fon autorité. . \ 

Modène fut ruinée du temps de Conftantin; mais 
ce prince la rétablit. Elle fiut encore ruinée par les 
Goths : ce fut à Toccafion de cette féconde deA 
truâion , que les habitans (e retirèrent à 4 ifkitles 
de l'ancien emplacement, du c6té de la Secchia^ 
& formèrent une ville qui fut appelée Città nuova 
& Città geminiana; elle eft fur le chemin qui va de 
Modène à Reggio. Modène fut prife l'an 570 par 
Alboin , premier roi des Lombards en Italie , qui 
fortoit de la Pânnonie. Elle fut emportée d'aifaut 
par l'Exarque Romain, Tan 590, & reprifè encore 
par les Lombards , qui la confervèrent jufqu'à 
l'arrivée de Charlemagne. Ce fut lui qui , paiTant 
en Italie , mit fin au royaume des Lombards , l'an 
774 i & l'on dit communément, qu'il' donna au 
pape les villes de Parme & de Modène. Cependant 
Modène reprit bientôt fa liberté^, comme les autres 
villes d'Italie. 

Sous Pépin , roi dltalie, 8c fils de Charlemagne^ 
Modène fut rebâtie Se repeuplée , & redevint une 
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▼ille confidérable. Le P. Beretta , dans une difler- 
tation , de halia Medii cei>i^ que Muratori a publiée j 
penfe que la nouvelle ville de Modène eft dans le 
même endroit que Tancienne, du moins en partie \ 
lopinion commune eft qu*elle en eft à quelque dis- 
tance ^ mais ou n*eft pas d'accord fur la iituation 
de rancienne , parce qu'il ne refte à Modène aucuti 
veftige d'antiquité , aucun aqueduc , ni autre chofe 
feniblable , fi ce ii'eft quelques infcriptions , qui 
font inférées dans le recueil de Muratori. 

Cette ville fut enfuite fucceflîvement foumîfe aux 
empereurs , aux papes , à Irf république de Venife , 
aux ducs de Milan, à ceux de Mantoue , à ceux 
de Ferrare, & à quelques petits princes particu- 
liers. Elle fut déchirée par les faÔions , & fur le 
point de devenir défcrte dans le dixième fièçle. 

Les princes de la maifon d'Eft acquirent dans le 
treizième fiècle la fouveraineté de Modène , qu'ils 
pofsèdent encore aôuellement, C'eft cette illuftrc 
maifoii qui régnant à Ferrare , protégea d'une ma- 
nière fi diftinguée les grands hommes de l'Italie , 
& fuTtout TArioôe 8t le Taffe. Auflî les deuM 
poèmes fameux de Roland le furieux & de la 
Jérufalem délivrée font-ils pleins des éloges de ces 
princes, & la généalogie de cette maifon y eft 
toujours tirée des plus grands héros du poëme, ou 
même d'Heftor le Troyen j ainfi un hermite annonce 
à Roger, que Bradamante aura. un fils à qui Char* 
lemagne donnera le nom d'Eft, en lui diiant, 
Ejt^ hic Domni ou Eftc Signori qui^ Canto 411. 
Ott. 63. 

Ce fut le ij Décembre iz88, fiiivant Muratori, 
que ies ^mbafladeurs de Modène , préfentèrent au 
marquis d'Eft, Obizon II (i), les clefs de la ville, 

(i) On dît en itaKen, Ohizzo\ comme ron dit ^zzo, Ug:o« 
^DÎ fe trsduifent en franqois^ par Azon & Hugon. , C'eil une 
méthode bien embarraflante que ceUc de traduire les noms 
fto^res , & «î« ïfs (Jéfiguwr dïin« ij» langage étranger. 
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€c Va&e par lequel elle le choi/ifibit pour (buve* 
rain. Lfe ii Février 1193, la ville renouvella cet 
hommage au ' marquis Âzon VIII , le déclaraut lut 
^ {es fuccefleurs , à perpétuité , fbuverains de 
Modène & de iès dépendances. En 1305 les habi- 
tans fe révoltèrent contre lui ^ mais en 133^^ il& 
furent aillégés & forcés de fe Soumettre à Obizon 
III, qui vers Tan 1344 9 rentra dans les duchés de 
Parme, de Modène & de Ferrare. L'empereur 
Charles IV, en 13S49 établit le marquis d*Eft , 
Aldobrandin III, Vicaire de Tempire à Modène. 
En 15 10, François Marie, duc d'Urbin,. commaa- 
dant les troupes du pape Jules II , s*empara de 
Modène , & en dépouilla le duc Âlphonfè I ^ 
Tannée d'après, & le 31 de Janvier 1511, le pape 
remit la ville de Modène entre les mains de l'em* 
pereur, & par un contrat paflTé ii Rome, le 17 Juin 
15 14, Tempereur Maximilien la vendit au pape 
Léon X, pour 40 mille ducats d'or^ mais le duc 
Alpfaoniè la reprit à main armée le 5 Juin 15279 
enfin le 21 Décembre 1530, l'empereur déclara 
que Modène étoit un fief de Tempire , dont le duc 
Alphonfè avoit été invefti. On peift voir tous ces 
événemens traités fort au long dans Muratori ^ 
Antichi à Efitnfi. 

La plupart de» princes de cette maifon ont con- 
tribué à TembelliiTement de Modène. Hercule II y 
en 1546 , fit refaire les fortifications & déiHolir les 
fauxbourgs ; il fit reconftruire une nouvelle enceinte 
du côté du feptentrion , ilans laquelle il renferma 
le palais ducal , & cette partie de la ville s'appelle 
encore Ttrra nucv^i , & Addiiiont Ercuha ^ il fit 
élargir & aligner les rues, bâtir des églifes & des 
couvens. 

Le duc François I fit bâtir en 1(^359 la citadelle 
qui eft à la partie occidentale de la ville \ il fit 
commencer quelque temps après le palais ducal ^ 
fur les deifios d^ J'Âvanuni, 8c ua \^m théâtre 
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éâfls te Palaiiù del puHUo : ce théâtre feryit dis 
modèle à celui des Tuileries à Paris ^ la réputa« 
tiooqu'avoit le théâtre de Modène détermina le 
roi à en faire faire uii pareil , & par le même 
architeâe^ mais dans Tedceinte de celui de Paris, 
on a fait le théâtre de Topera ^ après l'incendie 
arrivée en 1763, delà faite du palais royal, qui 
iubfiftoit depuis le temps du cardinal de Richelieu. 
A Modène on â défait le théâtre depuis quelques 
années pour y bâtir la douane. 

Aiphoniè IV, fucceiTeur de François I, fit faire 
h grande & belle rue qui va de la citadelle auK 
l)âtimeas des écuries ducales^ il augmenta beau» 
coup les peintijres de 1^ belle galerie du palais y 
& Û auroit plus fait encore, fi la mort ne Veut 
prévenu. 

Le duc François II qui prît en main le gouver- 
nement de fon Etat le 6 Mars 1674, fut Tauteur 
d UA des principaux établiftemens de Modène ^ celui 
de la biblk>théque , & d*uQe belle colleâioa d« 
niédaiiies, d'antiques, de flatues, de deflins origi- 
naux, & autres cho(ës précieufes ; il fonda auffî^^ 
ou du moins il rétablit luniverfité ^ dans la maifoia 
de la congrégation de S« Charles , où il plaça de 
très - hons prûfeiTeurs de théologie , philofophie ^ 
niathématiques , médecine, juriiprudence, afin que 
kifa'fets fifiSent difpenfës d'aller étudier à Bologne 
& à Ferrari ^ il forma H^académie des Diffonarui^ 
arec laquelle on a vu dans la (uite YAcadimia Pdo'- 
rima de MeiTinë fermier une union folemnelle & 
étroite j il engagea la ville à faire conftruire 2t 
décorer en marbre$ le port qui eft fu» le canal de 
Venife , dans la ville même , pour les bâtimens qui 
navrgent for ce canal. 

François III, duc de Modène, mort en 17^0, 
^ fuivi les exemples de (es ancêtres , pour i'em-r 
^elli^ement St l'avantage de cette ville ^ & il a 
employé ^Mi î*vraui qui étM d'eatirooioomi^Uf 
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fequins, à Tavantage de' ion pays. Il a fait élabora 
refondre toute fon artillerie j a tiré de France î% 
à 20 mille fufils : on lui doit la continuation de k 
façade du palais. ducal ^ de la chapelle, & de la 
bibliothèque , qu'il & rendue publique , après Tavoir 
'placée dans un endroit commode ^ & enrichie de 
beaucoup de livres & de machines de phyfique; ce 
prince a établi des prix pour la peinture ; donné un 
quart de (es jardins pour Tutilité de la botanique ^ 
& aidé M. Bondigli , fecrétaire d*Etat , pour Téta- 
bliffement de deux nouvelles chaires dans Tuniver- 
fité, une pour le droit naturel & public, l'autre 
pour le droit criminel ^ il a fait faire deux hôpi* 
taux , Tun pour les habitans 5 l'autre pour lesf foU 
datsj une maifon pour les pauvres, Albergo grande; 
un grand corps de logis d une belle architeâure 
pour le tribunal des ^lloggi (1)9 il a fait fermer 
le port par de grandes grilles de fer , qui lui fer- 
vent d'ornement & de défehfe tout à la fois j enfin 
ce prince a fait tant de chofès pour l'embelliflernent 
général de la ville , que les magiftrats lui en ont 
marqué leur reconnoiffance , par une ftatue équeftrô 
en marbre, élevée fur, une place à l'entrée de la 
ville, du côté de Reggio^ mais le peuple eft moins 
touché de cette magnificence , que fenfible à l'auge 
mentation des impôts. 

Cette illuftre maifon d'Eft , qui avoît manqué à 
s'éteindre en 1694, paroît être aâuellement dans 
le même cas 3 le prince Hercule Renaud de Modènd 
a époufé, en 1740, Marîe-ThérèfeCiboMala/pina^ 
héritiàre de Mafia & Carrara 5 ce mariage étoit 
intérefiânt pour la maifon de Modène, furtout en 



' (i) Ce tribanal appelé Magifirato de gU Âlloggi^ eft fpé- 
cialement deftiné à la perception d*un impôt territorial , qui 
fe lève )poiir Facquitteinent des dettes contradlc^s à Toccafioii 
des guerres paffees. Les biens même des eccléOaftiqaes y font 
Cujet$| Us paient la moitié de ce ^ue paient \»% laïcs. 
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ce qu'il lui donnoit une petite placé fur la Médi- 
terranée j mais ce prince n'a point eu d'autre enfaat 
que la princefle Marie Béatrix, née en 1750, qui 
a époufé le trpifième archiduc. Elle a été élevée 
à Milan depuis 1762. , fous les yeux du duc Fran- 
çois-Marie III d'Èft fon grand -père. Les Etats 
confidérables dont elle paroît devoir être un jour 
l'unique héritière , ont fait que lltalie a eui les 
yeux ouverts fur cette princelfè dès fon enfance. 
Elle avoit été promifè au fécond archiduc , devenu 
grand-duc de Tofcane; elle fut enfuite deftinée au 
troi£ème archiduc , qu'elle a en e^et époufé, après 
bien des difficultés. 

Lorfque j'étois en Italie» en 1766, on vénoit 
de cooimeucer une route entre le Modenois &la 
Tofcane , dont le P. Frifi avoit été arrêter les 

Ïlans , & qui indiquoit une alliance entre les deux 
Itats; M. Giardîni pourModène, & le P.Ximènes 
pour la Tofcane 9 ont été chargés de l'infpeâion 
de ces travaux. 

J'ai cité pour l'hifloiré de Modène le grand 
ouvrage de Muratori , qui a pour titre Antichità 
Efieafi ; mais il y a divers ouvrages fiir l'hifloiré 
de Modène , que l'on peut aufli confulter , fur- 
tout fept volumes de Vtâriani , qui compren- 
nent toute l'hifloiré eccléfiaflique , civile & litté- 
raire de Modène^ mais cet auteur n'efl pas tou- 
jours exaâ. 

On n'a pas imprimé de defcription de Modène; 
cependant je ne connois guères de ville d'Italie 
où Ton manque d'un pareil ouvrage pour l'indruc* 
tion Ae% voyageurs \ mais voici ce que j'ai pu raP 
iembler au fujet de Modène. 

A l'égard des peintures , M. le doâeur Pagani 
en a donné en 1770 une notice détaillée, en uç 
volume i«-8^. de 218 pages ^ il décrit non- feule- 
ment celles de $0 églifes & du palais^ mais encore 
celles des maifpns particulières^ 
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CHAPITRE III. 

Defcription de Modène. 

La ville de Modène eft agréable , biea bâtie ^ 
bien fortifiée } des portique^ régnent le long des 
rues, & Ton peut y aller à l'abri du foleil le de 
la pluie 9 ce qui eft très - commode ponr les gens 
de pied ^ nous en feront obferver de p^areib à 
Bologne & à Ferrare. La grande rue, Strada 
matftra , mérite furtout d*être citée pour la beauté 
de les batimiens : on y remarque eotr'^utres les trois 
hôpitaux que nous avons cités ^ avec la douane St 
le palais de la ville , & de beaux hôtels , (Poia^J^) 
qui forment utte iupe'rbe rue , où eft "placée une 
ftatue équeftre du derniè^^duc* 

Le Palais Ducal eft le plus bel édiâce de 
Modène } ildftifolé, fitué fut une grande place, 
dans la partie la plus ornée de la ville , d une 
architeâure majeftueufe & élégante tout à la fois i 
elle eft à^Avannini : la cour eft vafte , environnée 
de colonnades, qui font le plus bel e^t; le grand | 
cfcalier eft des j>l&s majeftueux. Le bel apparte* 
ment a un fallon principal , qui eft dans le milieu 
de la façade, fix grandes pièces richement meu* 
blées, & un cabinet de glaces doré en entier, qui 
a été fait fur les deflins de NL Salvatorir Le grand 
falon n^a point d*anti-chambre , mats il a un afpeâ 
impofant ^ il règne au pourtour une tribune d'un j 
goût mâle , mais l'on ne trtmve p» aftez de repos 
dans le refte de la décoration. Le plafond a été 
peint à Fhuile par Marc-Âmotxxe Francefchini ^ le j 
ton en eft gracieux ^ la couleur en pourroit être 
plus vigoureuiè %: quant à la ^ompoiition , les 

groupes en font trop coupés. ^ 

Dans 
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Dan$ la channbre du dais ^ on remarque titi S« 
Pierre martyr, religieux de l'ordre des Dotnlhi* 
cains,. peint par Antonio Cofetti^ de Modènej une 
Judith, du GuercAinj d'un deffin & d'une couleur 
mâle y mais que l'on prendroit plutôt pour un 
homme que pour une remme : une adoration des 
Bergers , quon dit être du Corrige; cela eft diffi- 
cile à croire , le pinceau en efi trop mou ; cepen- 
dant elle «ft bien compofée, & peinte d'une ma- 
nière gracieuie , . particulièrement la tête de la 
Vierge , qui eft très «^ lumineufe & d'une beauté 
charmante. 

On voit au plafond de cette chambre quatre 
médaillons du Tintoret^ vigoureux de couleur, mais 
très-ineorreds de deffin. 

Dans la chambre du lit , un Samaritain , de 
Jûcob Baffan ^ beau tableau } mais la figure du 
Samaritain eft trop académique : on y trouve auïG 
le défaut ordinaire de ce maître , qui eft de traiter 
fes figures avec trop peu de noblefTe, & de vêtic 
fes perfbnnages en payrans* 

Le fhariage de Ste. Catherine avec Notre $ei« 
gneur, de la dernière, manière du Guerchin^ dans, 
le temps qu'il cherchoit celle du Guide \ ce tableau 
eft un peu gris & peint froidemeut. Ste. Véroni- 
que , de Familitori. Une Vierge tenant la main de 
Jéfus-Chriflrmort : la tête de cette Vierge eft d'une 
beauté peu commune ^ le corps du Chrift lui eft 
bien intérieur \ on la dit du Guide , mais on n'y 
reconnoit aucune trace da fon pinceau. Une Charité 
Romaine, A' André Sacchi:, la tête de la fille eft 
fraîche de ton^ celle du vieillard eft touchée avec 
trop de molleffe. Dans une autre chambre , Notre 
Seigneur au jardin des Oliviers, par Jacob Baffan i 
il y en a un pareil à Gênes , dans le palais Bri-^ 
pioli 5 celui de Modène , qui eft traité d'une ma- 
nière plus claire , pourroit bien être une répétition 
de celui de Gênes 9 f«ite par Léwdre Baftan, Sï^i, 
Tom^ //t ^ fi 
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ce qui eft d'autant plus vraifemblable y que l'ott 
fait que les fils de BafTan Tont beaucoup copié ^ 
&.ne l'ont jamais parfaitement égalé dans la force 
du coloris* L'enfant prodigue 9 de Liontllo Spada ^ 
à. un cara£ière de deilin plein d'ame \ la touche 
en eft fière & fpirituelle \ on lit fur fa phyfionomie 
ié repentir de (^% égaremens : la couleur en efl: 
d'ailleurs vigoureufe^ mais la tête du vieillard n'eft 
pas de la même beauté. On y remarque enfuite 
trois tableaux de Jules -Bomain^^ le paflage d'un 
pont, une bataille, & un triomphe; le goût de ^ 
deflin en eft excellent \ mais ils ont une compo- 
iîtion confufe ^ & la couleur en éft défagréable. La 
femme de Piitiphaf ^ qui retient Jofèph par foa 
manteau, tableau du Tiarini, beau, quant à l'ex* 
predion & au carai£bère dé la femme, qiii eft de$ 
plus gracieux-, d'ailleurs il eft un peu gris. 

La femme adultère, du TkUn; eHe eft peinte à 
demi-Qud ; elle eft de toute beaiitié : ce fiijet eft 
compofê.de vingt-deuK figures à mi-corps, dont 
les caraâères ne font pas moins intéreilàns ^ la 
plupart de ces figures f<»it dignes d'admination , au 
Jugement de IVL Gochiu, pour la beauté du carac- 
tère ^ l'expredxon & la couleur. Son ordonnance 
tient du- goût des bas-reliefs antiques , mais on n'y 
remarque pas l'intelligence du clair-ohfcun 

Une Viei-ge du Titien^ avec l'enfant Jéé2S„ & 
S, Paul, tableau, d'une grande beauté; l'enfaiit Jéfus 
a beaucoup de.noblefTe \ la tête de la Vierge a un 
caraâère fagé ôç gracierjr^ & la couleur en eft 
vraie \ mais: foa corps eft d'une.fî petite propchrtîon , 
que cela- fait parôitre fa tête trop Ç>m. : le S. 
Paul ne vaut rien. 

Un S. Roch en prifon & un ange qui lui apporte 
une couronne; grand tableau du Guide, très-grîs,' 
mais parfaitement deflîné. Le Ptiartyre de S.Pierre, 
du Guercbiit, d\i»e couleur vigt>areufe , peint lar« 
gsment , & oà l'on voit une belLe touche : tout cç 
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i|Ut eft (kns la gloire eft très-beau ; il eft fâcheux 
que le tout foie fi noir. Quatre tableaux ovales 
repréièntant les quatre éléinens ^ par les Carrackesé 
Vu S. Sébaliien ^ de Michel - Ange de Carravage^ 
Oh faî^ grand c^s auflî de TAbraham & die la Piyché 
du Ùutrckin ^ & d une copie de la cène , de Paul 
Véroneiè, faite par un boulanger* 

Il y a dans cet appartement trois belles tables , 
dont une de porphyre , & les deux autres de 
marbre verd de pier. 

On a augmenté cette colleftion de tableaux, en 
1767, en y joignant ceux qui étoient à Saffuolo^ 
maifoô de plaifance du duc de Modène^ mais oa 
y regrette beaucoup le tableau fameux àz la nuit 
de Noël, par le Corrège (i), un des chefs- d'oeu- 
vres de la peinture , qui a fait long-temps Torne- 
ment jde ce palais. Pardon , divin Raphaël , s'écrioit 
Mf le préfident des Broffes , ( dans une de fes 
lettres fur Tltalic^^ en 1740,) fi ^aucun de vos 
Ouvrjagc^s ne m'a caufë 1 émotion que j ai eue à la 
vue de Celui -«i 5 vous avez votre grâce à vous> 
plus iioble^ plus décente; mais celle-ci eft plus 
/eduif^Qte» Le duc de Modène lui dit qu'il con-^ 
lêfvoit par écrit le marché qui fut fait avec le 
Corrègc , pQUr cet ouvrage, (il revient environ à 
iioo livres de notre monnoîe) & que c'étdit une 
fable ridicule que ce qu'ont raconté quelques hif^ 
toriens ; on lui>doQ.na dit^ott| zOo livres en baflè 
monnoie, pour le prix de fon ouvrage \ le peintre 
qui n'avoit jamais reçu de fi grolTe fomme , revint 
causant chez lui , avep cette lourde charge , ce qui 
lui fit prendre une pleuréfie , dont il mourut. G'eft 
à- peu- près ià Thiftoire quô M. Groslèy raconte, 

{i) Il a i\i vendu au roi de Pologûe, avec beaucoup d'au- 
tres tableaux précieux du palais de Modène ;' mais il y en a 
de irès- bonnes copies^ q4i« -bien des amateurs prendroieat: 
pour les origLuanx : celle de la nuit de Noël eft de Nugari , 
peintre Vénitien. 

Bij 
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du fujet de rAflbmption que le Corrège peigtitt 
dans la coupole de Parme, hiftoire qu'il met fur 
le compte des Chanoines de cette Cathédrale. 

Dans là chapelle du palais font deux tableaux 
du Guerchin , & plufieurs autres dont M. Pagani 
jFait réloge. 

La galerie du palais de Modène eft remplie de 
Chofes curicufes dans tous les genres : une collec- 
tion de cinq à fix mille deflins des meilleurs maî- 
tres, du Corrège, du Guide, du Titien, du SartOj 
du Parniefan , de Jules Romain , du Tintoret , des 
Oarraches , de Vignola , de Caulà , de Stringa^ de 
Francefchini & d'AUori (i). Oii y conferve onze 
à douze mille eftamf^es de tous les plus fameux 
graveurs d'Italie & d'autres pays ; plufieurs curio- 
Stés en hiftoire naturelle, en ouvrages finguliers 
pour le travail, & beaucoup de ftatues & d'anti- 
ques. On remarqiie fpécialement un.Canope, divi- 
nité égyptienne , qui a huit pouces de hauteur fiir 
quatre de largeur i une tête d'Adrien , & un bufte 
de fa femme Sabine, l'un & l'autreven bronze, 
de grandetir naturelle j une main de femme , d'un 
albâtre très <- blanc , qui eft admirée de tous les 
iconnoifteurs ; elle paroît être de (culpture grecque 
du premier genre, & eUe eft fi belle, qu'on a cru 
que le fculpteur avoit voulu qu'elle fût ifolée , 
ai'efpérant pas que le refte de la figure pût l'égaler. 

Deux têtes prifes dans un bloc de marbre pref- 
que brut, elles ont 8 à lo pouces de hauteur; 
quoiqu'elles ne foîent pas achevées ^ elles paroiiTent 
marquer le génie des Grecs , & leur goût pour la 
fculpture , dans un temps où elle n'étoit pas encore 
à fon dernier degré d^ pérfeôion. Le bufte du 
duc François I, en marbre blanc, par le Bernin^ 
ce prince eft repréfenté avec fa cuiraffe & vn 
■ ' ■ 

( I ) Oa ca a traDfporté une partie dans le grand appar* 
teme^. «, 
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matiteau qui eft d*une fî grande délicateilè, qu'il 
femble flotter en Tair. 

Il y a trois belles fuites de grandes médailles 
impériales : la ptemière ne contient que les mé- 
dailles les plus rares, & celles de la plus belle 
confervation ; entr'autres une de Pefcennius, que 
Spanheim alTure ne pouvoir être foupçonnée de 
faux. La féconde fuite contient beaucoup de mé- 
dailles très-rares , d'autres qui le font moins , avec 
les doubles de la première fuite, & les petites 
médailles^ celle-ci eft très-nombreufe. La troifième 
fuite eft celle des médailles impériales , en argent; 
elle eft nombreufe & renferme des pièces rares; il 
y a encore des médaillons en bronze , parmi lef- 
quels il y en a un qui eft des plus rares ; il eft 
frappé des deux côtés; fur Fun on voit les têtes 
d'Antonin & de Verus ; fur le revers , une Viâoire 
avec des aîles , regardant derrière elle , & debout 
dans un char à quatre chevaux, dont elle tient 
les rênes de la main droite : il eft parlé de cette 
médaille dans Patin. Cette coUeâion contient auffi 
beaucoup de médailles confulaires & de médailles 
grecques , des rois , des peuples & des villes , les 
unes en argent , les autres en bronze ; il n'y a que 
les médailles des papes dont la fuite eft peu coo- 
fidérable. 

Ce cabinet contient encore plus de quatre mille 
camées, parmi lesquels il y en a de très-i^nguliers : 
tels font un camée en agate orientale , avec cinq 
figures toutes de différentes couleurs, dont l'une 
tient un enfant à la mamelle : ou voit fur le côté 
Iç Dieu - Terme avec le vifage noir , & devant lui 
un autel, où brûle le feu facré ; d'où, il paroît 
que c'eft un facrifice au Dieu -Terme , l'un deà 
plus anciens Dieux des Romains , & qui étoit des 
plus refpeâés , parce qu'il préfidoît aux bornes 
& à la confervation des héritages^; il ne céda pas 

. B iij 
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même la place au temple de Jupiter , que Tar- 
quin le Superhe fit conftruire fur le Capitole. 

Un camée en agate , de trois couleurs ^ ofFre 
une figure d'homme afllfe fur un bdnc où» il y a 
un maique ou un bouclier j il tient un fceptre de 
la main droite, 8c de la gauche il s*appuie iiir les 
épaulée d'une femme qui eft debout y tenant de la 
main gauche une lyre , & de la droite quelque 
chofe qui paroit une baguette ; on croit que c'eâ: 
la mufe Therpficorc. 

Un camée en Niccoli 9 c'efi-à-dire, blanc fur du 
noir d'eiUriron quatre pouces; il repréfente Notre- 
Seigneur debout couronné d'épines , les mains 
liées; &: fur la partie noire, deux archers debout 
qui le tiennent par le milieu du corps ^ tous ces 
camées font antiques, excepté peut-être le der- 
nier. M. Zerbini en a tiré des foufFres ou etri^ 
prcintes, en 1769. 

La bibliothèque contient 30 à 40 mille volumes. 
Elle commence par un grand veftibule où (ont 
différentes machines de phyfique , & où Ton fe 
propofe de former un cabinet plus confidérable* 
La grande falle qui contient les livres imprimés, 
eft oruée d'une belle menuiferie de bois dp noyer, 
travaillée avec goût y une baluftrade en fer doré 
règne tout autour de la falle ^ on y a peint fix 
colonnes qui paroilfent foutenir les trois grands 
arcs de la voûte j c?lles font de Boffellini, très- boa 
peintre de Modène , & dune reffemblancç qui 
trompe même d'aflez près ; il a peint auflî la voûte 
en peripeâive. 

Cette bibliothèque contient un recueil précieux 
d'anciennes éditions ; il y en a près de 200 du 
quinzième fiècle, de Janfon & autres imprimeurs 
de ce tempsrlà i un grand nombre des plus célè- 
bres, imprimeurs , tels que les Etienne , Aide , 
Elzévirs,. Junte, Torrentini, beaucoup deditionis 
modernes des bonnes imprimeries de Paris, de 
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Hollande, de Londres, d'Oxford, de Cambridge; 
des livres rufies imprimés à Pétersbourg, que fe 
chancelier de Ruffie envoya au prince ^ après fon 
voyage .d'Italie , &c. 

Les manuicrits ibnt dans une chambre voifine,, 
il y en a environ 1 500. 

Il y a un Evangile grec du huitième fiècle^Ies 
MifctUanta de Théodore , manufcrit grec du 
quinzième fiècle , qui n'a jamais «té imprimé 9 un 
manufcrit du Dante du quatorzième fiècle , en par- 
chemin , avec des miniatures au-delTus de chaque 
page^ elles repréfentent les faits racontés dans 
l'ouvrage , & font dans le goût de Giotto. Une 
bible en deux volumes , & un bréviaire en par* 
chemin du quinzième fiècle , avec des miniatures 
d'un très- bon goût ^ un manufcrit du onzième 
fiècle , dans lequel il y a entr'autres chofes la 
chronique de Reginon \ le pontifical attribué faut 
fement à Damafe \ un catalogue de la' bibliothèque 
Pompofienne ; un herbier du quatorzième fiècle 
écrit en françois , avec les plantes repréfentées en 
miniatures. Unes cofmographie de Ptolomée en 
latin, avec les cartes en miniature, par Nicolas 
Hahn , Allemand , dans ïe quatorzième fiècle. On 
ne trouve nulle part de manufcrits ornés de plus 
belles peintures. 

Les pères Zaccarîe, Troili & Gabardi, Jéfuites, 
bibliothécaires du prince , qui avoient fiiccédé à 
Muratori, & au P. Granelli, travailloient en 1^65, 
à ttn catalogue raifonhé des livres & des manuf- 
crits de cette bibliothèque , & fe propofoient die 
le faire imprimer. 

Quoique la ville de Môdène n'ait que ^o à 3«v 
mille aïîies , on y compte 51 églifes : outre la 
cathédrale &réglifë de la ville, appelée ^^/^oro , 
on y cbmptôit neuf paroifles féculières , quinze 
églifes de réguliers , dont cinq étoient des paroifles 
delfervics par les Bénédiôins^ ks-Théatins, \m 
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. Auguftins y les Cordelùsrs & les Minimes .; treize 
églifes de religieufes , parmi lefquellcs il y avoit' 
deux paroifles deflervies par des prêtres féculiers ; 
dix égli&s de confréries laïques, une de la con- 
grégation de S. Charles, & une petite églife dépen* 
dante d*un bénéfice allez confidérable , mais en 
1769, on a diminué le nombre des églifes, en 
fermant celles ,qui étoient peu importantes, Se il 
n'y a plus que cinq paroiflfes qui font toutes 
féculières. 

La Cathédrale , // Duoma , eft une églife 
épifcopale, dont levêque eft fuffragant de Bolo^ 
gne ^ le bâtiment eft d'un gothique aifez laid ^ le 
maitre-autel eft^ à un premier étage, fous lequel 
eft pratiquée une églife à moitié fouterraine , dédiée 
à S. Geminien , & où Ton conferve fon corps. 

On voit dans la première chapelle à droite , une 
copie dun tableau du Guide, repréfentant le N'unc 
. dimittis : Foriginal a été tran(porté au palais. Là 
Vierge y eft à genoux devant l'enfant Jéfiis, que 
Siméon tient entre fes bras. Un enfant qui joue 
avec les deux colombes offertes au temple , y 
forme un joli épifbde. Il y a dans ce morceau de 
beaux caractères de tètes. L'enfant qui joue a une 
cxpreflion & un tour naïf ^ mais il y a dans te 
total de l'ouvrage un ton un peu gris & une ma- 
nière sèche. Il y a encore dans cette églife un 
tableau du Calabrois, un du Schidone (c'eft le 
portrait de S. Geminien ) & un tableau curieux- 
par fon ancienneté ^ on y lit cette in(criptioa : 
Serafinu& de SerafinU Mutinenjis piaxh 11%,^. 

La tour de cette églife s'appelle la Guirlandina; 
elle eft toute en marbre, & l'une des plus éle- 
vées de l'Italie i elle eft ifolée ^ fa forme eft quarrée, 
& elle finit en pointe comme un clocher. Il y a 
des curieux qui vont dans le bas de cette tour, 
voir la Secchia rapita , c'eft un vieux feau de bois 
d'une moyenne grandeur , garni de trois cercles de 
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fer 9 (Urpendu dans un lieu obfcur & humide^ mais 
dont rhiftoire eft aflez célèbre pour mériter ici 
une place. 

Dans le temps que lltalie étoit déchirée de 
tous côtés par des faâions cruelles , Modène eut 
plufieurs guerres avec fes voifins , furtout avec 
Bologne^ deux de ces guerres ont donné occa (ion 
au poème héroï- comique du Taffoni ^ intitulé la 
Secchia rapita. Il efl: vrai que le poète voulant fe 
procurer la llaifon & Tunité, a changé les faits , 
les lieux , les temps & les perfonuages , au gré 
de Ton imagination *, mais d*une manière £1 agréable 
qu'il plaît, à ceux même qui connoiflent les vrais 
détails de ces hiftoires. Le poète Tuppoie, par 
exemple , qu'une de ces guerres fut l'occaflon de 
Tautre, & qu'elles fe fuccédèrent immédiatement, 
tandis que dans le vrai elles eurent des caufès 
différentes , & qu'elles furent féparées par un 
intervalle de 76 ans ^ il a même placé comme la 
féconde, celle qui fut réellement la première, & 
qui commença en 1248. L'empereur Frédéric II 
fut mis en déroute (bus les murs de Parme , ^nais 
il gagna une bataille conti'e les Modénois en 
J249 , à l'endroit de la ville appelé Fojfalto , & 
Erizio, roi de Sardaigne., y fut fait prifonnier, 
comme on le verra dans la defcription de Bologne 5 
c'eft la première des deux guerres dont il s'agit. 
La ièconde arriva en 1315^ dans celle-ci, il y 
eut une bataille à Zappolino, où les Bolonois 
furent mis en fuite, &. pourfuivis avec tant de 
célérité, que les vainqueurs entrèrent dans la ville j 
mais étant obligés de £e retirer, ils enlevèrent, 
pour marque de leur viâoire , la chaîne de la porte 
de la ville. {Morani Rer. Itaiic* Scrip. G/iirardacdj 
Jftor. di Soi.) >& le fceau d'un des puits de la 
ville , comme l'affurc Vedriant , d'après d'anciennes 
chroniques, {Iftor. di Mod.) Ceft ce dernier combat 
que le Tafibni raconte à fa manière y dans le 
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{>remîer chant de fon poème , de même que Ferp* 
èvement du lèau , & il a fuppofë que ce fut 
Toccafion du grand armement & de la bataille 
de 1249 9 3^^ fl^^ '^ premier événement & la 
principale aftion de fon poëme fût , comme tout 
le refte , un mélange de ierieux & de plaifant , qui 
continue dans tout cet ouvrage (i). Ce poëme fut 
Commencé à Rome çn 161 1, & finit en 1614^ il 
en courut d'abord plufieurs copies manufcrites ^ 
qu'on n'ofà pas imprimer en Italie , & il parut 
pour la première fois à Paris en ï6iz. La meilleure 
édition eft celle qu'a donnée à Modène, en 1744, 
Barthelemi Soliani j on en a fait une à Paris avec 
la traduôion françoife. Enfin M. Gonti , qui étoit 
Jjrofeffeur de langue italienne à l'école militaire , 
en a donné une très-belle édition , ornée de bonnes 
gravures en deux volumes //z-8^. en 1766. 

S. Bartolomeo , églife qu'occupoient les Jéfui*- 
tes 5 on y voit une architeâure feinte , du P» 
Pozzij elle eft fi bien en perfpeftive & d'un fi 
bon ton de couleur, qu'elle fait illufion. On ne 
peut pas même deviner fi elle eft peinte fur une 
voûte, ou fur un fond plat, mais elle ne fe lie 
point avec le refte de rarchitcfture. Ces fortes^ 
de perfpeftives , dont on ne voit que trop d'exem- 
ples, pèchent fouvent contre le bon fens, puifqu'oa 
les exécute prefque toujours dans des places qui 
ne devroient être remplies que par des fujets 
aériens j d'ailleurs , ces édifices en peinture ne font 
illufion que d'un point donné ; car fi le fpeéèateur 
change de I place, le preftige cefle , & quelquefois 
le bâtiment femble prêt à crouler. Il y a dans le 
plafond des peintures à frefque du Spagieri, peintre 
de Reggio ^ mais les figures n'en valent rien, 
S. Giorgio, eft une églife fingulière, décorée 

(i) Voyez les notes de Jean-André Barotti de Ferrare,faf 



Digitized 



by Google 



V O Y A G fe^ E N ï T A L ï Ë. 27 

d^un ojdre corinthien , avec quatre tribunes dans 
les angles 9 foutenués par des colonnes du même 
ordre. Elle eft de Vigarani, ârchiteâe Modénois. 
Le plus grand reproche que Ton puiflfe lui faire y 
c'eft qu'elle a prefque Tair d'une falle de bal. 

La Chiesa nova ou H Kèto^ eft une jolie églife 
décorée d'un ordre corinthien. Elle eft de Chris- 
tophe Gallaverna , arthiteâe de Modène. 

M. Pagani dit qu'il y a dans cette églife un 
Chrift mort ^ du Guerchin : il y a dans une de ces 
chapelles un tableau repréfentant la pefte de 1630, 
par Louis Lana, de Modène, élève du Guide: 
les têtes en font belles , mais la compofition en 
eft éparfe , & l'on n'y trouve aucune intelligence 
de clair-obfcur. 

On compte encore d'autfes églifes remarquables 
à Modène : S. Charles , où l'on voit la pefte de 
Milan , par Francef^hini 5 St. Auguftin des Ecoles 
Pies ; S. Pominîque , églife de Tordre des Domi- 
nicains, & l'églife des Stigmates, où il y a un 
tableau de S, François par le Guerchin (i). Il y 
a audi des tableaux de prix dans l'hôtel de ville , 
Paia[:^ Publico^ & chez plufieurs perfonnes de^la 
ville, furtout chez le marquis Philippe Rangoni ^ 
chez le marquis Boniface Rangoni , chez le comte 
Fontana^ chez le comte Stoffi ou Stoffa ^ & dans 
plufieurs autres maifons. M, Pagani en donne la 
lifte dans fon ouvrage. 

A S. Jofeph , une Aflbmptîon de Louis Carrache. 
•A S. Vincent martyr , un tableau du Guerchin. 

A l'Annunziata , un tableau de Mulianî , peintre 
célèbre, dont les ouvrages font fort rares. La 
coupole eft du Calabroîs. 

On voit à la fonderie 73 canons, quelques mor- 
tiers , & une très belle coulevrine de vingt-deux 

(i) Comme il a plufieurs figures, on a cra-<jue c'étoît ua 
tableau de tous les faints, - 
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pieds de loqg, t^ui peut porter à deux lieues de 
diflance^ le tout en bronze. 

Il y a dans Tarfenal une belle falle d'armes y 
qui renferme les vingt mille fufils dont nous avons 
parlé, avec quantité de fabres & de cuiraflès, &: 
quelques ^rmes anciennes. On y montre , comme 
curioHtés^ des piftolets dans un livre , dans uue 
hache , dans le manche d'un fouet garni d'un cornet 
de chaffe, dans un parafol : celui-ci tire par le 
haut du manche ^ un aigle aiTez bien imité , fait 
de lames de fabres. 

L'efplanade eft une fort belle promenade, fut 
laquelle on feroit tout le tour de la ville , fi elle 
n'étoit interrompue par les jardins du palais ; la 
partie qui eft entre la ville & la citadelle eft fort 
fpacieufe j il y a quelques années qu'on y vpyoit 
faire le nouvel exercice à la Prufllenne à trois mille 
hommes ; ils manœuvroient avec toute la préci- 
lion poflîble j cet exercice étoit muet > en voyant 
un feul foldat le faire , les trois mille homnies 
répétoient à la fois tous fks mouvemens. Les troupes 
de Modène font compofées de fort beaux bomcnes , 
bien vêtus, & qui ne marchent jamais qu'au (on 
des inftrumens, tambours, fifres, haut-bois , baf- 
fbns & corsde-chafte. Les tambours & les fifres 
ne jouent que quand les autres inftrumens finiflent. 

On dit que le duc de Modène a huit mille 
hommes de troupes réglées , égaflement bien entre- 
tenues & bien difciplinées , & que dans le befoin, 
il pourroît en mettre vingt mille fur pied. 

Les familles qui font les plus illuftres à Modène ^ 
font celles des Rangoni & des Monttcuculi ; il ne 
icfte aucun defcendant de ceux qui ont gouverné 
Modène, avant que les marquis d'Eft eufTent été 
choifis pour fouverains. 

Les habitans de Modène font fins , très-enjoués , 
naturellement pantomines , aiment beaucoup le 
plaifir j ils paflent pour être bons maris , & les 
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femmes un peu coquettes , quoiqu'en général peu 
jolies. Us fe plaignoient beaucoup des impôts ^ mais 
le prince régnant a beaucoup d'économie , & il y a 
lieu de croire qu'il les foulagera. Pour diminuer 
le nombre des moines , il a ordonné qu'on ne put 
être en religion qu'après avoir donné le quart de 
ion bien aux hôpitaux. 

Les perfonnes d'un certain rang s'habillent 
comme à Paris ^ les bourgeoifes portent toujours le 
Itndadoy efpèce de voile, mais elles le laiflfent 
flotter, au lieu de l'attacher par derrière comme 
on le fait à Bologne ^ quelques-unes laiflent leur 
Ztndado entr'ouvert , de manière qu'on peut voir 
une partie de leur phyfîonomie. Les payfannes 
portent fur leurs têtes des mouchoirs de moufTeline 
qu'elles laiflent flotter. 

Modène paroît être fitgée fur un immenfè réfer- 
voir d'eau qui coule fous terre j c'eft la fource de 
ces paits dont on a beaucoup parlé , qui (è trou- 
vent partout, foit dans la ville, foit aux environs, 
qui ne diminuent pas , même dans les plus grandes 
fécherefles, & dont on forme \ts fontaines qui 
font dans prefque toutes les maiibns (r). Cette 
nappe d'eau eft une des cho(è$ les plus flngulière? 
qu'il y ait dans l'hiftoire naturelle de l'Italie, c'eft 
un grand baflin fouterrain , formé d'une eau très- 
pure & très- faine, qui s'étend au moins à 7 milles' 
du côté de l'orient, car on a creufé des puits fem- 
blables même au-delà du Panaro : du côté du nord, 
on ne trouve pas cette eau plus loin que 4 milles. 
Quand on creufe ces puits, on trouve à 13 pieds 
de profondeur des reftes d'anciennes conftruôions; 
plus bas OH a une terre dure & compaôe , qu'on 
prendroît pour une terre vierge, fi un peu plus 

(i) Ceft l'objet (l'on ouvrage qui a pour titre : De fifu 
Hitm MuHnenfium admiranda fcaturigine traSiatus phyfico-^Ma» 
tbmaticus à Bernardino Ramaxzini ^ imprimé à Genève avea 
Us autres ottV];8se¥ 4tt même aiiteorcA 1/17» ^^** 
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lière ; le portique eft décoré d'un ordre dorique , 
avec une fimple corniche, fans frife ni architrave; 
il eft compofé ae trois grandes arcades j la porte 
eft pratiquée dans celle du milieu : au travers des 
arcades latérales on découvre un Neptune & une 
Amphitrite, qui font de mauvaifes figures coloftales. 

Bibiena a peint autour de la cour un ordre d'ar- 
chiteâure ; mais il eft prefque effacé. Le grand 
jardin eft entouré de murailles ; il a cinq milles de 
circuit, mais fon plan n'a rien de remarquable* 
Le petit jardin confifte dans un parterre de forme 
circulaire , entouré de murs ^ on remarque en tour- 
nant de la rampe du palais une petite grotte en 
Tocaille, dans laquelle eft une nymphe^ un triton 
qui femble en avoir la garde , fe cache derrière 
nn rocher , d'oij il jette de l'eau avec fa trompe 
aux paifans. La nymphe & le triton font exécutés 
en nacre de perle; toute cette compolîtion eft 
d'un getire pittorefque ; mais elle commence à fe 
dégrader. 

Dans l'intérieur du palais, il y a une galerie & 
un falon , peints par Boulanger , peintre facile 
& agréable ; mais la couleur eft fauffe & le deftin 
très-incorreft. On montroit ci-devant dans ce châ- 
teau plusieurs tableaux précieux , entr'antres 
l'Hérodiade du Guerchin , & quatre beaux payfa- 
ges de Salvator Rofa 5 mais en ij&j , on a tranf- 
porté à Modène les meilleurs tableaux de Safluolo, 

Les environs de Modène font une belle plaine, 
fertile en blé & en vins , où l'on voyage entre 
des files de grands arbres enlaffés par des guir- 
landes de vignes , dont j'étois toujotirs enchanté , 
quoique j'euffc été accoutumé à ce fpeftacle depuis 
le commencement de la plaine de Lombàrdie. 

Quoique Modène foit dans un très-beau climat, 

il y a quelquefois des pluies extraordinaires. Nous 

ne coniioiffons pas à Paris d'année où il foit tombé 

^ plus de ^s pouces d'eau , la quantité moyenne 

eft 
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éft'de 19; mais on en a vu jufqu'à 30 pouces à 
Modène (i), au reftc nous avons déjà obfervé 
qi>elque chofe de femblable, en parlant de Milau j 
& Corradi, mathématicien du duc de Modène, 
ob/èrva en 1716 à Forno Volaftro , dans la Gar- 
fagnana , loi^l pouces d'eau, Vaiïfncri Lt^ione 
Acad. intorno torigine délie fontane. 



CHAPITRE IV* 

Etat des lettres à Modène. I 

JVxÔDÈ NE a produit beaucoup de perfonnajes 
diftingués dans les fciences ^ les belles - lettres 
& les arts. Si éousf commençons par les mathéma- 
tiques , nous trouvons le P. Guarîno Guarini y 
Théatin , auteur de divers ouvrages raffemblés 
dans un volume in-folio^ Geminiano Montd^ 
nari , aftronomé célèbre , qui étoit profefleur à 
Bologne, il y a un fiècle ^ Dominique Corradi^ qui 
a écrit fur le' calcul intégral 5 Dominique Vandelli^ 
qui étoit mathématicien du duc &• de la vilte de 
Modène 5 Jacques Cantelli , habile géographe , il 
étoit de Vignoîa. 

Parmi les littérateurs , on connoît les cardinaux 
Jacques lîûrfo/e/o & Georges Cortefi ^ BénédiÔinsj 
Charles Sigonius ^ Louis Cafitl-Vetto , Bernard Cefis^ 
Antoine Fioriihtllo , évêque de Lavello & fecré- 
taire des brefs de Pie IV, Odoardo Corjmi^ des 
Ecoles Pies, de Fanano, & Jean-Pierre Taglia* 
lucchi. Fulvio Tefti ,* quoique né à Ferrare , 
, • ^ - 

(i) J*ai rcdittt à notre tirefiire le Braccio de Modène, qui 
eft de 19 pouces fix lignes & qwatre dixiètnes. A l'égard du 
poids, i'ajwit-erai qu'à Modène notre livre de France pèfc une 
livre c*nq onces 8 /f>'»w & usuf icizièmcsi il y a 3ii fcrlini 
dans Vonce. 

Tome FT. C 
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fe compte ordinairement parmi les littératettrt dtf 

Modène , parce qu'il y vécut long- temps au fervice 

du duc François I ^ & y mourut dans la fbrtereife 

où te prince Tavoit fait renfermer depuis quelques 

années. 

Dans la médecine & la phyfique ^ le plus célèjbre 
eft Gabriel Fi2//o/^/o , ou Faloppe ; ce grand médecin 
naquit à Modène, en 1523 , il fut profefTeur à 
Pife , puis i Padoue , & quoique mort à 39 ans ^ 
il avoit prodigieufement écrit ^ les trompes de la 
matrice & des ovaires font même connues au* 
JQurd'hùi fous le nom de Trompes de Fatoppe* On 
cite encore Jean-Baptifte Davini èc Bernardino 
Eamaiiinij médecins célèbres de Modène» 

Dans les arts on cite Jacques Barrû^ij conilu 
ibus le nom de Vignole , parce qu'il étoit de Vi* 

Sola 9 village à quatre lieues au (iid-eft de Mo* 
ne ; c'eft un des plus grands arcbiteâes & un 
des meilleurs écrivains fur Tarchiteâure qu'il y ait 
eu dans Fltalie^ 

À regard des poètes , il y a eu à Modène Fran- 
çois-Marie Mol^a , grand pôè'te du iêitième fiècle ^ 
& Tarquinia Moli^a , fa petite-fille 9 OU fille de iba 
fils , laquelle ^ fit aufli de très-bons vers. Pierre- 
Antoine Btrnurioni , poète de l'empereur , qui 
étoit de Vignola , & Alexandre Taffoni^ dont nous 
avon$, parlé au fùjet du poème de la Secchia rapita ; 
il haquit à Modène en 1565. 

MuRATORi j l'écrivain le plus fécond & le plua^ 
Vivant qu'il y ait eu depuis long- temps en Italie , 
étoit né à Vignole en 1672^ il étoit direâeur de 
la bibliothèque Ateftine à Modène , & ^I T ^^ 
mort le 23 Janvieir 1750 , âgé de yj ans. On ne 
peut aimer l'Italie , ou même l'hiftoire en géné- 
ral, lans connoitre ce grand homme ^ & l'on 
verra avec plaifir fon éloge dans le premier volume 
des VUs des hommes itlufirts d'Jtaiie ^ imprimées à 
Paris , chez Vincent , en 1767. Voici riudication 
des principaux ouvrages de Muratori. 
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Antiquitaus Italiœ , fix vqI. in-folio. 

Novus Thefaurus vettrum infcriptionam. 1539 , 
4 vol. in-folio. 

Merum Italicarum Scriptores y ai anno 500 ^ ad ' 
éM. 1500, z8 voK in-foL Milan, 175 1, &c. 

Annali dltalia dalPrincipo ddt Era volga^efino 
ttiF anno 1750, i^ vol. in-^. Ce dçniic4: ouvrage 
eft auflî imprimé en 30 volumes in %^. qui coû- 
tent 50 liv» à Rome , reliés ait Olandefe , col tafello 
rndorato; c'efî-àdire, en parchemin; il n'y a rien 
lie plus étendu , de plus complet , de plus vrai ^ 
de plus iiacère êc de plu$ raifonné fur Thifloire 
dltaiie. On en a fait plufieurs éditions. 

Le P.Delivoy, Barnabite , avoit traduit ces 
annales à Parisien 177 S v ^^^^ ^n fupplément qui 
venoit de parpitre à Livourne ^ on annonçoit le 
tout en II vol. 1/2-4®. Mais le traduâeur eit mojft 
à Etampes ; l'ouvrage n'a point paru , & le ma- 
uufcrit eJt^refté entre les mains des Barnabites 
d'Etampes. 

M. de Saint -Marc, qui a donné en fi-ançois Jes« 
fix premiers volumes de TAbrégé chronologique 
deThiftoire d'Italie, jufqu'à 13 14, sVft beaucoup 
iërvi Àei annales de Mùratc^i } il y a ajouté de 
lavantes diflèrtations , mais l'auteur eft mort ^ d'ail* 
leurs ion ouvrage devenoit trop volumi&eux. II 
ièroit à Ibubaiter que nous eu(Sons en François un 
Abrégé chronologique àt l'hiftoire dltalie , fem* 
blaJble à celui de l'hiftoire de France , que le pré- 
£dent Hénault publia en 1:746 , & qui eft devenu 
le modèle de toutes les autres^ Cet Abrégé pour-, 
roit fervir de fuite aux Annaits Romaines^ qui ont 
paru en 17 0, & TAbrégé chronologique de l'hi^, 
toire des empereurs , en 1 vol. , publié en I7S4* 

La place de Muratori eft aâbuellement occupée 
par M. l'abbé Jérôme Tiratofcii^ ex-Jéftjite , d'une 
ramille noble de Bergame ^ il a demeuré long- 
teinps à Milan 5 mais il eft aujourd'hui confeiller 

C ij 
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du duc deModène, préfident de la bibliothèque & 
du cabinet" des oiédâilles. Son principal ouvrage 
eft rhiftoire de la littérature Italienne, en 15 VoL 
dont les premiers avaient' paru en 1772. Cet ou- 
vrage plein d'érudiiion & de reclierches, remonte 
jufqu*à la fbnciation de Rome. M. Tirabofchi tra- 
vaille auffi à une- hilloire àes ^ens-de-létfres de 
Modène , BiHrotcca Modenefe , dont il a déjà paru 
trois volumes , & une hittoire de la célèbre abbaye 
àe Nonantola , petite ville à trois lieues de Mo- 
dène. Il a donné uiie hiitoire des Humiliés , reli- ' 
gieux fiipprimés en 1571^ il a donaé- en 1780, 
une vie fort curieufedu comte Futvio Tefti (i). 

Le P* François- Antoine Zaccama\ Jéfiïite , qui 
avoit fuccédé immédiatement à Mumtorî, étoit 
très-favant dans la théologie , llïiftôîre facrée & ' 
pVofane, le grec & tous les objets d'érudition. 
Le P. Tirabofehi éft fécondé dans fa place de 
bibliothécaire par M. EXomiftique Troiii , qui eft 
au/Iî un ex-Jéfuite de la plus vafte érudition j je- 
dois ajouter , comme Tayatit connu perfomielle- 
ment , qu'il eft d'une attention & d*im empref- 
fement pour les étrangers , qui mérite toute notre 
xcconnoiffance ; il donna en ^1766, un ouvrage qui 
a pour titre : Délia Caduta di unfajfo dalt ûria^Hc. 
Il fait voir que le phénomène d'une pierre tombée 
du ciej a*eft ^dL^ nouveau -, il croit que ceite dont 
il traite fpécialement a^oit pu être lancée dô 
terre vers les collines de Reggio , qui font à cinq 
Jieues de Modène , jufqu'à Alberetto , qui eft à 
deux milles de Modène , oii on la vit tomber. 
Le P. Beccaria , célèbre phyficien de Turin , 

(0 II a été Voccafioii d'un ouvrage publié en 1773 à Gênes, 
par M. Tabbé Lampitlas , ponr venger la littérature fifpagnoU 
dont M. Tirabofehi avoit parlé d'une manière peu avantageufe^ 
comme M. Tabbé CavauHles^a écrit en 1784, pour juftificr 
les Efpagnols contre l'article Espagne ^ de la nouvelle Encyclo- 
pédie I par M. Maiïba de Morv illiers. 
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dont nous avons parlé , attribuoit ce phénomène 
au feu éleârique du tonnerre , qui avoit dilaté avec 
violence Teau où cette pierre s'étoit trouvée. Le 
P. Troili a compofé plufieurs autres ouvrages: 
del Oriuolo ùltramontano 1757. i^< Keligiont revctata 
1761^ Su k Comète , 1767 , diflcrtation qui eft 
dans le troifieme tome de l'acadéi^iie de Sienne 
Il y. a encore d^autreç mémoires de lui dans les 
volumes fuivans j il a travaillé aux journaux dont 
je vais parler j il a donné en 1772 un cours de 
philofophié. 

Le chevalier Michel Rofa , profeflêur de mé- 
decine - pratique , & le dodteur Searpa , habile 
proféffeur d'anatomie , ont publié divers opuA 
cules ; ce dernier vient d'être appelé à luniverfité 
de Pavie. 

Le P. Joachîm Gahanii étoit auflî en 1765 un 
des bibliothécaires du prince^ il eft poëte, & 
s'eft occupé de divers genres d'érudition. Ces 
trois bibliothécaires ont donné pendant quelques 
années un très-bon ouvrage intitulé ,* Annali Une- 
rarie dltalia , qui por^pit auparavant le jçrom de 
Storia letteraria d'haiià , & qui contenoit la notice 
de tous lés livres publiés en Italie : cet ouvrage 
ayant ceâe par divers obftacles ^ & par la faute 
du libraire, le P. Zaccaria comnaença, en 1766 y 
un autre journal qui s'imprimoit à Peiaro , Siblio^ 
îeca antica e mofkrnâ di fioria letteraria j on en 
publioit chaque année un petit cahier, 011 Tpn 
trouvoit l'indication de tous les ouvrages relatifs à 
rhiftoire littéraire. 

Aâuellement on publie à Modène un journal , 
intitulé Qiornak de' letieràti d'Iialiû ; les fix pre- 
miers volumes avoient été compofés à Rome, 
par les auteurs des Epbémérides littéraires ^ les 
•fuivans jufqu'au vingt-cinquième ^ qui eft du mois 
de Mai 17X3 , on% été compofés à Modène ^ M. 
Tirabofçhi & M. Troili le continuent, M» Jofepl^ 

C iij 
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ContarelH , de Corregio , qui demeure auflî à Mo- 
dène , leur fournit quelques articles , mais l'im-- 
primeur va très-lentement : au lieu de quatre volu- 
mes qu'on promettoit pour chaque année , il n*eti 
paroît que deux , fn quelquefois le fécond ne pa- 
roit que quelques mois après la fin de rannée. 

Le P. Jean Graneiti de Modène, mort en 1770 y 
étoit un des meilleurs poètes tragiques de l'Italie ^ 
on a imprimé (es poëfies en 1772. 

M. François Cantuti , & Caftelvetro , étoit un 
>autre poëte demeurant à Modène. 

Le comte Paradifî étoit aufli un poëfé eftitné, 
& qui avoit publié un difcours fait en 1773 9 à 
l'occafion du rétabliffement de l'univerfité de Mo- 
dène ,. où lé duc François III fonda de nouvelles 
chaires. 

Il y avoit encore à Modène d'autres perfonnes 
diftinguées dans les lettres. Le P. Stanislas Bar* 
detti , théologien du duc , très-vérfé dans l'hiftoire 
& dans les langues , eft mort en 1767. 

M. Tabbé Lai^ro Spallan^ani , célèbre phyfîcîen 
& naturalifte , né à Scandiano , près de Reggio , 
eft de la congrégation de S. Charles ; il eft mainr 
tenant à Pavie , & j'en ai parlé ci - devant. M. 
l'abbé François Vanddli , mathématicien. 

Le doâeur Lofchi , favant dans les langues orien- 
tales 9 & qui paiTe pour un homme d'une pro- 
fonde érudition : Giuliano Cajfmni ^ poëte diftin- 
gué , de même que le marquis André Cbrtefi. ' 

Il y a aufli à Modène une femme célèbre, 
Vitoria Tagliaruccki , qui a fait une tragédie en 
vers italiens : fon mari , qui eft lui-même un bon 
poëte , étoit Podeftà de Reggio en ij&u 

Le poëte de la cour , en 1776 , étoit M. Vicini. 
Le doâeur Mortali a écrit fur la minéralogie du 
Modenois j le doâeur Rammh^ni a publié des 
obfervations de médecine. 

Ûa peut voir un cabinet dliiftoire à Modène , 
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formé par Tévêque y M. FogUani ; une bibliothé- 
qut^ confidérable dans la maifon de ,M. le marquis 
Fo/uanella ; des manufcrits rares dans les archives 
du chapitre de }a cathédrale, & dans quelcfues 
couvens de Modène ; il n'y a guère de ville auffi 
lettrée, à proportion de fa grandeur. 

De Modène on peut aller à Florence par PiP 
tola y ùuas paflèr par Bologne y en prenant une 
nouvelle route terminée en 1775 9 qui approche 
davantage du bord de la mer, & des carrières' 
de Carrare, dont je parlerai daiis le dernier 
volume. Le mariage de la jeune princeffe de Mo» 
dène avec FarchicUic a été l'occafion de Touyer*- 
ture de cette nouvelle route, dont je donnerai 
une idée en parlant de Piftoia } mais ici je ne 
parlerai que de la route de Bologne , que l'on fiiit 
ordinairement. 

De Modène à Samoggia , une pofté & demie. 
De Samoggia à Bologne , une pofte & demie. 
On paie cinq paules par cheval , tant d'attelage 
que de ièlle. 

En faifant les huit lieues qu'il y^ a de Modène 
à Bologne , on palTe fur des ponts un grand nom- 
bre de rivières, entr'autres le Panaro, qui eft à 
une lieue H demie de Modène v & une demi- 
lieue plus loin, on (è trouve à la vue du fort 
Urbanoy bâti par Urbain VIII} c'eft la première 
place de TEtat Eccléfiaftique , à cinq lieues de 
Bologne. Caftel- Franco eft près de -là vers le 
Panaro, à l'endroit où Marc -Antoine remporta 
i^r les confiils Fulvius & Panfa, un avantage con- 
fidér;d^le quarante-quatre anâ avant l'ère vulgaire. 
Vers le confluent du Lavino & de la Ghironda , 
du côté de Bologne , i) y a une prefqu'isle à l'en- 
droit appelé ForciUày on la laiffe h une lieue 8& 
demie fur la gauche , lorfqu'on eft arrivé à deux 
lieues de Bologne ) ; c'eft dans cette prefqu'isle qiie 
fiit formé , fuîvant Lcandro Àttcrti , le triumvirat 

C iv 
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d'Oôave avec Marc- Antoine & Lépide, quarante- 
quatre ans avant l'ère vulgaire* Ce fut alors que 
ces cruels oppreffeurs de la liberté facrifièrent réci^ 
proqùemejEit tout ce qui nuifoit à lun d'eux. Od:ave 
abandonna Cicéron à la vengeance de Marc-An- 
toine -, & Lépide abandonna fon propre frère ^ la 
profcription fut plus nombreufe & plus horrîble 
que celle de Sylla. Les détails qui nous en reftent - 
font frémir Thumanité* Ccpenckuit le triumvirat 
fut autorifé par les fuffrages du peuple j & le 
fenat qui trcmbloit devant les trois tyrans, leur 
décerna la couronne civique ( i )» La mort de 
CafTuis & de Brutus abattit totalement , i'année 
fuivante, le parti républicain ^ & la bataille d^Ac- 
tium, trente -un ans avant Jéfus-Chrift, acheva 
de mettre tout Tempire entre les mains du feut 
Oftave. 

, C H A P I T R E V. 

Hiftoirè de Bologne^ 

Le BoloNOIS, // Boiognefe^ ou la légation de 
Bologne , eft une partie de l'Italie comprife dans 
l'Etat du pape, & qui a environ 20 lieues dé 
long fdr 12 de large ^ elle eft bornée au nord par 
le Ferrarois ou la légation de Fcrrarej au midi 
par la Tofcane ,. dont les Apennins la féparçnt j 
à l'orient par la Romagne , qui eft auffi de l'Etat 
F.ccléfiafiique , & au couchant par l'Etat de Mo» 
dciie , H Modtnefe» 

Bologne , en italien Sologne , en latin Bono* 
nia , eft une ville d^environ 74 mille âmes, fituée 

CO On peut voir Thiftoire de cet fameux événemens dans 
r|:ncyclopédie à Varticlc Triumvirat, 
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h 44 âegrés 30 minutes dé latlt^nde , & à 19 degrés 
une minute de Içngitude , ou 36 minutes 5 fécon- 
des de temps à Torient de Paris ^ c'eft la féconde 
ville de TËtat Eccléiiaftique , & lune des plus 
célèbres de toute Fltalie pour les fciences. 

Dans le Caton, donné par Annio da Viterbo:, 
en lit que cette ville fut appelée Ftlfiaa , du nom 
d'un roi To^n qui en fut le fondateur y & ei|* 
fuite Boncnia , du nom de fon fucccilèur Bonus : 
il le confirme par Thiftorien Maneton , d'après 
un fupplément de Berofe le Chaldéen \ celui-ci 
commence à Pifeus , il nomme enfuite Tofcus le 
jeune roi des Tofcans^ puis Amaon, enfuite Fel* 
iinus , Se enfin Bonus. Mais Annio paife pour un 
fau (Taire en fait dëruditîon» 

Pline ( X. 3.) dit que Bologpe étoit la capitale 
des douze villes que les Toicans avoient bâties. 
Suivant quelques auteurs , les Gaulois Boïens ayant 
chafle les Tofcans de la Gaule Cifalpine ^ ils don* 
nèrent à cette ville le nom de Boiona , d'où eft venu 
celui de Bononia ; ç'eft le fentiment de Rapjiaèl 
Voltcrre, {Cvmrn^nt. Urbani X. 4.) & de Pierre 
Marfus , dans (on comtnentaire fur Silius Italicus 
Z. 8. 

Tite-livc (Z- 33.) nous apprend que L.Furius 
Purpurio , cooful de Rome , marcha contre les 
Gaulois , & faccagea le pays qu'ils occupbient 
ju/qu'à Feliina; & dans ion vingt- fèptième livre, 
il parle de la colonie romaine de 3000 hommes , 
qui fut conduite à Bologne en vertu de Tordre du 
fénat 9 par L. Valerius Flaccus , M. Attilius Serai- 
nus ^.Sc L. Valerius Tappus , qui diftribuèrent des 
terres à ces nouveaux colons, 189 ou 190 ans 
avant Jéfus-Chrift. Et il y a des auteurs qui difent 
que l'abondance qu'ils y trouvèrent la fit nommer 
Bonbnia , dt, Bona omnia, 

11 eft parlé de Bologne dans le huitième livre de 
Silius Italicusy dans Strabon (£. 5^) & dans plu- 
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iieurs endroits deTite-Live: il raconte (£.^«) 

?Ae les Liguriens étant tombés fur le territoire de 
ife & de Bologne, le faccagèrent & le brûlèrent, 
de façon qu'on ne put femer cette année-là, & 

S|ue le conful Flaminius les ayant fubjugués, & 
ait la paix avec les peuples voifins , ne voulant 
Eas laifler les foldats dans l'oifiVeté , fit refaire 
i chemin de Bologne à Arezio , i88 ans avant 
Jéfus-Chrift. 

Cicéron en écrivant à Cafllus {Spifi.Fam. L. XIL} 
nous aprend que Bologne avoit pris le parti de 
Marc- Antoine ^ Se il dit à Toccafion de Brutus: 
Quij /f, ut Jperaiamus j erupijfet mutina , nikil btlii 
rtlifui fort videbatur. Parvis omninà jam copUs obfi-- 
dtbatur quod magno prœfidio Bononiam ttntbat An-^ 
êonius. Dion Caffius parle auffi de Bologne à foc- 
cafîon du même fiége (L.XLVI). 

Tacite (Ann* XIL) nous apprend que Bologne 
want été brûlée , fut rétablie par l'empereur 
Claude; cet hiftorien parle des combats de gla- 
diateurs qui y furent donnés par Fabius Valens 
( Ann. XVII ). Trebellius Poliion , dans {es trente 
^rans , dit que Cenforin , élu empereur vers 
1 an x6ç j avoit fon maufolée près de Bologne : 
Erat tjus ftpulchrum grandibus litttris circa Bono^ 
niam. Incifi funt tjus honorts. Ultime tamtn-adfcrip^ 
tum tfi : Ftlix ad omnia , inftlicijfimus Imptrator. 

Cette ville fut faccagée fous l'empereur Cons- 
tantin ou fous Théodofe^ mais elle fut rétablie 
I fous Théodofe le jeune l'an 4}3 , par les foins de 
S. Pétrone , qui la rendit plus vafte & plus confi- 
dérable. C'eft cet empereur qui paâfe pour avoir 
fondé l'univcrfîté de Bologne, comme nous le 
dirons en parlant de Tétat des fciences dans cette 
ville , dont la réputation eft très-ancienne. 

Il n'y avoit anciennement que deux portes à 
Bologne : l'une à l'orient du côté de RaVenne y 
^'On a appelée enfuite Porta Ravtgaana; l'au-, 
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tre à roccident du côté de Modène, qui a été 
appelée Porta Stiira : du t^ps de Tempereur 
jGratien, mort en 383 , on en aputa deux autres , 
& dans la fiiite 9 on y fit. douze portes , dans 
les endroits où ibnt les petites toufs appelées 
Torréfiai. 

Odoacre, roidesHérules, qui mit fin à Femplre 
romain en 476 ^ ruina encore fa ville de Cologne; 
mais elle fe releva de nouveau. Elle fut emuite 
{xmmik aux empereurs d'orient jufqu^au temps de 
Léon III, rifaurien. Les habitans de Ravenne 
ayant tué TExarque Paul dans une fédition , l'an 
718 , Bologne pafia fbus la domination des Lom- 
bards ; ils la pofledèrent iufqu'à l'arrivée de Pépin y 
roi de France , qui força le roi Aiftulf de dopner 
au pape Texarcat de Ravenne , & la ville de Bo- 
logne en particulier , dont Pépin fit donation au 
S. Siège. 

Didier, roi des Lombards , ayant été fait pri- 
fonnier Fan 774 , toute lltalie tomba fous le pou- 
voir de Charlemagne , & Bologne s'y trouva com* 
prife. 

. L'archevêque de Ravenne s'empara peu après 
de toute l'autorité dans la ville de Èologne , comme 
dans Imola & dans les autres villes de l'Emilie: 
le pape Adrien en oorta fes plaintes à Charlemagne \ 
ce prince ne put te difpenfer de confirmer la dona* 
tion : mais comme il craignoit cependant que les 
papes ne devinflènt trop puiflfans , il n'étoit pas fâ- 
ché que l'effet de cette donation fût fu(pendu à 
certains égards , & il y confèrva une efpèce de 
fouveraineté. 

. Lorfque les forces de l'empire commencèrent à 
s'aSbiblir , la plupart des villes d'Italie iê choifî* 
rent des magiftrats , 8c (è gouvernèrent en répu- 
bliques. Bolognje s'étpit déclarée libre en 793 , avec 
Je fecours d'Othon le Grand ; plus riche & plus 
puiiTante que les autres, elle devint encore, plus^. 
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hardie : on prétend qu'elle réfifta à Lcùis^ fil^ 
de Fempereur Lotfaàire , & l'oblige de prendre 
la fuite ^ Tempereuf irrité , vint afliéger Bologpe^ 
la prit par famine, & la traita fort mal. Cette 
ville fut alors foumiiè aux empereurs, du moins 
pour quelque temps ; après quoi les fouverains 
de la Tofcane s'en emparèrent. La comtelfe Ma* 
thilde, appelée la grande comtefle, célèbre par 
la donation qu elle fit aa S. Siège dans les années 
J077 & 1102 , étoit foiivcfainc à Bologne & 
dans la Tofcane. L*an 1077, Bologne & étant unie 
^avec Grégoire VII, fiât prife par Henri, IV, mais 
la comteue Mathilde Ten chaffa l'an 1095 , 8c la 
ville, envoya 3000 (bldats à la conquête de Jérufa* 
lem. Après la mort de Mathilde, arrivée çn 1115^ 
Tétat républicain prévalut dans 1^ plupart des villes 
de fa domination. Ce fiit vers ce temps-là , que 
les habitans de Bologne devenant plus riches de 
jour en jour, firent bâtir ces hautes tours dont 
on voit encore de grands reftes , & qu'ils s'em* 
parèrent du territoire & des villes voifines. L'em- 
{ pereur Frédéric Barberouffe les troubla un peu 
dans leur profpérité; mais cela n'empêcha point 
qu'ils ne confervaffent leur liberté ; ils avoient 
tantôt un podeftà , tantôt des confuls , au nom- 
bre de cinq , fix ou fept. 

- Les Bolonois s'emparèrent peu-à-pcu de la Ro- 
magne : ils pofledèrent Imola , &c Cervia , ils 
eurent mêmfe une efpèce de fouveraineté fur Ra- 
venne , Faenza , Forli, , ForlimpopoU , Cesèna & 
Modène, & pendant 156 ans, à compter de l'an 
II 18, jufqu'à l'an 12.74, ils formèrent un des 
plus pui/fans Etats de l'Italie (i). Après une guerre 
de trois ans contre Venife, ils firent une paix qui 

" (i) Voyez fur rhiftoire de cette ville Zeandro Atherti^ Carlo 
Sigonio , 'Ft&nmi , Bologna perlu/irata dd Miifini i Ton v rage ^ 
intitulé : Délia Hifloria di Bologna del R. P. M. O.^eruhinO' 
' Ghirarûtwci , Bologmfe ,' delC Ordine Eremttano di S, Âgojlvto » 
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étoit à Jcur avantage, & ils augmentèrent pour 
la troifième fois Tenceinté ide leur ville. 

En II 12, on chaila la garnifrn impériale, Se 
Ton démolit la fortereâè que Fempereur Hctiri V 
avoit fait bâtir. 

En 1220, les Bolonois aidèrent à pr^idre Da- 
miette, & depuis ce tetnps-là Bologne. eut f)our 
armes une croix rouge en champ d*àrgent. 

En 1249, ils firent prifoniiier£/7{;/o, appelé 
auffî Entius ou Enalin , fils nature de l'empereur 
Frédéric II, & roi de Sar daigne & deCorfe; il 
conduifoit un 'fëcours aux babttans de Modène^ 
avec qui Bologne étoit en guerre, lor^u'il fut 
furpris. Jamais les Boloapis ne voulurent le rendre 
à 1 emperenr , quelques offres & quelques menaces 
qà*il leur fit. Entiu« mounit en 1272, après 21 
ans de prifon, mais il fot toujours traité en roi; 
On lit fur fon tombeau à S* Dominique , cette 
épitaphe î ! ' 

^ Fel/tna Sardînia regem JtU vîncîa minantem , 

P'tcirîx captivant confuie coatité trahit i 

Kîc patris imper io cedit , tifc càpitur aursi*' 

Sic cane non magnô f»pé temtur aper* 

a Les Bolonoîs ayant vaincu ce roi de Sardaî- 
» gne qui les menaçoit -de les réduire eu fervi* 
» tude , le font traîner comme un captif au char 
ï) de triomphe de leur confiit. Ils ne cèdent point 
w à l'empereur fpn père, & ne fe laiflent point 
» feduire par fon or^ c'eft aîufi qu'un fanglier eft 
» fouvent arrêté , même par un chien médiocre ". 

La ville de Bologne étant parvenue à ce degré 
d'élévation , il s'y forma des factions puiflantes 
qui la mirent en combuftion. Celles des Lamber- 

j« Bologna, 1596, in-folio i enfin le Diario BoU^nefe ^ Alma- 
nach ou Ton trouve un abrégé de l'hiftoire & du gouvernement 
de Bologne 9 mais cet ouvr^ige , ainii ^ue Albert! & Mafini , ne 
font ^os toujours sûrs. 
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tAtti & de^ Gereiiiei forent les premières ^ let 
Geremei qui étoient Guelfes ^ & du parti des papes , 
eurent le deflus ^ & après bien du fang répandu ^ 
tes Gibelins 9 qui tenoient le parti desLambertaizi, 
furent chaflës de la ville en 12749 au nombre de 
15000 9 y compris les femmes Scies enfans:' ce 
iîit ta première époque de la décadence de cette 
république. 

JLes Lambertazzi s*étaiit retirés dans les villes 
de la Romagne y commencèrent à faire des courfes 
oui incommodèrent beaucoup les Gereméi ; ceux-ci 
lurent obligés de recourir au pape Nicolas m , &c 
ils fe ibumirent à lui en 1278 ; alors ils défirent 
les Lambertazzi ^ principalement en 128 1 ^ à Faenza, 
où ils s*étoient établis. Antoine Lambertazzi y 
fut tué ; cet événement donna lieu à la fete de 
la Porchetta, qu'on célèbre le jour de S. Barthe- 
kmi 24 Août 9 fur la grande place. 

Bologne rétablie dans fon ancien gouverne- 
ment , fous l'autorité des papes & des Guelfes, 
reçut des remerçimens de Clément V eq 1308 , 
pour lui avoir aidé à reprendre Ferrare. 

En 1327 , les habitans fe donnèrent librement 
& entièrement au pape Jean XXU 9 qui envoya 
comme legat le cardinal Bertrand ; celui*ci ckàn» 
gea le guovernement ; il créa douze Anziani y il 
fiipprima Tautorité du ^onfalonier de juftice , il 
créa un redeur à la place du podeftâ ; il fit bâtir 
une fortereife auprès de la porte de Galiera, & 
gouverna defpotiquement , puniflânt dé Texil 8t 
même du dernier fupplice ceux qui ofoient par- 
ler, ou entreprendre quelque chofe contre fbn au- 
torité. Les Bolonois fe foulevèrent contre lui en 
1 3 34 : il fut obligé de prendre la fuite , & n'échappa 
qu avec peine à la fureur du peuple. La fortereife 
Êit détruite ^ on créa de nouveaux magiftrats. 1 

En 1337, ^ s'éleva deux fondions; celle quii 
remporta avoit pour chef Tadto Pejpoli y doâeur 
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& noble Bplonois ; il fiit cboifî pour feigneur de 
la ville y & fut agréé par le pape comme foa 
Ticaire : c'étoit un homme plein de fageiTe fie 
d'humanité, qui gouverna la ville de Bologne 
pendant dix ans avec beaucoup de réputation & de 
bonheun U eut pour fuccefleurs Ces deux fils; 
mais ceux-ci n'imitèrent pas fa conduite 9 & hitit* 
tôt 9 défefpérant de pouvoir fe maintenir, ils ven- 
dirent la ville en 13SO à Jean Vifconti, archevêque 
de Milan ^ ce nouveau fouverain fit bâtir une cita- 
delle vers la porte du Pradelio , & y plaça un 
gouverneur nommé J€an Oligio , homme cruel fit 
Féroce , qui remplit cette ville d*horreurs , 8c qui 
après la mort de l'archevêque de Milan, entre- 
prit de s'en rendre le maître à force de cruautés : 
mais il ne put s'y maintenir. En 1360, le cardi- 
nal Egidio Albprnozzi , légat du pape dans toute 
l'Italie , y rentra ; Bernabo Vifconti fit des efforts 
inutiles pour prendre Bologne, il fut défait, fpé- 
cialement un jour de S. Raphaël, Se celui qui 
commandoit fès troupes fut fait prifbnnier. 

En 1376, le cardinal de S. Ange étant légat k 
la place d'Egidio , les Bolonois en furent mécoth 
tens} ils le cha(sèrent , fe remirent e;n liberté , 
fie établirent un gonfalonier avec feize An^iani ^ 
qu'on élifoit tous les deux mois , Se firent tra- 
vailler à la reconftruâion des murailles. Ils con- 
tinuèrent à vivre en liberté fous la proteâion du 
pape 8ç mirent dans leurs armes le moxLibertas. 
£a 13 Sx , Urbain Vt leur alura cette liberté, 
avec la fouveraineté fur Itifola.^^Xes ^concefiions 
leur furent confirmées par BoniÉice IX en 1391^ 
& Martin V en I419# 

Vers 13829 ils élurent un confeil général de 4CO 

Eeribniies , qu'on pçnrta dans la fuite jufqu a 6oo. 
s acquirent Corregio , fie firent bâtii; Cafte! 
Bolognèfè. Mais les faâions des principaux 
çiny^m continuèrent à fermenter ^ fie en 140; | 
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Jean Bentivoglh ^ honîme couragefiix', populaire 
& magnifique , parvint à fe rendre maître de 
Bologne \ il fut tué au bout de quatorze mois : 
Jean Galeas Vifconti , premier duc de Milan , 
s^cmpara pour lors de la ville, en 1402, & fit 
rétablir la citadelle à la porte du Pradello , mais 
en 1403 , la garnifon de fon fils fut chaffée •, la ville 
fe remit fous la proteftiôn' du pape Bouiface IX, 
& fon légat y entra folemnellement. 

En 141X5 il y eut quelcfues môuvemens de la 
part du peuple , qui chafla le légat, & établit de 
nouveaux magiftrats ^ mais la noblefle rappela le 
légat du pape. 

En 1416, Antoine Galeas Bemivoglîo , fils de 
Jean, avec Pepolî & Canedoli , reprirent les armes, 
& ils établirent feize réformateurs pour gouverner 
la ville. En 1419 , les habîtans' fc fournirent de 
nouveau au pape Martin V, qui envoya pérur légat 
le cardinal Alphonfe de Sàlut-ÊuftacHe , 8è Bentî- 
voglio ftit exilé àyiéc 120 autres habîtans. En 
1428 , il y eut quelques môuvemens ; mais en 143 t , 
la ville fe rendit de nouveau au papelEugène IV. 
'Elle reprit fes droits en 1455 V ^"^ '^^ conduite 
rfe Bentivogîio, &' les rendit en 14^5 1 le pape 
Eugène y envoya pour lors un gouverneur qui fit 
couper % têteà' Bentivoglio ^ mais en 1440 la 
ville choifit pour chef Nicolas Wiccmino , qui gou- 
verna defpôtiqt^ement. Il eut pourfirccefleur ^nnibal 
*B^ritîv3giro j^ ^ui fut tué en. 1447 par. les Canedolï, 
& la vilfe feotnr foiis*Fôb*ïflance du pape. Jean 
Bentivogl'in "'^ "^Is d'Ârinibal , devînt encore, en 
'14^5 , maître de Bologne fous le nom de chef des 
réformateurs. Il fit achever le palais qui avoît été 
commencé par Santo y neveu d'Antoine (ialeas Ben- 
tivoglio : il y fit faire une forte tour , & fit cont 
truire plufîeurs autres- édifices à Bologne & daus^ 
' les envirônS; : fon règne fut heureux & paifibîe 
jufqu'à Tan 1506 : on éîolt méconteiîft de la con- 
duite 
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. duité infultante & déréglée de fa femme & de ki 
fils. Jules II y ce pape ambitieux & guerrier ^ fut 
en profiter j il chafla de Bologne Jean Bentivoglio 
avec toute fa famille , & fit démolir leur palai* 
en 1 507 j pour tâcher d'abolir leur mémoire. Il 
vint lui-même à Bologne ^ il établit un (enat de 
40 confeillers , confirma les privilèges accordés paf 
Nicolas V, & fit^ commencer le château de Gal^ 
liera. Les habitans réfiftèrent avec courage à 
rarmée de Louis XII ^ qui fbutenôit les Bentivoglio} 
cependant ceux - ci reprirent encore le deifus ea 
151 1 ^ ils furent même en poflèfnon du gouverne^ 
ment jufqu'à Tannée fuivante^ mais les François 
étant partis dltalie ^ les Bentivoglio furent obligés 
d'abandonner la ville. Léon X parut cependant 
difpofé à les rétablir en 151^ y les habitans* s'y 
op^ôisèretit ; ils eurent même recours à la média^ 
tion de François I , lorfqu'il fut à Bologne avec 
le pape Léon X^ pour que celui-ci renonçât au:iC 
Bentivoglio. Âinfî Bologne rentra décidément fous 
robéiifance du S. Siège. 

£11 ^S^i^ l^s habitans foutinrent ^ les ariiies i 
la main^ le gouvernement du pape^ & cette ville 
reçut le titre de FedeliJJima , & Primogenita délia 
ckiefa; l'aUtèur de ïlnformaijone réfute à ce fujet 
Guichardiné 

En i64z^ les habitans prirent les armes à Tocca** 
fion du prince de Parme Odoardo Farnè/è^ qui 
allpit avec une troupe de cavalerie pour inveftiie 
Caftro. En 1645 ^ ils eurent part à la défaite de 
Ranuce Farnèfe , dans la bataille de S. Pietro ia 
Cafale. En 1708 , ils firent une convention avec le 
général comte de Daun , qui étoit à la tête d'une 
armée allemande , & fembloit avoii- des vues fut 
TEtat de TEglife. Âinfi les habitans de Pologne 
ont continué de fignaler leur zèle & leur fidélité 
pour le S. Siège. 

La ville de Bologne éh fe donnant voio&tair^# 
T9m€ II, P 
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ment au pape Nicolas en 1278^ Se au pape Juler 
II en 1506, exigea la condition de ne pas payer 
d*impôt au pape , & de n*être jamais foumife à la 
connfcation de biens \ auili dit*on en Italie, Bolo^ 
gnefifen^afifco t citadtlla. Par cette cefllon volon- 
taire, elle a confervé une efpèce de forme répu« 
blicaine , un ambafladeur à la cour de Rome , un 
auditeur de rote & quelques autres prérogatives 
honorables* Lie pape ne fe mêle point des finan* 
ces \ il n'y lève qu'un impôt fur le vin , les autres 
impôts font fous la main du fénat , & produifent à 
la ville un revenu confidérable. Les Bolonois font 
très-jaloux de leurs immunités ^ & comme \t% papes 
ont fouvetit eflàyé d'y porter atteinte ^ cm a craint 
quelquefois qu'à la fin la ville ne voulût reprendre 
fon ancienne indépendance- 
Ce fut à Bologne que fe fit, en 151$, le célèbre 
concordat de Françoijs I \& dé Léon X, par lequel 
fl fut convenu que le roi nommeroit aux grands 
bénéfices tle France , & qti)e le pape recevroit \t% 
annates ou le revenu de la première année de;s 
bénéfices vàcans, fur le pied du revenu qui fut 
pour lors évalué : c'étoit le talent de Léon X de 
finanier les efprlts j il attira à Bologne François I^ 
quoique vainqueur Se mécontent de lui , & il en 
tira ce qu'il voulut. François I , après avoir ter* 
miné toutes l'es affaires qu'il avoit avec le pape^ 
confia celle ndes bétiéfices au chancelier Duprat , 
qui coùfentit à l'abolition de la ^pragmatique-fane* 
tion (1)9 & à tout de que le pape exigea, pour 
faire recouvrer au roi l'ancien droit de nommer 

L . - - — ■ ■_ . ^ ^^ 

(i) Fameafe ordonnance <}ne Charles VII jivoit faite ea 
14389 dans raflTemblëe des Etats de Bourges, concernant les 
éleâions, les coUatiôns de bénéfices & les entreprifés des 
f ecléfiaftiquei. Elle étoit formée d'âpre les Conciles de Conl^ 
tance & de Bâle , & c'étoit le Palladiam de nos libertés $ le 
parlement & ruaiveriité Ae cefsèrent de la défendre coatre la 
cour de Eomc, - 
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m& évèchis de fon royaume. Le parlement de 
Paris n'enrégîftra le concordat que pat force , &C 
avec de grandes modifications j il refufa même abfo- 
lùment de confentir à l'abolition dé la pragmatique* 
Ce fût à Bologne que l'empereur Charles-Quint 
fut couronne en 15305 le pape Clément VII s'y 
trouva ) & les deux cours logèrent dans cette ville 
qui étoit déjà grande & bien bâtie : l'empereur 
étoit logé dans le palais de la feîgneurie , & le 
couronnement fe'fit dans l'égliib de S. Pétrone ^ 
avec une pompe extraordinaire. 



C H A\P ï T R E VL 

. Pijèription di tu cûthédralt & dts environs ^ 

6oLOON£ a 1500 toifes de longueur depuis la 
porte de S. Félix jufqu'à celle de Stra Stefano ^ & 
1073 toifes depuis Porta di Gaiitra jufqu'à Portu 
San Mamolo^ Il y en a un grand plan en neuf 
feuilles , 8c de trois pieds en quarré , publié eti 
170Z par Philippe Gnudi : on a obfervé dans ce 
plan une efpèce de perfpeâive qui le rend défa- 
gréable à la vue , mais qui donne quelque idée des 
lâtimens (i)é 

La ville eft divtfee en quatre quartiers qui por* 
tent les anciens noms de Porta Piera^ Porta Stiera^ 
Porta Procula & Porta Ravtgnana ^ quoique les 
portes de la ville n'aient pas eifTeâivement aujour^ 
d'hui les mêmes noms. Le premier de ces quar* 
tiers comprend la partie orientale de la ville, le 

. 1 - ' -- I - ■ ■ • ■ ■• -• -' * 1 * « ■>■ ■ • ■ I «r 

(i) On treove eoe^re le platt de cette viUe^ dans iio on* 
VtSL^c fort bien fait, intitulé Ifffifrmoaaone aUi firefiieri délie 
coft fiu nôtahili délia cita e ftato di BsU^na ^ 1773. On peut voir 
encore deux ouvrages intitulés la Fel/ma Pittrice , du comte 
Malvafis , êi h tit^r» M Mffhimtt 49 Jeaa-^ierre Zaaonû 

0ij 
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fécond, eà au nord ^ le troifième au couchant 9 8c 

le q^iatrième au midi vers la porte S. Etienne. 

Bologne eft arrofée par un torrent nommé jtivefa , 
2c le Keno pafTe à Toccident de la ville , mais à 
deux milles de diftance^ il y a un pont de bri- 
ques fur le Reno , hors de la porte S. Félix y il 
fut bâti en 1157 : il a 10 18 pieds de long & 15 
de large. 

Cette ville eft très-bien bâtie , mais (on a(peâ 
X^tù. pas Tiam ^ on.y a préféré la commodité à la 
décoration, en coiûlruiiànt dans prefque toutes 
les rues des portiques le long des maifons : les 
gras de pied peuvent s'y promener en tout temps 
a Tabri du foleil & de la pluie , & la plupart 
de ces portiques font pavés coname un apparte* 
ment. Dans les fiècles où les magiftrats 8c les 
gouverneurs n'alloient point en carrofle ou en chai(ê« 
à-porteurs , & faifoient eux - mêmes leurs affaires ^ 
on avoit pourvu à la commodité publique : il y 
av.oit dans la plupart des villes de quoi marcher 
à l'abri du foleil & de la pluie , tantôt des por- 
tiques comme à Bologne , à Modène y à Padoue , 
à Oenève , dans quelques villes mériodinales de 
France , & même à la place royale à Paris y quel- 
quefois on pratiquoit feulement une faillie ou une 
avance 4u premier étage de chaque maifon, qui 
étoit porté fur des poutres en faillie ; il s'en voit 
citcore beaucoup à Bourg-en-Bre(fe , & ailleurs. A 
Alger, il y a quelques rues où les maifons fc tou- 
chent prefque par le Jiaut, & où la rue fait un 
corridor prefque couvert. Aujourd'hui une vaine 
décoration prend la place d'une commodité réelle; 
ceux qui règlent les conftruâions & les décora- 
tions, ne s'expofent point aux intempéries de l'air, 
pc ils n'ont plus pour le peuple , qui les eflqie , la 
même confidération. Il eft vrai que ces portiques 
font dangereux la nuit dans une ville mal policée y 
mais les magiftrats p^euvent bien y remédier» 
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Quoique Bologne foît une ville très- ancienne, 
OQ n'y dpperçoit, pour ainfi dire, aucun veftige 
d'antiquité , fi ce n'eft quelques reftes des bains de 
Marius , près la porte S. Mamolo , & Téglife de S; 
Etienne , qui étoit un temple dlfis. C'eft le plus 
ancien monument de la ville : c'étoit autrefois la 
cathédrale de Bologne , l'on y apperçoit quelques 
reftes de l'ancienne conftruâion. 

De tous les édifices de Bologne, le plus frappant 
& celui qu'on apperçoit de plus loin, eft une tour 
de briques, appelée la tour de gli AJineltij qui fut 
bâtie l'an 1119. Sa hauteur eft de 307 pieds de 
Paris , fans compter la coupole 9 ( ou 263 pieds 
de Bologne ) fuivant la mefure de M. Mateucci , 
& non pas 371, comme beaucoup d'autres Tont 
imprimé. Elle eft inclinée de trois pieds & demi, 
mefiire de Paris. La tour de' Garifendi^ bâtie en 
iiio, qui eft à côté, & qui n'a que 144 pieds de 
hauteur, a huit pieds deux pouces d'inclinaifon ,; 
& cela eft fi frappant, qu'on n'apperçoit pas la 
pente de l'autre tour. On a fouvent dit que cette 
inclinàifon avoit été faite exprès par l'arcbiteâe; 
cependant on m'affure que l'intérieur de la tour 6c 
les tablettes des fenêtres ont la même inclinaison , 
& même les trous qui fervoient à l'échafaudage ; 
cela me femble' prouver que la pente ne vient que 
de raflfaifiement du' terrain , comme je le prou- 
verai pour la tour de Pife. On fut même obligé 
autrefois d'abattre le fommet de la tour de Bologne 
qui menaçoit ruine 5 s'il arrivoit à Bologne quel- 
que tremblement de terre un peu fort , la tour 
ne réfifteroit pas ^ il ùl chute cauferoit un dégât 
immenfe dans cette ville. 

De deffbs la première tour , on voit quatre villes, 
Ferrare , Modène, Imola , & Cento^ qui eft à 18 
milles de Bologne. On dit quelquefois en badi- 
nant que l'on voit Cento e tre cktà ^ comme on 
dit de Notre Dame de Paris, qu'il y a trois clo- 

D iij ' 
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chers & deux cent cloches , pour dire que des 
trois il y en a deux qui font vides. Léandro Alberti 
compare la forme de Bologne à celle d'un vait 
feau dont la tour Aiinelli ieroit le mât* 

Il Duomo , ou S. Pierre , églife cathédrale de 
Bologne , eft un bâtiment moderne conftruit en 
1600 , fur les deiTins du P. Magenta y Barnabite ^ 
qui en fut rarchiteôe. Benoît XIV Faugmenla d© 
deux grandes chapelles qu'on voit en entrant , èc 
fit faire la façade par Torregiani , archite&e Bolo^ 
noisj celui-ci a fuivi pour iintérieur les deflîns de 
' Magenta ; mais il a compofé lui-même le portail , 

Îui a un air grand , quoiqu'il foit d'im .mauvais 
yle. L'intérieur de l'églife çft vafte & beau \ il eit 
décoré d'un ordre corinthien. La nef & les chapelles 
font d'une belle proportion , & le chœur eft d'un 
bon genre. Il eft exhaufle de quelques degrés, ce 
qui eft aiTez ordinaire en Italie, & forme ce qu'on 
appelle la Tribune. Cette partie eft plus ancienne ^ 
& fpt bâtie par Dominique Tibaldi. 

Âu-defTus du fanâuaire, on voit le dernier 
ouvrage de Lpuis Carrache. C'eft une Annonciation 
peinte à frefque fur le mur. Les figures en font 
plus grandes que nature. Il règne dans tout ce 
morceau une manière grande qui difUngue ordinai- 
rement les ouvrages de ce maître : on en a fait 
cependant une critique ^ ou a trouvé que l'ange a 
Dn mouvement feux , 8c que la Vierge eft dans 
une attitude équivoque , comme fi Tange avec fes 
deux mains alloit lui découvrir la gorge ^ mais la 
diftance qu'il y a entre les deux figures , ne permet 
pas qu'on s'y méprenne. 

Le cul-de-four qui eft derrière le fknâiiaire a 
. cté peint par Cé/ar Aretufi , d'après les deffins de 
Jcan-Baotifte Fiorini : le fujet eft Jéfus-Chrift qui 
établit S. Pierre pour chef de fon églîfê j & qui 
lui donne les clrfs en préfence des apétres & des 
anges. La compofition n*en eft point liée ^ les figures 
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en ibdt touchées avec dureté, & drapées d*une 
manière pauvre : on y trouve cependant quelques 
iDeautés de détail. CeA dans cette églife que fe 
font tous les baptêmes de la ville» On peut voir 
aufli l'églife fouterraine qui. eft au-deilbus du 
choeur y la voûte en eft plate 8c très-hardie. 

S» Petroniq , eft une églife de 400 pieds de 
lo9g y moins belle 9 mais plus célèbre & plus vafte 
que la cathédrale : elle eft dédiéç à S. Pétrone y 
patron de la ville , qui vers Fan 430 vint de 
Cooftantinople à Bologne. Ce prélat contribua^ 
beaucoup, aufli-bien que Tempereur Théodofè, 
au bien & à ragrandiÔement de la ville. Il y 
eft célèbre non - feulement comme faint , mais 
comme bienfaiteur de la ville : l'égli/e, qui lui 
eft confacrée , eft la plus grande qu'il y ait à 
Bologne ; elle fut bâtie de fon temps & par ks 
ordres^ la reconftruâion fut commencée en 1390 y 
mais elle n*a été finie que dans le dernier hècle. 
C'eft dans cette égli& que l'empereur Charles-* 
Quint fut couronné par le pape Clément VII^ 
& Ton dit que le concile de Trente y tint les 
ièflions IX & Xy après qu'il eut été transféré 
à Bologne en 1548^ à caufe de la pefte qui étoit 
à Trente. D'autres difent que c'eft au palais 
Caropeggi. 

On trouve d^ns cette églife la fameufe mérîw 
dienne de Dominique Caflini, dont le gnomotl a 
83 pieds de hauteur :. comme c'eft une des cho- 
fcs Us plus^ remarquables de l'Italie , relativement 
aux fciences y je crois devoir en donner ici une 
notice. 

Les mathématiciens de Bologne avoient été 
confultés par les papes avant la réformation du 
calendrier y pour favoijr quel jour devoit arriver 
l'équinoîfie ( fur lequel & règlent les fêtes mobiles ) 
& quelle différence il devoit y avoir d'une année 
à lautre: cela donna lieu au P. Ignace Dante p 

D iv 
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Dominicain , profefleur de mathématiques à Bolo» 
gne, de tracer en 1575, ^^^ Téglife de S. Pé* 
trône, une ligne qui marquoit les folftices, mais 
qui n etoit pas exaâement une méridienne : il ea 
fit même une à Florence dans lëglife cathédrale, 
& il plaça une armille équinoxiale à S^ Marîa 
J^oveila y comme nous le dirons dans la fuite. 
Caflîni reconnut en 1653 , qu*Qn pouvoit tirer une 
méridienne qui paflTeroit exaâement entre deux 
colonnes ^ mais la prolongation de 1 eglife , vers 
le midi , dérangea pour lors fon travail , & il 
fut obligé de le refaire en entier en 1655, ' 

Dans la fuite la plaque fixée dans la voûte s'é^ 
tant abaifTée , & le pavé de Téglife ayant varié 
inégalement, Caflini rétablit cette méridienne ea 
1695, Il y marqua les degrés de la diftance au 
lénit & leurs tangentes , les fignes du zodiaque ^ 
les heures que dure la nuit, les fécondes & les 
tierces de la circonférence de la terre , & la laiv 
geur de l'image du foleil en été ^ il y a unq 
înfcription vers l'extrémité de la ligne. Les mar- 
bres de cette méridienne étoient fort dégradés y 
on les a refaits en 1776, ibus la direâion de 
M. Zanotti. 

La lumière du ibieil y entre par une ouver- 
ture qui a un pouce de diamètre , & qui eft éle- 
vée de 71 pieds $ pouces, mefure de Bologne, 
ou 83 pieds 5 pouces, mefiire de Paris : la lon-> 
gueur de la ligne eft de 206 pieds , ce qui fait 
deux fécondes de degré & dix tierces , ou la fiîç 
cent millième partie de la circonférence de la 
terre , comme on le voit marqué fur un pilaftre 
'jàe Yéglife. 

La hauteur du gnomon de la. méridienne que 
M. le Monnier a faite à S, Sulpice de Paris , eft 
de 80 pieds , c*eft un peu moins qu'à Bologne ,' 
mais le verre objedif de 80 pieds de foyer , dont 
on fe fert à S« Sulpice , rçad cette méridienne . 
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préférable à celle de Bologne pour les obferva- 
tions du folftice d'été. Celle de Florence a auffi 
l'avantage Âe la hauteur qui eft Ide 277 pieds j 
mais ^Uc ne peut fervir qu'au folftice d*été. D'ail- 
leurs la méridienne de Bologne fera toujours la 
plus célèbre par les recherches curieufès & im« 
portantes qu'y fit D. Cailini , fnrtout dans, la théo- 
rie du foleil qui eft le fondement de toute l'afi 
trQnomie. On peut dire que cette méridienne a fait 
époque dans l'hiftoire du renouvellement des fcien- 
ces : à ce titre elle méritoit bien d'être confacrée 
par la médaille qui eft gravée dans la defcrip- 
tipn de cette méridienne, imprimée en 1695, Se 
en i779« On Toit d'un côté le portrait de M. 
Caftini y avec cette inicription : lo. DoM. Cassi- 

KUS. ARCHIOYM. BONON. PRIMAR. ASTRON. ET R. 

AciiiO* De l'autre , on voit la coupe de 1 eglife de 
S* Pétrone , & le rayon folaire qui tombe fur 
la méridienne: au-delfus eft écrit , Facta copia 
CŒLi , & au-deffous , B©NON.' M. ne. vc. 

Les écoles de l'univerfité font dans un beau 
bâtiment qui donne fur la place derrière S. Pé-* 
trône j c'efi la plus ancienne & la/ plus célèbre 
de toutes les univerfités d'Italie : on prétend qu'elle 
fut fondée par Théodofe le jeune, l'an 425, Se 
le diplôme en eft gravé fiir un marbre à S. Pé- 
trone i mais Muratori rejette une date fî ancienne, 
& la plupart des favans ne la font remonter qu'au 
temps de la comteflè Mathilde ^ il faut voir l'hif^ 
toîre de cette univerfité . par le P. Sarti. On y 
enfèigne les humanités , la médecine , le droit , 
la théologie, la philofophie & les mathémati- 
ques j mais les leçons publiques font très - peu 
luivies, excepté pcut-^être pour l'anatomie^ cha- 
cun prend . des leçons particulières ; au refte le 
nombre des étudians çft bien diminué^ on en 
comptoit autrefois. 8000 étrangers, aôuellement 
ce nombre €&. xéduit à jOQt U. y a cependaût 
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72 proieflèurg j auifi leurt ^ppoiolemen; ne ibfit 
que de deux à trois cent livr^», ce qui' q'siicqu** 
rage pas à embrafler cette profeOioiu 

Le théâtre de Tanatomie eft un des plus beauiT 
qu'il y ait j on y voit des ftatues & des buftee 
en bois des anatomiftes qui (ont morts. Le bal* 
daquin de la chaire eft foutenu par deux figure^ 
d'écorchés, exécutées par MrcoU LtllL 

Dans les murs du portique intérieur de ce bâti- 
ment^ on voit des moouniens élevés à la mémoire 
des profeflèurs les plus célèbres, uikge partictt«' 
lier à cette univeruté. On remarque le médaillon 
de Sbaraglia, & une gri(àille qu'on voit en mon* 
|ant Tefcalier à gauche; elle repréfente un i)aa* 
relief, de manière à faire illufion. 

Les frefques de la chapelle font du Cîfi; cpioique 
foibles, elles ont cependant des beautés de^tail. 
On y admire dans une eiicoignure de la voûte 
une figure qu'on croit repréiènter la religion \ 
c^eft une femme toute nue ibus un voile d'une 
transparence (ans égale : la modeâie y. eft expri- 
mée d'une manière charmante. Le jardin de bota« 
nique de Tuniverlité eft au palais public* 

PlAZZA Mj^GGiOKE 9 grande place ou eâ le 
palais public , ou le palais de la feigneurie. ^a 
décoration confifie principalement dans une (bn« 
taine, qui eft une des plus belles de l'Italie ; Far*- 
chiteâure a été exécutée (iir les deifins de Tho*» 
mas Laureti^ Sicilien. Toutes les figures font en 
bronse & du célèbre Jean de Bologne 9 qui finit 
cet ouvrage en 1563. On y voit Neptune debout^ 
un pied (ur un daiqihin , tenant d'une main fon 
trident, & étendant l'autre main dans l'attitude 
où Virgile exprime fi bien fa fierté, Quos tgo. 
Quatre enfans font afEs aux encoignures du piin« 
the (ùr lequel pofè Neptune , ils tiennent des dau- 
phins jetant de l'eau. Au bas des angles du pié;* ^ 
deftai on voit quatre ^ènes aifîfes fur des datt« 
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phins, eUes preflènt leurs maiD^l}^^ 4'0Ù ^lle^ 
font {oî^\ des jetg d eaïu. 1^9 quatre faces du 
zcême piéd^ftal pnt des coquilles doot Teau iè 
veriè dans \m grand baiSia exbauffé fur trois graa«» 
des marches. 

Le NeptuQe eft dans ratiifud© la plus maje(^ 
tueufe , d un caradère grand Se reflenti j & pré<* 
fente de beaiui a$>eôs de ^quelque côté qu'on le 
regarde. On fie pouvoit faire, choix d'une plus 
belle nature ; elle eft un peu âgée j mais lâgou?- 
reufe { i)- les mufcles y ibnt . bien acçufés & 
leur infertion bien rendue fans dureté^ ; M* Cochin 
lui reproche feulement d etrr un peu maniéré & 
d'avoir peu de fineffe. Au refte ^ cette ftatue eft 
très- célèbre en Italie^ & j'en ai vu en plusieurs 
endroits des copies , comme d'un cbef<l'«uvre de 
la fculpture moderne* Les iirines forment une 
lavante oppofition , tant par leurs airs de tête 
gracieux I leurs attitudes voli^tueuiês 8c vraies, 
que par le grand cara^ère de deAîn , &c la déli- 
cateflfe avec laquelle les chairs en font rendues. 

Ce que Fonpouroit dire pour critiquer cette 
fontaine , c'eft que le piédeftal a Vaîr d'un maur 
folée ^ outre cela il eft trop petit. Il y a tant de 
Êulpture en fi peu d'efpace qu'elle en paroît un 
peu conftife. Les enfaas \ occafionhent anfli un 
peu de confufion dans la compofition qui par elle- 
même eft fimple. D'ailleurs ces enfans font d'une 
nature trop formée, & n'ont pas des attitudes 
fufSfamment variées. On voudroit auffi y voir une 
plus grande abondance d'eau ^ tous: les petitf filets 
d'eau dont k figure principale eft baignée font 
maigres, fn ne prc^duifent pas un grand eftet. 

Pajlazzo publico, oii palais de la feigneurie, 



,i 



i) Il eft mid , & les parties que la pudeur oblige de cacher 
lODt fi marquées , que les mères en paffant dans la place 
sferdfient ^ttelqnefbîs leurs filks de détouimcr les's.yea:i^. 
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ancien bâtiment de briques , où logent le cardinal 
légat & le gonfalonier , & où fe tiennent tes aflem^ 
blées du fènat : fbn extérieur n'a rien de remar- 
quable quant à Tarchitefhire ^ on voit dans une 
grande niche , qui forme une efpèce de tribune 
fur la porte , la ftatue en bronze du pape Gré-' 
goire XIII : il eft repréfenté aflis donnant fa béné^ 
diâion. Cette figure eft courte & un peu lourde ^ 
M. Cochin la juge mauvaife : cependant il y a 
des gens de l'art qui la trouvent belle. Quoiqu'il 
en fi)it9elle eft d'Alexandre Mingantij qu'Auguf^ 
tin Carrache appeloit le Michel - Angi inconnu r 
louange qui eft outrée pour un homme d'un mérite 
ordinaire. On monte par deux grands efcatiers du ' 
Bramante, & l'on pourroit y aller même à che- 
val. On trouve dans les appartement du palais 
public plusieurs beaux tableaux: favoir, deux de 
Donato Creti^ dont l'un repréfenté Mercure appor- 
tant la tête d'Argus à Junon -, & l'autre, Mercure 
c|ui reçoit la pomme de Paris pour la porter à 
Vénus* Ces tableaux font compofés , les carac- 
tères en font gracieux; Le nud y eft cbrreâement 
deftiné & les draperies bien jetées \ mais la cou- 
leur des chairs tire un peu fur lé jaune. 

Samfon ayant un pied fur un Philiftin, 8e (é 
défaltérant de l'eau qui fort d'une dent de la 
mâchodre d'âne, tableau du Guide d'une très-grande 
beauté: les figures font de grandeur naturelle : , 
celle de Samfon a un tour admirable; elle eft 
traitée dans le ftyle le plus élégant , & il y a des 
finefTes de defiin furpreuantes : ce tableau eft d'une 
manière forte d'ombre, un peu dans le ton des 
travaux d'Hercule , du même maître , qui appar-- 
tiennent au roi : il y a des artiftes qui trouvent 
cependant que le ton en eft un peu aride. 

Un autre grand tableau, du Guide, repréfen- 
tant la Vierge & l'çnfant Jéfus fur l'arc-en-ciel ^ 
avec une gloire d anges: eQ ;ba3 font plufleurs 



Digitized 



by Google 



y O T A G E . E K I t;A L 1 E. 6t 

fiants proteâeurs de la ville de • Bologne > qui 
prient. Ce tableau, quoique digne d'admiration , 
eft plus foible que le précédent > ( M« Gochin , 
pag. 136). 

S. Jean dam le défert, par Raphaël ^ on croit 
que c'eft une copie : il n'y a rien de plus exptef' 
û(^ mair il n'eft pas auâi vrai de couleur qu'il 
Teft par le caraâère de deflin. Ce tableau eft 
iêmblable à celui qui eft i Florence, & qui. éft 
probablement l'original }. il y en a aufli un à Paris 
au palais RoyaL Deux de ces trois tableaux font 
des copies, auxquelles ce peintre en les rêtou* 
chant a donné le caraâère d'ouvrages originaux. 
Il faudroit les avoir tous trois enfemble (bus les 
yeux, pour pouvoir décider auquel on doit doji* 
ner la préférence. 

S. Jérôme de Simon Pefarç ^bien defliné, mais 
d'une couleur noire. 

On vp^ît <:ontre Tun ded murs du palais une aflèz 
jolie fontaine, faite aux frais du pape Pie IV ^ 
en 1565. Elle eft de Thomas Laured. 

. On trouve dans ce palais un arfenal où il ]r 
a de quoi armer 6000 hommes. 

Le jardin de botanique en dépend^ & on le 
compare en Italie avec ceux de Pife & de Pa- 
doue ^ il éfoit fous la direâion de M. Ferdinand 
Bafli , qui l'avoit mis ei^ très-bon ordre. M. Bni« 
nelli lui a fuccédé : on y voit beaucoup de plan- 
tes exotiques très-rares. Il y a un nouveau bâti- 
ment pour les ferres chaudes, où l'on met les 
plantes qui ne peuvent réfifter aux hivers de Bolo- 
gne ^ car ils font quelquefois aufli rudes que Ceux 
de Paris. 

Pala^ êel Podefth , fur la même place vis-à* 
vis du palais public; on l'appelle auflî P» Vécchio^ 
del commune ou del Re En[io. On y voit en effet 
la tour qui fut bâtie pour fervir de prifoh à Entius^ 
toi de Sardaigne,. qui y futrenfenné Tau iMp^ 
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& y mounitprifonnier comme notis ravons racônt& 
Une groile tour ^ Torano , eft portée fur qua* 
trc énormes piliers, & fous la tour fe Croilent 
deux grandes rues. C*eft dans la grande fall^ 
de ce palets, <{uc iè tint en 1410 « le conclave 
de Jean XXIII. 

On y conferve les archives de la ville , remar-» 
quabies par beaucoup de chartes importantes ^ 
entr^autres k bulle Delio Spiriso Santo , donnée pa^ 
Eugène IV , concernant Tunion défi églifes grec« 
que St latine foite à Florence en i43S>. Cette bulle 
eft foufçrite par l'empereur Jean Paleologue, qui 
k confik lui-tnême à Jà ville de Bologne. 
/ tl y a tin théâtre public dans ce palais. 

Saniu Maria delta f^ùa j fur la ttlême place ^ 
eft une églife rebâtie par le P. Bergonzoni , 8c 
décorée par BibieBa-. L^on y voit un portrait de 
Louis XIV y envoyé par ce prince avt comte Mal^ 
Vafîa , (Ali lui aVOk préfenté fa Ftlfina Pittrice , 
& légué par celui-ci à Féglife dont nous parlons. 



afcB3i«iaa±ttagg±ettgg5teii^jjPif 'im i"egafegatttete" i mi r% 

CHAPITRE VIL 

JDefcription de tlnfliem , avec deê r^exhris fur 
fécùie de Bologne. 

InsTITVTO, établifTement célèbre 9 qui eft la chofk 
la plus remarquable de Bologne- & même de Tt- 
talie ^ relativement aux fciences (i). Le bâtiment 
de Vlnfiitm eft im vafte palais qui appartenoit 
.autrefois à la maifon Cellefi : il eft de l'architec- 
ture de ftlegriM Tikaidi ; la décoration , tant 
intérieure qu'extérieure, en eft bonne, & Ton 7 

(i) Sa deicriptioa eft iiâpriin^e fttt en détail dans no ou« 
Ftâge j^arUfttU»:. ^ 
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ytà^ é^i parties bien ajdutées. Le (etmt de Bolo^ 
gùe acheta ce palâîs^ en 1714, pour y placer 
foute^ fes chb&s rares que le général Marfîgtl 
âvoit donnéejt à fà patrie : mais par les augmen- 
lationis qu*on y à faites fuccefllvement , il eft 
derén^ Tuta des alTemblàges les plus curieux qu'il 
y ait poiir les fcîénces & pdur les arts. 

On' y trouve une falle pour les aflemblées de 
Tacadémie des iciences,, tuie bibliothèque, ua 
ôbfervâtôire très-bien monté , un grand cabinet 
d'hiftoir« naturelle & on de phyfiqûej des falles ^ 
pour la marine , pour Tàrt militaire , pour les 
aotiquifés ^ pour là chimie , Tanatomie , les accou- 
chetnens, pour la p^intufe & pour la fculpture; 
des ptofeiTéurs habiles dans chacune de ces par- 
ties , y doiùRéùt dfes kçèns aux, jours marqués , 
& mêffie avec dès appointemens très-fnédiocres \ 
ils fe font xLttt gloire de .leur exaftitude a rem- 
plir ces devoirs: les revenus entiers de Tlnditut 
ne vont qu'à zooo feidi , ou 10667 livres \ mais 
le rèle des profeiTèurs tient lieu de riclieflfes. Ce 
bel établiflèment eft fous la dir^ftion d'un btn'eau 9 
Affhnteria^ cotepofé de dii fénâteûrs. 

Il y a im préfident , qu^i étoît en 176^^ Fran- 
çois-Màrîè Zanotti ; il avoit fuccédé à Beccari , 
célèbre chimifte dont H y a plufietfrs àiflei'tations 
dans les Mémoires de Tacadémie de Bologne , Se 
elles (ûnt écrites d'un très-bon ftyle (i). 

Le profeifeûr de chirurgie de rinftitut démoi- 
tre les opérations Chirurgicales fur des cadavres^ 
& dans les hôfîitaux'de la ville ; c'étort cî-devant 
Molinelli, un ^s >fa:vans hss plus diftingués de 
ritalie , mort en 1764 : le pape Èénoît XIV , 
qui le cohfidéroit beaucoup , avoit établi à fà 
follicitation , 8c en fa faveur , cette chaire qui 
manquoit k rinftitut de Bologne. 

(0 Il^ft n»rt le 1% Janvier i?65, 
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L'académie des fciences fait partie de Vîn&itùtf 
& elle n'eft connue en Europe que fous le notp 
d'Inftîtut de Bologne: elle prit naiflance fera l'an 
1690: Euftache Manfrediy âgé feulement de fèize 
ans , fut le premier auteur de cet étabUlFemeât j 
en formant chez lui des conférences où (è rea« 
doient tous ceux qui aimoient les fciences : Jacques 
Snndri , Jean-Baptifte Morgagni & Viâor Stancari 
furent les promoteurs de cette nouvelle académie : 
le comte MarfigU la logea en 1705 dans fon 
palais , où il avoit auifi formé une efpèce d'aca-* 
demie de peinture \ & ayant fait quelques années 
après le grand établiflement de Tlnditut avec lo 
concours du fénat de Bologne , il obtint qiie l'aca- 
démie y fut logée ^ & elle y commença fes afièm- 
blées le 13 Mars 17x4: elle n'a ceifé depuis ce 
temps'là de fè diftinguer dans les fciences* Nous 
avons 9 volumes de k% mémoires , écrits en latin 5 
& on la regarde en Europe comme une des plus 
célèbres académies des iciences, avec celles de 
Paris, de Londres, de Berlin, de Pétersboutg ^ 
de Stockholm, &c. 

L'OBSERVATOIRE, ta Specola ^ eft une grande 
tour très- élevée & très-commode , garnie de bons 
inftrumens dans le genre moderne : on y voit un 
quart de cercle mural, une lunette méridienne ou 
inftrument des paflages, & plufieurs autres inf- 
trumens confidérables. Les aftronomes de Bologne 
étoienten 1766, MM. Eultache Zanottî , Mateucci, 
Canterzani^ Saccheti , Brunelli & Palcani. 
' La Bibliothèque de rinftitut eft d'environ 
cent mille volumes : elle eft placée dans un VaiP- 
fcau qui fut commencé en 1741 , l'ancien vaiA 
jfeau fe trouvant trop petit pour contenir les dif- 
férentes colledtions de livres qui avoient été don* 
nées à llnftitut. Cette bibliothèque eft ouverte 
tous les jours pendant plufieurs heures de la mati- 
oée , à Texception du mercredi : elle ne peut rtian- 

quer 
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ffdtt d'être très-fréquentée dans une ville d'étu- 
des ^ où Ton fe rend de toutes parts pour acqué- 
rir des connoiiTances. 

L'efcalieir Se l'antir chambre de la bibliothèque 
font remplis de différentes infcriptions ^ & il y 
a trois falles pleines de livres ; on y conferve avec 
vénération 400 volumes de manufcrits du célèbre 
Aldrovande, ( dcMit 14 volumes in- folio de figure» 
de plantes & d'animaux ) les manufcrits du pape 
Benoît XIV , du. jointe Marlîgli , & de Manfredi. 
On y voit les portraits des hommes . illuftres & 
des bienfaiteurs de la bibliothèque , tels que Mar^ 
figli , le cardinal Monti $ & furtout Benoît XIV ^ 
qui a donné plus de zo mille volumes. Il y a 
environ zoo teudi Ou 1067 liv. de revenu y qui 
font affeâés à l'entretien de la bibliothèque. 

La falle des accouchemens eft une des chofêd, 
les plus fingulières qu'il y ait en Europe pour 
l'étude de l'anatomie : le doâeur Jean - Antoine 
Gain y prûfeffeur de chirurgie, avoit fait pour 
Tufage de (es cours un grand nombre de pièces fie 
de modèles de toutes les parties de Vuterus ou 
de la matrice dans tous\ fes états , & des fœtus 
dans toutes leurs pofitions , pour rendre Tàrt des 
accouçhemeûs aufli sûr que facile à fes élèves , ou 
aux iages-femmes qu'il inftruifoit. Benoît XIV eti 
£r l'acquifition ^ & fit M. Galli lui-même démonf^ 
trat^ur & profeifeur s Madame Man^olini avoit 
fait auffi une partie de ces modèles en 1750 8c 
2758. On ne peut rien 'voir de mieux rendu ^ 
tant pour la forme y que pour les fituations & les 
couleurs de chacun des objets : les parties inté« 
rieures peuvent ie découvrir ^ & l'ou en voit juf» 
qu'aux moindres détails. Le nombre de ces mo- 
dèles eft immenfe: les maladies les plus rares , 
les conformations les plus fingulières y font repré- 
fentées : on y voit jufqu'à une machine d extrac- 
tion, & une figure entière placée (ur la chaife 

' Xom n. E 



Digitized 



by Google 



fis VoY A(Gt EN Italie* 

longue ou le lit de couche ^ dans la pofition Se 
l'attitude de raccouchement. M. Ercole Lelli^Se 
madame ManzoUni y ont fait enfuite toutes les 
parties du corps humain en cire , & Ton a établi 
à rinftitut une chaire d^anatooiie depuis quelques 
années; M. Gaivario en eft le ^ofefleur. 

La falle de chymie eft un vafte laboratoire , 
que la comteiTe de Caprara a meublé de beau- 
coup d'inftrumens , vafes , alembics ^ cucurbites , 
&c. D'autres particuliers, en fuivant cet exeni* 
pie y ont fait conftruire des fourneaux pour les 
grandes Opérations. 

Le cabinet d'biftoire naturelle eft un des plus 
beaux de iltalie : il eft rangé dans Tordre le plus 
commode, & il y a fix falles toutes pleines: les 
pièces y font étiquetées ; ce qui manque trop fou* 
vent dans nos plus beaux cabinets , S^ les petits 
objets ont des chiffres relatifs à un catalogue 
que les curieux peuvent confulter fur le lieu; le 
Cimdiarchium "NamrcB Uiyffis Alirovandi s'y con* 
ferve en entier: on en peut voir une eQ)èce de 
defcription dans le trbifième & le quatrième 
volume d un voyage ( i ) qui a paru en lyô^ } 
mais il ièmble que ce-foit au palais du légat que 
Tauteur air vu le cabinet d'Âldrovande , quoique 
rinftitut fe flatte de le pofleder tout entier : je 
remarquai furtout dans ce cabinet le courlis. rouge , 
VHifpida^ les M^mtcodiatce d'Âldrovande ; beau« 
coup d'oifeaux préparés par le P. FouVcaud , 
Minime, un crapaud de Surinam , dont les petits 
femblent fbrtir de fon corps ; parmi les infeâes , 
le charançon palmifte^ infeâe qui fe trouve aus 
environs de Bologne ; beaucoup de plantes mari- 
nes, un beau morceau de corail nbir , deux chars 
faits de corail , une grande momie égyptienne ; 
•^- " ■'■'■' *"■'■ ■■Il»- ■■ I. .■— ..I. .1 II .11. ^ 

CO Voyage en France , en Italie , & aux isles de TArchipeL 
4 i'orfV, chez Cï;arpfff^iffr, 4 vol. iff-i a. 
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mis il y a beaucoup d'autres raretés dans les 
trois règnes. 

La falk où (ont les inftrumens des arts & les 
tours, contient plufieurs armoires remplies de 
diâferentes machines que le comte Mariigli avoir 
apportées d'Allemagne , parmi lefquelles on en 
trouve quelques unes propres à faire des figures 
fur lé tour (i), ' 

Le Cabinet de Physique contient de très- 
bons inftrumens, dont plufieurs ont été faits à 
Leyden (bus les yeux du célèbre Muflchenbroek y 
& d'autres , par les foins de s'Gravefande. On y 
a raifemblé tout ce qui eft néceflaire pour les expé« 
liences de l'éleâricité , de la lumière & du feu i 
du mouvement des folides & des fhndes, des 
propriétés de l'air, du thermomètre, du baro- 
mètre, &c, 

M. Galeazzi étoit profefleur de phyfique 5 il 
eft mc^-t en 1775 , il a été remplacé par M. 
Canterzani. 

M.ErcokLelli, qui étoit méchanicien de Taca- 
hernie , me montra auffi un objeâif de lunette 
qui a 205 palmes de foyer , c'eft-à-dire, 141 pieds 
de France , ouvrage du célèbre Jofeph Campani 2 
ii avoit été fait poUr Colbert ^ à la mort de ce 
grand rainiftre arrivée en 1683, on renvoya Tob* 
jeâif à Rome : il a été caffé en deux ^ mais Gam- 
pani en a rejoint les deux pièces, dé manière 
qu'on pourroit s'en fervir comm^ s'il étoit entier , 
& c'eft un dep plus beaux verres de lunette qui 
foit au monde. 

On confèrve auflî à Bologne les baflînï de cui- 
vre dont fe fervoit cet habile artifte : Benoît XIV 
les acheta de fes héritiers , & les donna à l'acadé- 

^ lit M l. ■ ii - i I I» «Il I , '■ ■ ••' " •'mm 

ÇO On pwt voir des chofes fingyliëres à ce fujet dans nu 
wémoire de M. de la Condamine, qui eft dans les Mém. de 
l'Académie, 1714, & dans Tartdtt Tourneur, par HuUot. 

E ij 
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xnie^de Bologne. Lorfque M; Fougeroux, Tut! de 
nos académiciens , y palTa , M. Lelli les lui fit 
voir auili , il lui expliqua la méthode avec laquelle 
il croit que Campani travailloit fes verres, mais 
il ne voulut pas lui montrer la machine avec 
laquelle Campani travailloit les badins . de cuivre 
dans lefquels on figure les verres ^ il fe propofoit 
de la publier lui-même : cependant M. Fougefoux 
ayant eu à Rome le defiin dune machine qu*on 
âttribuoit à Campani , Ta donné daàs les Mémoî* 
rçs de racadémie pour 1764 , où il traita des 
objeâifs de ce célèbre artifte i la machine eft fort 
fimple , & reffemble à celle que le P. Chérubia 
d'Orléans avoit donnée dans fa dioptrique ocu* 
laire, en 1671. Mais on m*écr4t que la véritable 
inachine de Campani eft aifez difFércnte de celle 
qui _3 été décrite par M, Fougeroux , & qu'on 
la fera connoitrc dans un des volumes de Tlufti- 
tut 9 & encore plus en détail dans un ouvrage 
féparé. 

Lorfque Campani etit fait de grandes & bon- 
ses lunettes , il publia diveries obfervatiôns qu'il 
avoit faites par leur moyep , comme on le voit 
dans fon. ouvrage intitulé : Ragguaglio di nuovt 
Offerva^oni , & dans une lettre d'Auzout , aftro- 
iicmie François 9 du 13 Oâobre 1664^ qui eft au 
commencement du feptièmc volume des Métmi^ 
res de racadémie , depuJs 1666 jufqu'tn 1699 : on 
y voit que Campani n'avoit fait alors que des 
lunettes de 55 palmes (38 pieds ) qu'il les fai- 
Ibit fans le fecours des formes concaves ou des 
badins^ qu'il difoit avoir imaginé un nouveau tour 
pour travailler ks verres (i)^ que Meru^ avocat 

• m I '■' "" T " ■ " ' ■** " * j ' ■«■ m l-.. ! !! I ii ' i 

Cl) Nous avons un mémoire là-deflus , dans un ouvrage de 
Matthieu Caippanî , curé à Spolète, frère de Jofeph Campani , 
imprimé en >67S « qui a pour titre : Meitthai Campani de AiU 
fnenis Spoletini^ Eotkjttù parocbialis S, Thomo! in Farione apuA, 
urbem Reâoris , R9rokpum fok ntaurég motu atqut ingenio Mme*^ 
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-du roi à Nevers, en ayoît imaginé un, quinre ans 
auparavant , pour fe même fu jet ^ & que Hook 
vcnoit d'en imaginer un autre en Angleterre , 
dont la defcrjption eft dans (a micrographie. Dès 
ce temps-là Auzout faifoit aufli â Paris de très- 
bonnes lunettes de 70 pieds, & d'Efpagnet, con- 
feiller au parlement de Bordeaux, en faifoit de 
31 pieds. Auzout avoit ^peine à convenir dans 
cette- lettre , que Campani eût mieux réuflî que 
hii, & il rapporte plufîeurs comparaifons qui 
paroiiTent prouver que fes lunettes valoient pour 
le moins autant. Campani étoit aidé quelquefois 
dans (es obfervàtions par le célèbre Dominique 
Caffini, qui étoit encore alors en»Italie,.& ce 
fat ce dernier qui lui fit remarquer , en 1663 ^ 
fur le difqoe de Jupiter , une tache qui netoit 
autre chofe que l'ombre d'un de fes fatellites i 
obfervation qu'on n'avoit point encore faîte juf- 
qu'alors. 

Perfonne n'a fait de meilleures- lunettes que 
Campani , elles font encore recherchées dans l'afr 
tronomie : la réputation de ce célèbre opticien 
a duré loqg - temps après fà mort, & fes deux 
filles continuèrent fon commerce à Rome avec 
faccès^ mais aâuellement la belle invention < des 
lunettes acromatiques commence à faire négliger 
celles^ de Campani & des plus habiles opticiens 
qu'il y ait eu. 

Dans une des falies de phyéîque , à l'Inftitut , 
on remarque des frefques de Niccolo dclV Abbcte , 
bien traitées, d'un pinceau large & facile.,, de 
bonne couleur & de bonne- forme.. 

La falle d'architefture civile eft décorée dé pein- 
Itures à frefque par Tibaldi : on y voit de petits 

tiens ©*' numerans momenta temfork aquaUai acctiit circinus 
Jpkaricus pro lentihus telefçopiorum tornandis & polieniis î a^ 
ludovicum XIV y ^c JSifim^j^ i6j;8k Ce^ ïïvxe eft; à h WWicb^ 
thé^ue du roi. ♦ j 
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modèles en relief des colonnes & obélifques de 
Rome y & des édifices les plus célèbres. 

La falle d*archite<Siure militaire contient beau- 
coup d armes , de plans en relief , de modèles 
pour l'artillerie , pour Fattaque- & pour la défenfe 
des places , & d'autres pièces femblables , dont 
plufieurs ont été données à rinftitut par le roi de 
Sardaigne : le comte & fénateur Gngorio Cafalè 
> y faifoit une démonftration tous les jeudis. 

La falle de marine , Sian^a dtJla Nautica , ren- 
ferme beaucoup de modèles de vaifTeaux, don- 
nés par le doâeur Marco Sharagliû , tels que ceipt 
du Vainqueur & du Royal Louis, &c* Il y en a 
un qui a été donné par M. Hurfon , alors inten- 
dant de Toulon. On y voit beaucoup de livres 
relatifs ^ la navigation. Le profeflèur étoit M* 
Marefcotti^ qui avoit beaucoup voyagé, & rap- 
porté de Tes voyages beaucoup de connoiiTances^ 
précieufes pour (a patrie ^ M. Palcani lui a (uccédé. 

La falle des antiques dut Ton commencement à 
la grande colleâion que le comte Marfigli avoit 
faite dans Tes voyages ^ on y a joint enfuite celle 
ciiii étoit connue fous le nom de Mufaeum Cof- 
pianum , & la colleâion de médailles que le iena- 
teur Spada avoit léguée à la ville de Bologne , 
enfin un grand nombre d'autres, dont le pape 
Benoît XIV voulut enrichir fa patrie: il permit 
à l'abbé Farfttti de faire tirer des empreintes & 
des plâtres de ce qu^il y a de plus beau à Rome ^ 
à la charge de donner^ à rinftitut un plâtre de 
chacjue figure \ il paya même 6000 fcudi pour une 
partie des frais. ( M. GrosUy , voyage de deux gen* 
tiUhonmes Suédois ). 

On voit dans cette falle beaucoup d'idoles , ( 
d'inftruniens de fkcrifices & furtout la patère cof- 
picnne qui repréfeate la naiflanee de Minerve , 
& qui eft un def morceaux d'antiquité les plus 
eftimés j plufieurs grands \^{ts étrufques de U 
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plus belle confervâtion ; des buftes & des bas* 
reliefs antiques , des lampes fëpulcraUs y des urnes 
romaines, des meubles relatifs à Tart militaire St 
aux ufages domeftiques. Une coUeâion ;de plus 
de cinq cent médailles, données par Beneît XIV : 
elles font de différentes grandeurs , prefque tou- 
tes Impériales^ cette fuite commence à Pompée 
& Jules-Géfar, 8r finit à Héraclius. A ces mé- 
dailles, on en a ajouté plu fleurs autres des villef 
grecques , de la Sicile , &* de la Grande^Gpece y 
c'eft-à-dire , de la Calabre & d'uhe partie de la 
Fouille. Il y en a qui concernent des rois d'E- 
gypte & d'Affyrie. On y a raffemblé pluiieurs mé- 
dailles fauilès qui imitent foit bien les antiqires y 
afin de mettre les fayâns à portée d'en bien 
faire la différence. On y montre au(& 4^ux beaux 
plats d'ivoire avec des bas -reliefs, & une belle 
mofaïqpe donnée par Benoît XIV. ^ 

La galerie des ftatues renferme les modèles en 
plâtre de ce qu'il y a de plus célèbre à Rome 
& à Florence ^ le pape Benoît XIV les procura 
^ rinftitut par le moyen de M. l'abbé Fàrfètti , 
comme- nous venons de le dire^ On y voit le 
Laocoon du Belvédère , l'Hercule & la Flore du 
palais Farnèfe, le Rotateur de Florence, le Mara 
avec Arria & Psetus de la villa Ludovifi, que le 
prince de Piombino fit faire lui - même pour le 
pape, mais dont il fit enfuite brifer les creux: 
le Méléagre de la maifbn Pichini , plufieurs bas- 
reliefs de la colonne Trajane^ le Neptune de Jean- 
de Bologne , qui efl fur là grande fontaine de 
Bologiie: l'académie de Parme ayant obtenu la 
permiflîon de faire mouler ce Neptune , en laiiFa 
un plâtre à l'Inftitut pour marque de fa recon- 
noilTance, On y conferve* les- bas-reliefs qui ont 
remporté le prix , depuis M. Lelli qui eut le 
premier en 172^7 : beaucoup de flatues dont Be- 
noil; XIV & le cardinal Cpizadini ont fait pré» 

£ ir 
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fent: plufieurs têtes qui ont été données par M. 
Ercole Lellih^ fculpteur & phyficien habile, qui 
étoit diredieur & gardien de ce dépôt : il venoit 
de faire la ftatue de Marfigli & plufieurs belles 
pièces d'anatomie lorfqu'il a été furpris par la 
mort, à la fuite de beaucoup de chagrins , dans 
un âge peu avancé , en ij6^. La ftatue de Benoit 
XIV en plâtre , qui eft en bas dans une galerie 
en forme de porche, a été modelée par Angelo 
JPio ; elle eft bien compofée & bien drapée. 

La galerie des peintures a été commencée par 
François Zambeccari, qui a acheté plufieurs ta-< 
bleaux de prix pour commencer cet établiflement y 
& dont on efpère que l'exemple fera fécond. Il 
feroit bien jufte qu*il y eût à Bologne un dépôt 
public des chefs - d'œuvres que fon école a pro- 
duits. On y voit des ouvrages des plus anciens 
maîtres de l'école de Bologne, tels que Fr. da 
Franda^ &c« & beaucoup de deflins, entr'autres 
ceux des peintures du cloître oâogone de S. 
Michèle in BofcQm 

La Chapelle de Tlnftitut renferme up tableau 
iàe France/chiné , 8c un tableau en tapii&rie des 
Gobelins. 

L'académie Clémentine de Boulogne qui eft 
une académie de peinture , eft aufli réunie à VlnC- 
titut } elle s'appelle Académie Clémentine^ parce 
que le pape Âlbant Clément XI eo a été , pour 
ainfi dire , le fondateur , quoique le comte Mar* 
iigli en eût jeté les fondemens en i/iô. Clé- 
ment XI eft repréfenté en marbre dans la falle 
qui fort aux affemblées de cette académie : il eft 
placé entre le cardinal Paolucci & le cardinal 
Cafoni , qui ont été aufti les bienfaiteurs de l'Info 
titut. Cette académie a pour proteârice fainta 
Catherine de Negri , ou , comme on dit com- 
munément, de yigri., qui étoit de Bologne, Se 
qui eiccelloit dans la peiutufç^ du moins pour 
ton temps» 

\ 
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Le premier chef de cette académie fut le ^ célè- 
bre cavalier Carlo Cighani , qui occupa cette place 
pendant toute fa vie , & dont on voit ici le 
portrait peint par lui^mêrnife : le fecrétaire fut alors 
Jean-Pierre Zanotti , frère .aîné du doâeur Fran^ 
çpis Zanotti , que j*ai cité comme ayant été pré- 
lîdent de Tlnftitut : ce fut J< Pierre Zanotti qui 
drefla les ftatuts de cette acadéniie , & il en a 
écrit rhiftoire avec là vie des peintres qui y 
avoient été agiégés depuis ion établiflement juK» 
qu'à 1730, en deux volumes grand in-^é^é avec 
beaucoup de planches. Tous les foirs pendant l'hi- 
ver 9 les jeunes gens qui veulent cultiver les beaux- 
arts vont defliner dans les falles de l'Inftitut , 
en préfence des direâeurs y qui y préfîdent à tour 
de rôle : ils deflinent foit d'après le nud , foit 
d'après la boife,. & on leur diftribue toutes les 
< années feize médailles dans une aflembiée publia 
que, fuivant une fondation faite par le comte 
Marfigli , en 1717. Fiori , autre citoyen diftingué , 
mort en 1743 , a fondé des médailles pour celui 
qui a le titre de Principe , dans l'académie Clé- 
mentine , pour le Vice - Principe , pour les huit 
direÔeurs, le fecrétaire, l'orateur, le greffier, 
Notajo , & pour douze jeunes gens , qui font 
défignés comme les plus habiles. 

La dévife de l'académie Clémentine renferme 
les fymboles de la peinture , de la fculpture Se 
de i'architeébre ; c'eft«>à-dire, un pinceau, un 
ci(eau & un compas entrelacés , avec ces mots > 
Clementia junxit^ 

On voit dans la cour un Hercule qui eft très- 
beau, i^xAngelo Pio. La falle de l'académie Clé- 
mentine eft une très - belle chofe ^ on y voit un 
plafond , dont le caraâère de deflin eft excellent, 
iiiivant M. Cochin , & les. raccourcis bien enten- 
dus: il eft de Pellegrinù Til^aW y & repréfent'e 
divers fujets de rOdySe3 on eft furpris qu'il ait 
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pu faire tenir dts figures- fi grandes danr un 'fi 
petit efpace. Ce maître a précédé les Carrackes y 
& ils îont beaucoup étudié: enforte qu*ils ne 
font point' les inventeurs de ce grand caraâère 
de deilin qu'ils ont amené dans la peinture , u car 
» les morceaux de celui-ci font d'un caraâère de 
» dedin âuffi grand qu'aucune chofe des Carra- 
» ches : la manière en eft grande & terrible ^ on 
» y voit les raccourcis les plus hardis & les plus 
» admirables , deifiaés très-favamtnent ( M. Cochitiy 
» Tom, II pag, 117 )•» 

L'académie Clémentine a fijccédé àFécoIe fameufè 
de Bologne. C'eft par elle, dit M. Cochin, « que 
^> la peinture eft arrivée au plus haut degré de 
» perfeâion : l'école romaine avoit déjà donné 
)> les exemples de la grande m^ière & de la 
» fublimité du deffin ; mais tout le fècours que 
3) l'on en tiroit fe bomoit à l'imitation de Raphaël , 
-» qui y quoique le plus grand homme qu'il y ait 
)) eu dans la peinture j ft l'on confidère l'enfance 
-» d'où il l'a tirée , n'eft cependant pas , fi l'on 
» ofè le dire , le plus grand peintre qui ait 
i> exifté. • • • • C'eft auK Carrackes , continue M. 
»^Cochln, & i leurs dignes élèves, qu'on doit 
» l'art de la peinture, complet dans toutes fes 
» parties. Raphaël avoît fiins doute porté au plus 
i> haut degré la pureté du defiin , la nobleife des 
» idées , la beauté des caraâères de tête , la fîm- 
» plicité 8c l'élégance des formes, le choix des^ 
i> figures, celui des draperies, ^ la compofition 
» particulière des groupes *y mais il n'avoit point 
» conmi les grands effets que peuvent produire 
» le clarp-obfcur & l'intelligence du jeu de la 

» lumière Ânnibal Carrache, dans fes plus 

)) beapx ouvrages ^ ne peut être furpafle pour le 
M deiïïn & \» caraâère grand & reffenti qu'il a 
i> fu y donner : perfonne n'a traité les raccourcis 
y> avec plus, d'an que Jtui : on y trouve cette ferr 
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■yy meté & cette franchiiê de pinceau qui , fi Ton 
» en excepte le Cçrrège , étoît aflez inconnue avant 

» lui Le Dominion eft admirable pour 'la 

» fcience & la pureté du deilin ^ pour la fimpli- 
» cité & la beauté des caraâères de têtes & des 
» aju^emens, & pour le naturel des attitudes. 
Y> On adniii-e ^n lui cette perfeâion de fini qu*il 
» a mis dans la peinture des grands iujets , que 
» trop fouvent on croit devoir être traitée avec 
» négligence.... Le Giàiie réunit toutes les parties 
» de la peinture , & Ion peut dire que £e& prin- 
-» cipaux tableaux (ont plus 1 tableaux, (s'il eft 
» permis de fe fervir d& cette expreflion ) & plus 
» complets «n tout qu'aucun de ceux des pein- 
» très qui ont exifté avant & peut-être depuis 
p lui. On y trouve un defïïn correâ, plein de 
» grâces Se de finefies ^ les plus belles têtes qu'on 
» puiiTe imaginer , particulièrement celles des 
» femmes & des jeunes hommes , & per/bune 
» n'a pu le furpalTer, ni peut être même Féga-' 
» 1er dans la jufteffe , la noblefiè & la naïveté 
)) qu'il a fu y donner. Son coloris eft d'une fra!- 
» cheur & d'une beauté admirables , flirtout dans 
S) un meilleur temps, quoiqu'il ait eu depuis le 
» défaut de faire les ombres trop verdâtres. Ses 
y^ demi-teintes ibnt toujours admirables. S'il man- 
-» que de caraâère dans les figures d'hommes ,. 
» combien ce défaut n'eft-il pas réparé par la 
» fatisfadion que donnent les grâces qu'il fait 
» répandre partout? Peu de maîtres lui peuvent 
» être comparés pour la beauté du pinceau : fa 
)) touche eft toujours ipiritiielle , facile ^ & ce- 
» pendant exaâe^ Nul n'a' traité les draperies 
» mieux que lui , ni d'un pinceaa plus net & ' 
y} d'une exécution auffi" détaillée , fans fervitude.... 
» Quoique Bâphaël l'ait furpajfé pour la fubli- 
>) mité de$ caraâères de té^es & la grandeur des 
» idées 5 quaiqu'-^^^'^^^ & 1^ Domidifum aient 



Digitized 



by Google 



75 Voyage en Italie. 

» quelque chofe de plus grand dans leur manièm^ 
» de deilîner^que le Corrige^ le Titien ^Vandyck Se 
» Ruiens foient plus grands colo^iftes, - néanmoins 
-» il eft peu d artiftes qui ne préiférafrent les talens 
» du Guide , fi on leur donnoit le choix de ceux 
» qu'ils défireroient polTéder^ fans leur permet- 
» . tre de réunir ceux qui font difperfés en diflTé* 
» rens maîtres : il en eft peu qui , fe rappelant 
» bien le plaifir que leur ont donné les ouvrages 
» du Guide , ne vouluflent de préférence les avoir 
» faits ( M. Cocàin 9 Tom. II, pag. 182. y 188 )• 

» Quelle FIERTÉ de Caractère, quelle force 
» & quel moelleux de pinceau! quelle vigueur 
» de coloris , & quelle hardieife de tons ne pré* 
» fente pas le Guercino ! QueU beaux caraâères 
>> de têtes ne voit-on pas dans (es tableaux! Elles 
» ne tiennent d'aucun des maîtres qui l'ont pré- 
>> cédé , ni d'aucun de fès contemporains: ce qu'il 
» a lui eft propre, c'eft la beauté mâle & toute 
» la force de la peinturet Combien ne Voit - on 
» pas de belles chofes de lui à Bologne! Mais 
)) furtout quel prodigieux tableau que celui de 
-» Ste, PétroniUe à Rome ! Et que peut - on lui 
» comparer ? Perfoone n'a traité la frefque avec 
» un coloris (i fier Se fi beau , & il n'eft point 
» de peinture de ce genre qui approche de celles 
» qu'on voit de lui , foit à Rome dans la Villa 
» Ludovifi y (bit à Plaifiince..,.. 

)) L'albane , moins ingénieux & fouvent même 
» froid dans la compofitiôn , moins colorifte Se 
.» prefque fans fraîcheur dans les demi-teintes, moins 
» caraétérife & moins (avant dans fbn defiin ^ a 
» « cependant été mis par la poftérilé au même 
» rang que ces grand» maîtres par un talent qui 
» lui eft propre : tant il eft vrai qu'une feule 
» partie eflentielle de l'art , portée au plus haut 
» degré de fublimité , fuffit pour acquérir la plus 
^ grande gloire* La pureté & le^ grâces du de(> 
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» fin qui lui font particulières, furtout *dans fer^ 
» belles têtes, ièront toujours un objet d*admi- 
» ration. Si ie Guide ne laifTe rien à défirer pour 
^> les çrâces fines, naïves & délicates, YAlbane 
» fe diftingue pour les grâces nobles , fages , 
» régulières : c'eft la vraie beauté dont ie modèle ^ 
y> n'eft point connu dans la nature , quoiqu'elle 
» en pré(ènte plufieurs approximations. 

» C'eft à Bologne que Ton doit furtout exami- 
» ner les ouvrages de ce grand maître : .ceux 
» quon trouve de lui ailleurs ne font, pour 
» la plupart, que des tableaux de chevalet. Les 
y^ mêmes beautés s*y découvrent , mais elles font 
» bien plus iàtisfaifantes lorfqu'on les voit dé- 
y^ ployées dans des figures de grandeur naturelle. » 
( M. Coc&in , Tom. II, pag. 190. ) 

On trouve à Bologne un livre , intitulé : Le 
Titture di Bologne , fait par Malvafia: J. P. Za- 
Botti & Bianconi; en ont donné des éditions* 
Quaiquc ce livre foit écrit d'un fiyle denthou- 
fiafte , on peut le confulter S\xr les tableaux qu'il 
yja dans cette ville (i) : on y diftingue ceux qui 
ibnt d'une beauté fingulièi'e par un aftéri(que "^^ 
& le choix eft fait avec lufteiTe: ainfi un voya^ 
geur qui n'a qu'un temps borné, peut s'aflurer 
qu'en ne négligeant aucun de ceux qui font ainfi 
défigaés , il a vu tout ce qui étoit véritablement 
digne de fon attention. M. Cochin, dans le détail 
qu'il donne des tableaux de Bologne , a fiiivi For-^ 
dre àt ce livre, & l'on peut voir dans fbn ouvrage 
les jugemens qu'il a portés fur les beaux tableaux 
de cette ville. 



(i) Malvafia a écrit auffi les vies 4«s peintres de Bologne ^ 
mais c'eft un écrivain plus infîpide encore que partial , au jug;c« 
ment de WhifcelmaïUi* Hijt, 4e l^art. Tom. II. p. 240. 
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CHAPITRE VIII. 

Defcription des principales iglifts dt Bologne. 

JVIadonna di Galiera ^ églife des pères de 
Toratoire de S. PKilippe de Néri, ou Filippini i 
elle .avoir été reconfiruite en 1470, & on Ta 
rebâtie encore dans ces derniers temps fur les 
deffins de Jean - Baptifte Torri : elle eft décorée 
dun ordre corinthien: la nef a trois coupoles 
plates, qui forment un afT^ bon effet. 

Dans la première chapelle à gauche, il y a un 
S. Philippe en éxtafe , du Guerchin , mais ce n'eft 
pas du mteilleur temps de ce maître. A la féconde 
chapelle efl un tàbleaii de VAlbane , repréfentant 
Tenfant léius debout entre la Vierge & S. Jôfeph , 
à qui les anges, en préfence du Père éternel, pré- 
fentent les inftrumens de la paflion. Les têtes en 
font gracieufes, 8e celle de la Vierge Teft plus 
que les autres^ mais le coloris en eft un peu 
gris. Quant à la compofitioà , la Gloire eft trop 
confufe , & il feroit à défîrer que ks figures d*en 
bas euifent plutôt été groupées qu'ifolées, comme 
elles le font. A la troifième chapelk^ à gauche , 
S. Thomas qui touche les plaies de Jéfus-Chrift. 
Ce tableau eft de Ttrefa Muratori Maneta. 

Dmis'là facriftie, il y a pluiieurs tableau)c ex- 
cellens , entr'autres une Annonciation en deux 
tableaux A'Annibal Carrache. L*ange a un tour 
gracieux & un caraâère de tête fin. Il eft drapé 
avec beaucoup de légèreté. La Vierge n'eft pas 
tout-à-fait fî belle. Il y a auffi un S. André Cor* 
fini, du Guide ^ & pluf^urs tableaux du Guerchin 
& de YÂliane. 

Dans une chapelle féparée qui dépend de la 
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même .cglife, une peinture à frefque représentant 
un Ecce-Homo j & Pilate qui lave (es mains, de 
Louis- Carracht. Il eft d'une belle compofîtion 8c 
d'un bel effet , bien deflîné , & même vigoureux 
de couleur ; mais la figure du Ghrift a l'air ignoble. 

S. Bartolomeo di renp, églife d'un goût 
léger , d'une belle élévation , & exécutée fur un 
joli plan. On voit dans la première chapelle à 
gauche une Nativité d'Auguftin C^rr^cA^ , tableau 
d'une grande manière, d'une couleur plus belle 
que celle de Louis Carrache.. Les deux prophètes 
qui font dans la voûtc) , font aufli de ce maître. 

Les deux petits tableaux qui (ont à côté , font 
l'Adoration St la Circonci(ion , par Louis Carra* 
cht. Jls (ont fi noircis qu'on n'en peut juger. 

Gesu £ Maria , près la porte Galiera , petite 
égli(e afiez jolie \ elle eft décorée d'un ordre com*- 
. pofite : Bonifacio Soccki en a été l'architeôe. Il y 
a dans la première chapelle à droite un tableau 
de VAlbane , repréfentant S. Guillaume en habit 
de foldat, à genoux devant ua crucifix, & la 
Vierge dans une gloire. Au cpîn du tableau on 
voit deux diables qui (èmblent rentrer en terre. 
La Vierge eft pf eine de grâces , biet^ drapée Se 
bien peinte : les têtes des anges font belles , mais 
d'une touche molle: k refte de l'ouvrage eft foi- 
ble ; les diables (ont d'une proportion trop petite , 
& trop forts de ton pour le plan qu'ils occupent*^ 

Au maître-autel , la circoncifion du Gmrchin , 
eft un tableau célèbre, plein de cho(ès admirables, 
dont l'ordonnance eft très»belle ^ le car^âère de 
la Vierge êft admirable \ pour l'enfant Jéfus, il eft 
médiocre , & les mains de celui qui fait la cir* 
concition font mal deflfinées. Il y a dans ce mor-^ 
ceau beaucoup de féchereife, & la couleur en 
eft aride & rougefitre. 

La tête du Père éternel dans le tableau qu'oii . 
iroit au-delfus eft encore du Guerchin 3 le carac* 
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tère en eft divin & la couleur harmonieufe , on 
dit qu'elle fut faite dans une nuit. 

Mendicanti Di OfiNiRO, OU les tneildians du 
dedans de la ville ^ églife d'une aflèz belle pro- 
portion j & qui eft la plus célèbre de toutes les 
égliiès de Bologne par les belles peintures .qui y* 
font» Dans la première chapelle à droite^ on voit 
un tableau d'Alexandre Tiarini , repréfentant S. 
Jofeph amené aux pieds de la Vierge par les an- 
gles ^ pour lui demander pardon du mouvement 
de jaloufie que lui avoit occafionoé fa grofTeffe : 
la Vierge le reçoit avec bonté ^ en le relevant 
d'une main & de l'autre lui montrant le ciel 9 pour 
lui faire connoître que ce miracle a été fait, par 
l'opération du S. Efprit. La Vierge eft bien penfèe 
& bien drapée , elle a même un tour élégant ^ 
mais fa tête eft trop âgée , d'un caraâère peu gra- 
cieux & d'une couleur peu harmonieufe. Les anges 
font bien compofés, d'un excellent caraâère de 
deftin & pleins d'expreftion. A l'égard de S. Jofeph ^ 
il a une tournure gauche ^ & ^ figure eft mal 
pour l'enfemble. 

La troifième chapelle renferme fix petits ta- 
bleaux d'anges d'une excellente couleur^ ils font 
du Bertuzio^ élève de Louis Carrache« 

On remarque daus la quatrième chapelle à droitç 
un tableau du Cavedone , repréfentant S. Alo & S. 
Petronio à genoux , adorant l'enfant Jéfus , que 
la Vierge tient au milieu d'une gloire. Le carac^ 
tère de la' Vierge eft manqué ^ & fa draperie qui 
étoit bleue a ^pouffé au noir ^ ce qui fait un mau- 
vais eifet. Tout le refte de l'ouvrage eft digne dç 
la plus grande admiration : on y trouve y dit M* 
Cochin y toutes les parties de l'art dans un excel- 
lent degré , belle compofition , belle couleur , 
touche facile & pleine d'art, belle vérité , ioit dans 
les têtes , foit dans l'exécution des étoffes. 

Le Cavedone a peint dans la même ^ chapelle 
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déiix tableaux bien inférieurs à celui duquel ôh 
vient de parler : dans l'im, S. Elbi ptend le dia- 
ble par le tiez , & le diable y èli fous la figuré 
d'une feiîime j datis l'autre , S, Eloi qui i-âpporteî lô 

Î>ied d'^li cheval qu'il a oit porté à la forge pour l& 
crret plus comiîiodémfent j il le fait reprendre à 
la .jcitiibe du cheval pat un figne de croix. 

Au tnaîtte «. autel utt gtand tableau du Gui<lé^ 
i'un. des plus eftiniés de ce ihaître , dont fea 
figures font difpoféês de manière qu'on diroit qu'il 
éft divifé en deux parties. Dafls le haut bû voit 
une mère de pitié & deux anges à côté du Chrift 
ftiôrtt Dans le bas , S. Charles â genoux , le cru-» 
èifix enlhaitlf & plufiéurs faints prôtefleiîrs de là 
ville de Bologne invoquant le SàuVeuf. Quelque 
fingulière que fôit cette fcompofition , Ori^ié peut 
s'empêcher d'y trouver d'excellehtes chofesé Là 
Vierge eft bien penfée ,eUe a beaucoup de noblelFe $ 
l'ange qui ett tut h gauche eft très-grâcieuX : tou- 
tes les tète^ de la partie d'en-bas font d'une beauté 
peu commune , quoique rentrant trdp dans le 
lîiême tort f ce que l'on y trouve le plus a cfitî- 
duerj ç'eft que le Chtiû eft mal deffiné & qu'il à 
rair d'uii marbre. L'âttîtude de S. Charles iie vauÉ 
pas ihieux ; on ne fait s'A eft à genoux oU debout* 
La troilîème chapelle à gauche renfefrfïe àuffl 
Un gfaud tableau du Guidé dont le fujet eft Job ^ 
S. Giabbe^y replacé fin: le trôiie^ & à qui Ton OfFri 
des méiéiiL 

M. Côchîri trouvé que c*eft uiî des oovïages lés 
plus adttiirables du Guide. Ce tableaii éffi,' dit-Il ^ 
dans iïfle manière tendre, d'mie couleur* ûu peu 
grife eh généraï , mais cxtrêmerfieùt agréable &" 
jirécietife, avec dès fraîcheurs & des fineffé^ âé 
tons admirables» La compofitioti en.èft îngéniéùfc?, 
firiïple & Variée de figurés dé différens âges & de 
différent fexe ^ agencées avec beaucoup de |uge- 
Itïcm & de igoût : les xtus font belles & ttm^\i€i 
T0m€ //. t^ 
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cje grâces , le deflîn en eft dune finéflê admîrar 
ble,' Cependant M, Gougenot trouve que c'eft ya 
chaos de figures les unes fur les autres qui ne' 
préfentent aucun groupe décidé , qu'il n'y régné 
aucune intelligence de clair - ob/cun D'ailleurs, 
, dit-il, la figure principale a un air trivial, II y 
trouve cependant plufieurs beaux caraâères de 
têtes , & le petit enfant qui eft fur le devant lui 
pproît d'une grande vérité. 

Au troifîènie autel à gauche eft un grand ta- 
bleau de 'Louis Carrache , repréfentant S. Mat- 
thieu appelé à l'apoftolat : ce tableau eft compofé 
& deiliné d'une grande manière ^ il y a d^ belles 
chofès , mais la couleur eft obfcure^ & Ton y 
trouve des incorredtionSé 

Il y a encore d'autres tableaux remarquables 
dans cette églife. Voyez TVI.'Cochin , Tom. H 
p. ii8. 

S. Franc Esco : l'un des plus vaftes couvens de 
Bologne ; l'églifè renferme plufieurs tableaux dé 
jprix. Dans la chapelle de la croifee à droite , 11 
y a un tableau de P^/2«/// , repréfentant la ré/ur- 
reâion d'un mort opérée po\ir la délivrance d un 
pape qtt^on. avoit condamné in juftemçnt : c'éft une 
grande, machine quant à la cbmpofîtion y & le 
coloris, n'en eft pas fans mérite. , ' 

Â l'autre chapelle de la croifee à gauche 9 il y 
a deux frefques tenant de l'école du Guide & de 
l'Albane : Tune repréfente S. François êa. extafe^ 
& l'autre , S« Louis mourant. La compofition Se 
les têtes en font gracieufes , c'eft dommage qu'il 
y, ait tant à défirer du côté dn deflin & du coloi^iç.; 

Fetiiie ToreÙi a. peint dans la chapelle qui efl 
derrière le chcgiir un tableau allégorique, repré- 
fentant la religion triomphaïite 5 ce qui eft exprimé 
par un groupe d'anges qui élèvent la croix : en 
bas on voit une foule de démons qui fe précipî-* 
tent dans les enfers. Ce fujet eft compofé avec 
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feti ; mais le deflin n'en eft pas auâi cotteSt qiid 
la penfée en eft poétique^ 

Dans une chapelle à gauche d'un des bas-côtés^ 
du chœur ^ eft une converfiôn de S. Paul ^ de 
Louis Carracke : ce mofceau eft piquant d'effet y 
l'ordonnance en eft belle ainfî que la touche ^ tnaisf 
il eft un peu gri^« 

On voit hors de la porte de Téglife le tombcatf 
du célèbre jurifconfulte Accurfius , auteur de la 
grande Glofe du corps de droit, dont on fait 
encore un ufage continuel dans tOfK les pays oif 
le droit romain eft confulté, 

S. Sâlvatore , une des plus belles ég^fes de 
Bologne, bâtie en 1610 par le P. Magenta^ le 
même qui avoit donné les deflins de la cathédrale* 
L'architeôure , dit M. Cochin , furtout celle de 1» 
nef, eft d'une très-belle idée , très-majeftueufe , 
décorée de colonnes corinthiennes cannelées : led 
dehors, qui font plus anciens ^ font cependant aufli 
d'un excellent goût« 

On voit dans la troifième chapelle à droite une 
affomption d'Auguftin Carracke : la Vierge eft por- 
tée fur le dos d'un ange : le tableau feroit plusi' 
beau fi le fu jet en étoit traité avec plus de nobleffe* 

Il faut voir auffî le tableau de la quatrième cha^^ 
pelle , & plufieurs autres indiqués par M. Cochin^ 

La porte du tabernacle de la troifième cha- 
pelle à gauche ^ eft^ formée par un petit tableau 
du Guide* Il repréiente nôtre Seigneur tenant fii 
croix : la touche en eft légère & délicate. 

Au fanâuaire , on voit quatre prophètes peîntg 
& frefque par le Cavedone t les chairs en font un 
peu noires, mais les draperies font d'une grande 
manière« 

A la facriftie 9 un S* Sébaftien du Guide , cnt^ 
teâement defiiné ^ mais l'attitude en eft d'un.mau« 
vais choix. Un David ayant à fes pieds la tëtcr 
de Goliath 9 psur hxttQtm'Buririi : il eft piquaitt 
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d'effet) quoique faux de couleur. On y remarqM 
aufli plufieurs faims , peints dans des ovales par 
lean Viani. 

La bibliothèque des Chanoines^ réguliers , qui 
deflervent cette égliie y renferme des nlanufcrits 
précieux & des éditions anciennes très^rares. 

S. PAOLO^églife des Barnabites , remarquable 
par fon architeâure 3^ par tés peintures^ L'ar-i 
chiteôure cft du P. Magenta^ : le portail eft <té- 
coré de pilaftres doriques Se corinthiens j Tinté- 
rieur de cet i«lifice eft d*une belle proportion. 

. Le baldaquin du maître-autel a été exécuté fuç. 
les deilind de Dominique Tachinetti : il eft d un 
^ût fage & grand, la compofttion en eft ingé- 
DÎeufe ) les colonnes qui le foutiennent du côté de 
la nef (ont d'ordre corinthien. 

11 y a fous ce baldaquin deux figures de mar^ 
bre plus grandts que nature , fculptées par VAi-^ 
garde ( i ) , d'une exécution ôc d'un ti-avail admi- 
rables : elles repréfentent S. Paul à genoux , les 
mains liées ^ & un bourreau qui a le fabre levé 
pour lui trancher la tête : Tune & l'autre font 
d'une grande correâion de deftin ^ les chairs y fc^t 
rendues avec vérité y & les draperies en font très- 
belles. Ce morceau gagne à être examiné avec 
foin , n'ayant pas au premier coup-d'œil tout l'effet 
pofTible^ : les figures font d'une nature un peu 
courte^ elles ne fe groupent point, ce qui eft 
un défagrément en fculpture , mais le fu}et ne le 

{permet pas. Les Italiens en faifant l'éloge de 
'Algarde , difent que c*cft un ahro Guido nr! marmiy 
vn^ Guide en fculpture : il eft certain qu'il a toute 
la pureté & la fineffe de dedin du Guide. 

Dans le devant d'autel eft un bas-relief fort beau 



(f ) Alexandre Algardi , célèbre fculptenr , naquit à IBologne 
en 1^02, & mourut à Rome en 163:4. If va de pair même avec ^ 

MicheUAnge, le Bernin, le Fuget, &c. ' 



Digitized 



5dby Google 



Voyage en Italie. 85 

& du même fculpteun Au fécond autel à droite 
eft un paradis de Louis Carracht : céT tableau eft 
bon 9 bien defliné , mais trifte de couleur. Dans la 
quatrième chapelle y il y a un S. Grégoire du Guei^ 
ekin , qui a repréfcnté ce pontife exerçant , pout 
ainfi dire, fa jurifdiâion iiir le purgatoire. 

Corpus Domini , églife des religieufts dç Ste« 
Claire : cette églife s'appelle auffi la Santa , parce 
que celle de Ste. Catherine de Bologne, ou Ca- 
therine Vigri ,^ religieufé du même>rdre , & fon- 
datrice de cette maifbn, qui eft appelée ici ta 
Sainte par excellence, comme à Padouç S. Antoine 
eft appelé il Santo {par antonomase : ) cette égUfq 
eft aflêz jolie, elle eft décorée de colonnes dorées, 
d'ordre Gompofite : Tarchiteâure eft de' Jean- Jac- 
ques Monti ,' oncle du maréchal Monti, qui eft 
mort en France. On voit à Bologiie d'autres ou.- 
vrages de cet habile archrteâe , entr'autres un bel 
efcalier au palais Marefcotti. 

La voûte de l'églife eft peinte à ftefquq ; les 
cadres & les cartouches en fqntde bon goût. Plu- 
• £eurs artiftes ont concouru à ce travail. Francef^ 
chini en a peint les figures. 

Au quatrième autel à gauche il^ y a une réfur- 
reikion d'Annibal CnrracAe^ dont le deflîn eft cxcel^ 
knt. il y a aufB dans cette égUfe deux tableaux 
de Louis Carraehe , d'un grand caraâère^ 

C'eft dans la même églife qu'on fait voir myftér 
rieufement, par une lucarne ménagée au travers 
d'un ai^el , le corps de la fainte : elle paroit aflKè 
dans un fauteuil élevé fur une table au milieu 
d'une chapelle , derrière cet autel : fon habille- 
ment eft des plus riches : elle a une couronne fur 
la tête, des bagues de diamans aux doigts ; elle 
eft environnée d'un grand luminaire : mais toute 
cette magnificence n'empêche pas que cela ne fafTe y 
humainement parlant , une figure effrayante.- Oa 
n'en découvre que la tête & le^ pieds, qui Jjnft 
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frè5.^ir5 8c deiTéchés comme ceux d'une jnolnie; 

Santa Agnesl ; le maître-autel eft décoré d un 

grand tableau repréfentant le martyre de cette 

fainte , par le Ûominiquin : c*eft un des plus beaux 

tu*ir ait faits. Ce tableau ejft d'une grande iîneflb 
i d'une belle corre(àion de deilin : la tête de la 
fainte a un caraâère beau & très-ej^preffif , où 
Von voit de la douleur mêlée de confiance. Le 
groupe des trojis femmes qui ifi parlent 9 droite 
çft admirable , &les têtes en font beil(^s..O;i trouve 
dans cet ouvrage des chpfes peintes à ravir , 8c 
rien ne peut égaler pour la vérité du coloris & 
de l'expre/non le petit enfant qiii pleure* Ce ta^ 
bleau eft cependant au-deHous de fa renommée, 
P'abord le groupe de la fainte , qui reçoit le 
martyre y s'enfile avec celui des deux hommes qui 
l'ont déjà reçu. La gloire paroit n'être pas du 
Dottiiniquin y on m'aflure qu'un mayvais peintre Ta 
refaite vers 1730 ; la manière dont elle eft dit» 
pofée produit un mauvais effet : car non- feule-* 
ment les anges ne s'y groupent pas , mais ifs 
font rangés les uns à côté des autres fur un nuage 
formant à la vue 9 ( fi Ton oie fe iervir de cette 
expreftion ) . la figure d'une corde qui ferpit déten- 
due. D'aillf urs le peintre s'y eft trop laiÎTé en^por* 
ter à la fgrce de fop coloris , dp fprte que toute 
cette gloire n'eft pas aifez aérienne : l'ange qui 
reçois la palme des mains du Père éternel pour 
la remettre à la fainte eft mauvais ; çq^n Iç ton 
de l'architedture eft trop fort pour le plan qu'elle 
y occupe. On trouve auffi que cette gloire forme , 

Îiour ainfi dire, un fécond tableau moins beau que 
e fujet principal : cette duplicité d'aâion a dé)à 
jeté reprochée au grand tableau de la transfigura- 
tion de Raphaël 9 & à pluûeurs autres y comme 
nous le dirons ailleurs. 

S. DoMiiNlCO, égliCe célèbre dans l'ordre de 
S. Dominique, lequel mourut ^n izit dans ce 
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couvent. L'églife n*eft point belle, mais Ton y 
trouve des chofes remarquables en peinture. A la 
féconde chapelle à droite, un tableau de Donfita- 
Creti , reprcfentant S. Vincent Ferrier ou de Fer- 
rari, qui leflufcite un enfant mort. Il eft bien 
compofé, & ion y apperçoit de grandes fineffes' 
dans Texécutioilk 

On voit à la cinquième chapelle le fameuK 
mafTàcre des innocens , par, le Guide. Ce fut ce 
beau tableau qui détruifit Topinion où Ton avoit 
été jufqu'alors que ce peintre n'étoit propre qu'à 
faire des Madones, & des fujets de demi-figu- 
res. Quoiqu'il y ait de grandes beautés , la cou* 
leur en eft un peu faufle. 

Les peintures à frefque de la fixîème chapelle 
font encore du Guide : elles repréfentent S. Domi- 
nique élevé dans le ciel , où il eft reçu par Jéfus-" 
Chrift & par la Vierge au milieu d'un concert 
d'anges. Cette chapelle eft belle & richement 
décorée 9 on y conkrve le corps de S. Domini- 
que dans une châiTe de marbre blancl La tête eft 
dans une autre cliâiTe placée dans le mur au-deflus 
de Tautel , & fermée fous plufieurs clefs : le fëiiat 
en a deux ; le prieur du couvent a les autres. Il eft 
très-difficile de la voir, parce qu'il faut que le 
fénat envoie les clefs. 

Il y a dans la même châfTe d'autres reliques ^ 
& un manufcrit qu'on dit être de la main d'Efdras. 

On trouve dans la huitième chapelle un tableau 
de Louis Carrache , où il a peint S. Hyacinthe , 
Giacinto , à qui la Vierge & l'enfant Jéfus appa- 
roiftent lorfqu'il fait fa préparation pour dire la 
m^S^ Le deftin en eft très-bon \ mais la tête du 
faint pourroit être meilleure. 

La chapelle du Rofaire eft vis-à-vis celle de S. 
Dominique : elle eft pleine d'une quantité prodi- 
gieufe de préfens en argenterie , qui n'ont été faits 
qu'à condition qu'il n'en feroit jamais déplacé 
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^ucun ; & au cas qu'on y contrevînt , ils font fîibft. 
t;tués de pleifi drpit à la cathédrale : cela efè çaufo 
qu'on ne les fond pa$ fju profit dç 1 eglife , comme 
çpla fe pfatique dans d'autres couvens. Qn voit 
cjans cette chapelle des bQuqHets à fleurs d'argent, 
que l'op fait mieux à Bologne qije i^Zins toute autr^ 
ville : pour que ces fleurs approchent plus du natuV 
r^ly oî\ s^ttaçhe principalement à fepr^fenter celles 
qui font naturellement blanches^ 

Qi\ voit au(îî dmn cette églife le toir^beau d'pn-ï 
tius , dont nou^ avons parlé ci -devant^ celui de 
Tartagni , çélèl^re jurifçonfulte , . mor| er| 1477 , 
ft: celpi du général Marfigli. 

Il y a dans la facriftie trois ftatues , faites; avec 
Iç bois d'un cyprès queS^ Pomjnique avoit plante 
de ia rnain, du moins à en jugçr par çe^ vçr^ 
ipprits aurdeirpus de la première fiatue. 

^li^ginis iconm ceptis , fuit ant} cupejfm 9 
J^refcia Gtifmani àtoçtera facit kumi. 

Le couvQnt eft un des plus beaux de la ville j 
ï'entrée de la bibliothèque fe fait remarqrjér, 

L'inquifition de Bologne eft exercée par les 
jacobins , comme dans le rcfte de l'Etat ecclé« 
fiaftiquc ; le tHbunal & les prifous du S. Office 
font dans l'enceinte du couvent de S. Dominique : 
Iç grand inquifiteur &c les autres officiers de ce 
ffibunal y ont- leur logement. 

On célèbre à Bologne la F^a di î^oto, , depuis 
qp'en 1630 , la ville fut délivrée de la pefte : le 
légat , le gonfalonier 8( les fénateurs vont en pror 
f:eflîon à l'églife de S. Dominique^ on y diftribue . 
des dots à fîx jeui^s filles , fuivant une fondation 
particulière j chacun^ eft conduite, par une dame 
pe la ville : cette cérémonie eft une des plus foletti- 
relies de Bologne \ la fête a été transférée du i| 
Pécembre au fécond dimanche de Novembre. 

MapqîJî^A r PPlf Pï-OMPû. Aq fécond autel i 
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^roife 9 ou voit un tableau où (ont repréfèntés S. 
André étendu (ur la croix, S..Bartbelemi , S* Char* 
)es ,' Ste* Lucie & Ste, ÂpoNooie ^ il eft de Frt-^ 
dtrico Bencovichy Vénitien j ce tableau eft très- 
beau, bien compofé , deiliné avec jufteiTe &,vé<- 
rité ^ la couleur en eft claire & belle x il y a do 
bons tons ^ le» ombres en font claires & foi'tes, 

L'OnAToaio. A l'autel on voit la naifTance de 
la Vierge , de VAlhane , tableau bien compbfë j 
dans une manière plus ferme que d'ordinaire , Se 
qui tient beaucoup des Carr aches j il ne fèmble 
point être de l'Albane, 

Les Sybilles des côtés & les ângeâ peints dans 
la voûte, font du Guidt ; ils font néanmoins afTei 
médiocres, &:meme dans une manière qu'on ne lui 
çonnoit point ordinairement. ( Mi, Coçkin jpag. 164 )• 

I Servi , ou églife des ^ervites ( i ). On voit 
£)us le portique qui environne Féglife, quantité 
de fresques déjà fort gâtées , repréfentant diver- : 
{es . aâions ou miracles de S. Philippe Beni^L Le 
premier & le meilleur de tous ces tableaux, qui 
eft en effet très-beai| , eft de Carlo Cignani : il 
repréfente un enfant mort aux pieds du Jaint, &c 
un aveugle qui touche Iç tombeau pour obtenir fa 
guériibn. Ce tableau eft fait dune manière large 
& facile 2< d'une couleur vigo^reuiè 2 les têtes 
en font belles i ce maître eft un peu jaune dans 
ià couleur. 

Au cinquième autel à gauche , on voit S. André 
^dorant fa croix : c'eft un grand tableau de V'Albane , 
très-beau ,- très-bien confèrvé , & d'un ton général 
tfès- clair ^ ce qui eft fort rare dans les grands 
tableaux de ce maître. La tête du faint eft fort 
belle 9 toute la figure eft très-bien deftlnée. La cou- 



fO P*«ft on ordfc religieux peu conni^ en France, qiiî fut 
hMé prè^ 4e Florence ei) ^239» comme npus le dirons i^U 
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leur 9 quoique claire , n'a cependant qut peu de 

fipicheur ^ elle eft grife ou jaunâtre. 

Au troifîème autel i gauche eft encore un 
grand tableau du même maître , repréfentant Jéfus- 
Chrift qui app'atoit à la Magdelaine. Il eft d'une 
couleur fraîche & vermeille y pFein de grâces, & 
d un pinceau extrémemcm agréable. La tête de 
la Magdelaine eft trèi*belle , celle du "Chrift fem- 
ble d une beaitté uu peu trop aftcâéè : ce tableau 
eft fort noirci dans les fbndi. ( M. Cockin^pag. 167)^ 

S. Giovanni in Monte ^ églife deffervie par 
des chanoîues réguliers. Dans la troifîème chapelle 
a droite , on voit pn tableau repréfentant le mar-' 
tyre de S. Laurent j îl fcft de Fadni. 

Les deux tableaux ronds ^ repréfentant S. Jo(èph 
& S» Jérôme , font 4p GûercAin. Ils font beaux, 
mais d'une manière un peu doucereufe j il y a un 
enfant qui n'eft pas beau. 

A la huitième chapelle à droite eft un grand 
tableau fort riche de figures , par le Dominîquin , 
lepréfentant la Vierge & le refaire ^ cette grande 
compofition ^ dit M» Gougenot, fait Un mâuvais^ 
effet en total , par le défaut de grandes maifes 
de lumières & d'ombres , & il y a de la cOnfu^ 
iion ^ ce qui peut Venir en partie de ce que les 
ombres ont noiroi, comme audl du défaut de 
groupes dans la compofition : mais il eft admira^ 
. ble dans les détails, & M. Cochin le regarde 
comme un des meilleurs morceaux fur lefquels un 
peintre puifle étudier toutes les parties dii deflîn* 
Le peintre a mis dans la partie inférieure un mar- 
tyre de trois femmes, dont les deilx premières, 
qui s'cmbrafletit , font percées d'un coup de lance 
par un homme à cheval ^ un foldat égorge la der* 
nière ^ la Vierge attend dans le ciel ces âmes bien- 
heureufès. Il y a de beaux caraâères de têtes ; 
les deux petits enfans nuds , fur le devant de la 
icène , font d une vérité & d'une fraîcheur de 
tons fans égale. 
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Dans la féconde chapelle à gauche, S. Fran'* 
çpis adorant la croix dans le âéftrt^ .& derrière 
lui un folkaire qui médite fur iin livre : tableau 
du Guerchin , où il y jà, de grandes beautés. 

Dans Ja Septième chapeJUe 9 •un tableau de Pierre 
Térugin , maître de Raphai^ , repréfentant S* Mi- 
chel , Ste* Catherine, Sie, Cécile :& S. PauL Ces 
figures ne font pas faas mérite^ mais elles font 
toutes Kblées & traitées avec ^cberefFe, 

La Ste. Céciie de Kapbaël eâ dans k huitifème 
chapelle à gauche , qui eft la chapelle BentivO'- 
glio,: l'on y voit Ste. Cécile, S- Paul & quelques 
autres faints ou faîn^^ : c'<eft un tableau fameux, 
& il eft en eijet d'une très-gnmde beaaf)é : les 
têtes en font d un deHin & d'un caraâère aduii-» 
râbles ; les figures font drapées du plus beau choix, 
& les plis bien exécutés. Il efl: admirablement bien 
peint , quoique la couleur en ibit un peu bife* 
{ M. Cochin , pag. 169 J. 

On afTure que c'eft ce tableau de Raphaël qui a 
formé , pour ainfî dire , l'école de Bologne : c'eft à 
force de le voir & de l'étudier , que les Carrachés 
& leurs di&iples font devenus les plus gratids 
maîtres : admirable effet de ce que peut produire 
/iir le génie l'exemple d'un maître fublime & par^ 
fait dans fbn 9rt, On raconte que Raphaël avoit 
fait ce tableau à la prière de Francia , qui le lui 
9VQit demandé , & que celui-ci , qui fe crbyoit bon 
peintre , fut fi faiii à la vue de cet ouvrage , qu'il 
en mourut peu après de chagrin : cela n'eft pas 
çxaâ, car ce tableau eft de 15 13, & Francia fit 
encore, en 1511 , le S. Sébaftfen délia Zecca^ qui 
a fervi de modèle aux premiers maîtres de Bolo^ 
gne. Au moins il dut être frappé de l'énorme di& 
tance qu'il y avoit entre cet ouvrage Se les fiens. 
Plus. on regarde la Ste. Cécile de Raphaël, plus 
on l'admire ^ il faut même la regarder long temps 
pour en ièntir tout le mérite ; la peniee de ce 
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tableau étant extrêmement fine, ne frappe pas 
d*abord : d ailleurs Tordonaance de la partie infé- 
rieure femblc défeôueufe : on y voit Ste. Cécile , 
S. Jean , S. Paul, rangés à-peu-près lur une ligne : 

■ c'eft auffi une chofe déplaifante que de voir enfem- 
ble des perfonnages qui n'y doivent point être 
dans la vérité de Thiftoire. Mais les meilleurs maî- 
tres ont été fouvent obligés par les circonftances 
de tomber dans le même inconvénient : les grands 
peintres. d'Italie ont vécu daiis un fièclc & dans 
un pays où l'on étoit d une dévotion mal enten- 
due : au lieu de leur laiflcr fuivre leur génie pour 
traiter Thijftoire facrée & profane , dans de beaux 
fujets qui leur aurôient donné lieu de développer 
tous leurs talens , on les employoit le plus fou- 
vent à peindre des faints dans des églifes, & même* 

^ ^des faints qui n'ont jamais vécu enfeiïjble : les 
confréries & les communautés vouloient avoir- tout 
-à la fois fur la rtiême toile , pour leurs chapel- 
les , une multitude dé faints à qui ils avoient dévo- 
tion 5 de forte que le peintre, au lieu d'avoir au 
moins la liberté de repréfenter dans fon tableau 
une aôion de la vie du faint , étoit obligé de fe 
borner à y peindre Amplement quatre ou cinq figu- 
res froides, qui n'ont aucun rapport l'une avec 
l'aufrc. L'on voit dans toutes les églifes d'Italie 
mille exetnples déplaifans de ces fortes de tableaux j 
c'eft ce qui eft arrivé à Raphaël dans fon tableau 
de Ste. Cécile, Les figures font toutes debout , 
occupées à écouter un concert d*anges qui fe fait 
au ciel , dans le haut du tableau. Ste. Cécile a 
des inftrumens & des livres de mufique à fes pieds :' 
elle les a laiffé tomber; le concert célefte qu'elle 
entend , lui a fait perdre le goût de la mufique ter- 
reftre. Cette penfée ingéniéufe fournît à Raphaël 
un moyen de mettre dans fon tableau une expref- 
fion admirable. 
S. Rqçcq, Le maître. autel de cette églife eft 
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décoré de la figure de cq faitit ^ d^abord peintô 
au paftel fur papier par Louis Carrache , & efifuite 
QoXié^ fur toile & retouchée, avec des lavis, pâf 
le môme. Qxi regardoit comme le véritable origi^r 
nal un tableau qui étoit au palais royal de Paris ^ 
on dit qu'il a été volé. Le peintre a voit fait le 
tableau de Bologne pour fcrvir d'étude ^ Gala- 
nino , Ton élève j celui-ci en fit une- copie qu'oit 
pouvoit regarder comme originale , & dont la con- 
frérie de. ce faint fit préfent^-en i6o$ , à l'égliie 
de S. Roch de Yenife , quand elle y fut ibleni- 
nellement pour en vifiter les reliques. 

Le tableau dont nous parlons a un effet pi» 
quant : la tête en eft belle , mais le mouvement 
de la figure n'eft pasl^ien penfé^ on diroit que 
le peintre a voulu repréfenter une personne qui 
va danfer j le bras qui tient le bourdon ^ efi: aufli 
trop court. 

Dans une chapelle -haute de la même églifè ^ 
appelée YOratoire , & qui eft celle de la confrérie 
de S. Roch 9 on voit divers tableaux peints à freA 
que , où eft Thiftoire du faint. On en remarque* 
un entr'autres fort fingulier , qui eft du Giierchin , 
repréfentant S. Roch, foupçonné d'être nh efpion, 
& conduit en prifon i)ar un , foldat , à grands^ 
coups de pieds^ dans le cul : cette idée eft bafle y^ 
mais parfaitement rendue dans 1^ tableau. 

S. Gregorio. Dans la première chapelle à gau- 
che , un tableau du Guerchin^ dont le iiijet eft S. 
Félix, évêque, qui donne l'habit de religion à S* 
Guillaume. La compofition nVn eft pas moins heu« 
reufç^ mais la^ouche en eft hardie & le coloria 
vigoureux. 

On voit dans la gauche le baptême de Jéfus- 
Chrift , par ïAlbane ; les groupes eh font bien 
liés & bien variés. Le Père éternel a toute la 
majefté poffible , & la couleur en eft fuave , mais 
il règne un grand froid dans cet ouvi-age. 
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' S* BkNEDÊTTO. On voit dans la première chà» 
pelle un tableau qni repréfente la Vierge ibtite* 
tiaot l'enfant Jéfas , qui époufè Ste* Catherine en 
préfeoce de S. Jean-Baptifte, de S. Qenait & de 
S. Jérôme ; il eft de Lucio Mqffari y élève de Louis 
Çarraehe. 

Au quatrième autel, Jéfus-Chrift venant au 
iècours de S. Antoine dans une de fes tentations y 
par le Cavedone. 

. Sur le premier autel à gauche ^ un tables^u du 
Tiarini 9 qui repréfente la Vierge tenant la cou« 
ronne d'épines , & qui paroit s'entretenir avec 
la Magdelaine fur la mort de Jéfus-Chrift. 

Cette églife eft auprès d'un grand marché & 
d'une jolie promenade, appelée la Montagnuola ; 
cette éminence a été formée par des arbres y Se 
Toa y jouit d'une belle vue. 

On trouve près de*là des ruines du château de 
GaUiera y plufieurs fois démoli & rebâti p^r le 
peuple pendant les gueri'es civiles. La porte de 
Galliera , qui en eft proche , eft de Tarchiteâure 
de Florîano Amhtoimu 

S. Martino, s. Martin le Majeur. Un grand 
tableau du Cavedone eft placé au-deftus de la porte : 
c'eft Jéfus-Chrift apparoiifant aux apôtres. Il eft 
rendu dans le ^ goût des Carrâches : tous les carac-*N 
tères de tête des apôttes, à l'exception de celui 
de -S.. Pierre , font fort beaux, mais on en trouve 
le^ie^rapieries tm peuroides, & la lumière mal 
entendue. 

Le cinquième aute} eft décoré d'un tableau de 
Louis Carrache:, repréfentant S. Jérôme , qui fem- 
ble implorer l'ailiftaoce du ciel pour l'interpré^ 
tation de l'écrituré-fainte. La couleur en eft peu 
gracieufe;' au refte , il eft bien deftiné ^ & Jes 
caraâères de têtes, tant du faint que des anges ^ 
y font fort beaux. 

S. L£ONitiU^Q. On remarque dai»r la troiiième 
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chapelle à droite un tableau , où S, Antoine de 
Padoue baife les pieds de Fenfant Jéfus. Il eft 
d'une femme célèbre, nommée Eli/abeth SJraai j 
élève du Guide y & tient beaucoup de la manière 
de ce maître* Le pinceau en eil;^ léger & agréa* 
ble, mais fans vigueur j ceft ce que Ton. reproche 
ordinairement à prefque tous Ie& tableaux peint» 
par des femmes, , 

;Au quatrième autel à gauche, la. Vierge venant 
encourager Ste* Catherine à recevoir la couronne 
du martyre ,' par Louis Carrach^* La tête de la 
A^inte eft belle &c d'un caraâère gracieux : celle 
de la Vierge a peu de dignité, les plis d^ fè^^vête- 
mens font mal formés & n'indiquent poi^t. 1)$ 
nud. La petite coupole de cette, cglife eft peinte 
par Fra^ttlli Roli. 

Les Capucini^ ont un tableau de VAlbane^^ 
repiéfentant la vierge prête à donner à tetter à 
Tenfant Jéius ^ celui - ci lève la tête pour regar* 
der la croix & le calice que les anges lui prc-» 
Tentent. S. Jofeph lit dans un coin. La çompofi^ 
tlon en eft trop difperfee , Tenfant Jéfus n'a poir4 
de noblefle dans le caraâère, la tête delà Vierge, 
quoique gracieufe, eft touchée mollement. Ce ta«v 
bleau a beaucoup d'aménité dans la couleur^ mais 
il eft froid ^ ainfî que la plupart des morceauic 
que cet artifte a peints grands comme nature. 
. S. Nicolas de S. Félix, c'eft-à-dire, delà 
rue S. Félix* ..On voit dans cette églife un des 
meilleurs tableaux d'Ânnibaî Çarrachci, mais noa 

S>as le plus ancien , comme OXK l'a dit. Il repré- 
ënte le Chrift , la Vierge , S. Jean , S. Pétrofte , 
$• François & S. Bernard. On y rèin^que furto^tf^ 

de beaux caradlères de têtes. '*, 

S. Giovanni Battïsta. On, trowe au grand, 
autel la naiffance de S. Jean par les Carraches ; 
dans la première chapelle à droite une Ânnonciâ«^! 
tion^ jpeÎQte par Çalvart en i6oj. Ce tableau eil 
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ttès- gracieuk) mais il laifle beaucoup à âéfxrét 
dans toutes les autres parties de Fart. 

Une des chapelles à gauche renferme un des' 
tableauJc'du Paffarctti ; il repréfente un Chrift 
auprès duquel on voit S. François à genoux qui 
l'invoque. Le Chrift eft parfaitement de/Iiné^ Là 
tête de S. François eft pleine d'èxpreflioii , & là 
couleur en eft délicate & vraie. 

S. GiACOMo MaggioKe, s. Jaques le Majeur) 
on voit dans la quatrième^ chapelle à droite Uti 
tableau du Cavedone, répréfentant le Chrift dans 
les nues^ tendant les bras du bie/iheureux Jean Au 
Facondio. Il eft compofé avec enthotifiafme ; là 
figure du Chrift a un mouvement & une expreA 
fion admirables , & les anges font de la phii grande? 
beauté. La tête du faint n*eft pas aufti belle qud 
le refte* 

• A la neuvième chapelle dti txiéme côté, S. Koch 
malade ^ qu'un ange vient confoler. Il eft de Louis 
Carrache. Quoique l'on y reconnoifte toujotirs Id 
talent de ce grand maître^ le faint à une cuifTé 
trop forte & Jes plis de fa draperie font dolifus^ 
' La Charité eft une égUfe où l'on remarque 
un tableau de Franafchini , dans lequel Ste« Eli* 
iabetb) reine de Hongrie , tombe en extafe à l'af» 
peâ de Jéfus ^ Chrift qui liii appàroit. Les tétesf 
en (ont belles Se: il tient beaucoup de la manière 
du Guidée 

S. Vitale. On ne remârqtief dans cette églife 
^'un fëul tableau de prix que plufieurs attribuent 
à Tièaidi'y on le voit dans la quatrième chàpellef 
à droite. Le fujet eft la Vierge , S. Jofepfa , & St 
Jean-Baptifte adoralnt l'enfant Jéfus ^ S. Jérânre 
& Ste. Monique y font auflî fepréientés.^ Leé têtes 
éû fôfit belles, celle de la Vierge eft pourtant 
peinte froidement : la figuré en eft bien dxâpée Sc' 
d'une maûièré méplates 

Aprèïf 
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^l^s ayoir parlé des principales égiifed àt Bolo« 
gne, nous paiionsâ la defcription des palais^ Noug 
ne âous ' animes pas ^âujettis à Tordre topogra- 
phique ^ la ville n'ayaat pas uœ aiTez grande éteja<* 
diie pour r^xîger } .noa« ay^Df préféré de com«« 
raencer par» les pfilais le)i plu^ remarquables. 

l' » ^ i'i .v^l J i !" iii f II i miJ i ^ i ini'fn"W iii w ii k ... 1 ■ .jii ii n II 11 ^ '» 



C Ht A PI T R E IX. 

■ . ■ ,>. 

" 0€s principaux palais de Bohgnté - 

Palatzô Sampier! V c-eft la maifon principale 
delà vUle^ elle eft remarquable à plufieurs égards : 
nous commencerons par le Êmieux tableau . de S; 
Pierre pUuTam j qui c^ le chef- d'œuvre du Guièei^ 
& même où jugement ide M. Gochin , le tableau 
le plus^^i^riaft-deritslie y par la réunion de toutes 
Us parmyde'ypeinturm'îk'&roit difficile, dit ce 
célèbre artifte^ dé citei^ un .tableau auffi parfait 
en tmitvilne laifle rien à défirer , toutei les par*^ 
ties de Tart y font au plus haut degré ^ il eft d^ne 
manière Sortt &c vigaucifu&^\de grand oaraâère^ 
& avec les vérités de détail les plus finement ren**' 
dues; ^^ i^^^^s font* belles £c de la plus belle 
ex{»re^on, la'couleiar en «il vraie Se précieufe^ 
& il a^ l'avantage rarûv4*êire- très* bien cotl&rvé»" 
{M..Co{Aiky Tbm^IL pag.^iyi &xiii^) 

h y a datis lé même palais . un beau plafond de 
Louis Garrache y repréfemsoift Hercule Jbi Jupiter ; 
U efl compofé avec du génie , d'une manière fer* 
rible^ & bien de plafond f le deffin eft chargé ^ âc 
du plus grand caraâère« 

Dans- un autre plafqndvAnBibal Carrache a 

peihtla vertu ouvrsmtle (tielVè Hercule^ ce tableati 

eft du plus grand cataâàre de deftin & de la plufl 

grande manière, {td^nu p. i^Of) Dftns.uti tfoi- 

Tome lU G 
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fième plafond , on voit Hercule étoufiant Anthée} 
du Guerchin, 

La Samaritaine y tableau célèbre d'Aniiibal Azr-» 
fncAe^ fort connu parle» graviires^ c'eft en effet ^' 
dit M. Cochin, un «ccelleat morceau p6ur toutes 
les cbofesqui dépendent du deffin ^ & d'aiÙCftirs la 
couleur en eft fort bonne. 

Un Chrift mort, dn Titim; la Ste; Cécile dcf^ 
Raphaël , copiée par le Guide j une fainte famille 
de François dlmoùi ; un crudfix , paï Tibaldi ; 
deux têtes^ qu'on attribue au Corrige ; Abraham 
qui renvoie Agar, par le GvercAîn; il a. été gravé 
par Strange. ^ 

L^ tableaux du Guide &ùt en. nombre dmis cette 
colleâion^ on y peut reoiarquer les: di£férenfeS' 

liâamères de ce maître. • » ? 

'*Un tableau de TAlbàne peint fur cuivre, o&. 
Ton voit de petits amours ^lui danfent auprès d*uii/ 
arbre 5 U y a peint- renlcvetaénr de Proferpine^ 
dans, le lointain, ëc Vénus, dans les nues:, qui y: 
charmée du triomphe de fi» fils, le baiië 6ir la^ 
bouche. Les grâces qui régnent dans les ouvragesi 
àe ce maître, fembleat être prodiguées dans cei 
tableau , qui a de plus l'avantage d'être d'un très* 
bon ton de couleur; . ; , 

Palazzq Zamb£CCAIII. C'eft un des plus grands ^ 
de Bologne 8c l'un des plus remarquables deFItalio 
p^ une belle galerie des plus grands. mattises.. 

AiTomption de la Vierge, par Louis Carràche :^ 
les têtes des Apôtres font belles , celle de.'la Vierge 
ne les. égale pas. Toutes les duperies ibnl d'uneE 
couleur méplate^ le -tbii de couleur en eft. bon ^■ 
& la couleur eft plus vive qu'elle ne l'eft ordinai- 
rement dans les ouvrages de ce maître; > 

S. Jean dans le défert , par. Simon Pe&ro j élève 
da Guide ; le deifin ea eft maigre , &: il eft d'une: 
couleiir grife , mais boa d'ailleurs. 

S. François ^ par le Guider très*beau. 
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. *}^clhh coupant la tête à Holopherne^ par Mh 

cliel-Âage de Caravage^ tableau très -beau, bien 

compofè \ il eft traité d'un« mamère fi terrible 

S 'on ne peut le regarder fans une eipèce de 
filTetnent; le fujet eft pris dans le moment dit 
pafTage de la vie à la mort , & rendu d'une manière 
eflfrayante» La Judith eft belle & a une certain» 
horreur de Faâion qu'elle commet. Le caraâère 
de la fuîvante eft bien , & il laifTe dominer celui 
de la figure principale. Ce tableau eft vigoureuse 
de couleur. G'eft dommage que le deflin en ibit 
rond & les contours trop roides. 

Le martyre de Ste. Urfule, par Pafinelli. La 
manière molle dont il eft peint ^ le déprifê beau<» 
coup. * 

Trois tableaux par Louis Carrache , favoir le 
Veau*d'ôr, le repas des^ trois anges & réchelle de 
Jacob ; ce dernier eft lé meilleur des trois. 

Icare attachant les ailes à Ton fils , par Michel- 
Ange de Caravage. Il eft peint avec une grande 
fedlité , la touche ep ' eft fière & la lumière en 
eft piquante j mais il n'eft pas exempt d'incor*^ 
reôions, 

La Magdelaine fe donnant la discipline devant 
le crucifix,^ par le Gutrchin. Elle eft bien drapée 
& peinte d'une manière large , lie ton en eft teu^ 
lement trop égal. 

Un jeune homme, écrivant la chanfon d'unavpit* 
gle, qui chante en jouant du violon^ par le Ca^ 
lahrift \ beau tableau. 

Le facrifice d'Abraham ^du Calabrift^ d'une cou* 
leur fraîche & d'une grande finelTe de deilBn. 

La liuite en Egypte, ou le Ripofi^ par Cignanu 
W eft d'une* belle manière Se d'un effet piquant: la 
tè^Jt de Fange eft de toute beauté. 

Une fainte Famille du vieux Talnu , d'une Xth%* 
bonne couleur. 

La Magdelaine^ à qui des anges apportent une 
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croix & une couronne.; tableau très-fifl, dû 
tAlbane. 

Une Charité y figurée par une femme verfânt du 
vin dans une coupe, qu'un enfant tient pour la 
Remettre à un vieillard , 8t un autre vieillaï'd qui 
boit à côté d'elle à pleine taffe. Ce tableau eft 
de VAbbate ^ peintre Génois : il eft fier de tou^ 
che y d^un effet piquant & *d'ufie couleur àuÂi ¥ra(e 
que vi^ureufè : lés draperies font jetées avec 
liberté , mais les plis en font trop ronds. 

Un ^tableau de Nofadella , peint à l'huile fiir le 
mur, & auquel on a appliqué une bordure \ le 
iujet eft, dit -on, Uû jaloux qui ï€ fait éclaifer 
par un foldat , pour chercher dans un coffi-e l'amant 
de fa femme. La couleur en eft aufii belle que le 
âeflîn en eft maniéré. 

Une fainte Famille , du Titien : la Vierge en eft 
belle , & l'enfant Jéfus a beaucoup d'expréflion ; 
inais le coloris n'eft pas de la force ordinaire de 
ce maître. 

Un très -grand tableau du Sr/rfd, repréfentant 
la vie de l'homme : là compofition en eft très* 
confuiè, & il n'y règne aucune intelligence de 
rfaîr-obftur. On y trouve cependant de grarides 
beautés de détail & beaucoup de chofës dans la 
manière du Guerchin. , 

Voici encore des tableaux du même palais , que 
M. Cochin cite comme très -beaux, mais je ne 
rapporterai fts notes que par extrait. 

Le martyre de Ste. Urfule & fes compagnes, 
de P(^niiliy très -bien tômpofé, d'une couleur 
aimable, les tètes font bellel & ont beaucoup 
d'expreAîôni 

La Vierge, S. Jérôme & S. François, petit 
tableau de VAtBancy plein de grâces, d'une cou^ 
leur aimable. 

David tenant la tête de Goliath, Saiil,- demi- 
figurei de grandeuf uaturelle, du Guerchin^ très- 
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beau, & dans la manière la plusi fîère dé ce maître. 

Un petit tableau de la Magdelaine^ par le 
Gutrchin. 

Un tableau, repréfèntant une femme pre0ant un 
cceur y demi - figure de grandeur naturelle , du 
Bononi; beau, moelleux ; manière large^ belle cou* 
leur 9 cependant un peu bleuâtre* 

Un homme poignardant une femme, demi-figure 
de grandeuV naturelle , de Guido CagnacL 

Un ChriDt mort & la Vierge, demi * figures, de 
Tiarini. 

Des payfans ou bergers, demi»figures, de Luc4> 
Giordano. 

Palazzo Bonfiglioli. On y voit une grande 
& belle galerie de tableaux, que Ton cite avec 
celles de Sampieri & de Zambeccari, qui font \e$ 
plus belles de Bologne. 

Le Palais Ranuzzi a , une belle façade , de 
Pàllddiç , & un e(calier à deux rampes , fort ingé* 
nieux & d'une belle décoration : il fe divift d'abord 
en deux parties qui montent au premier pallier } 
enfuite il conduitt droit à un grand falon. 

On trouve dans ce palais l'enlèvement d'Hélène, 
par Luca Giordaao^ Les caraâères^ de têtes des 
di^x figures principalement (but fans nobleile^ 
mais la couleur en eft vigoureu(è. 

Jofèph & la femme de Putiphar, par le Guide: 
.tableau qui pèche par l'expreflion *y mais dans Tes 
autres parties il n'eft pas &ns mériife. Il y a encore 
bien d'autres tableaux de prix dans ce palais. 

Palazzo Caprari, ou Caprara^ un des palais 
les plus remarquables de Bologne par fa grandeur 
& fa magnificence: on y voit deux figures de Louis 
Carrache, & des ouvrages de Graziani. La galerie 
de ce palais contient une grande quantité d'artnu- 
,K$ & de vêtèmens des Turcs, pris (ur eux par le 
feu maréchal Caprara. Cette colleâion eft très* 

Citfleuft* 

G iij 
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PaLAZZO TanarI , ou Tanara. Le Guerchin a 

Kint en grifaille fur le mur Hercule combattant 
ydre de Lerne, pour fervir de point de vue à 
Fun des portiques. Ce morceau eft d'un pinceau 
très -vigoureux, d'un caraâère grand , mais incor- 
teft de defliH. - * 

Il y a dans les^ appartemens un tableau admira:^» 
ble de rAifomption de la Vierge par le Guerchin y 
dont les figures (ont grandes comme nature. L'ot'^ 
donnance en eft beUe, il eft bien grouppé, la 
maniè;re en eft grande & forte, le deflin pur 8c 
le faire fecile \ il eft de la beautë & du caraâère 
de deftin de la Ste, Pétronille. Les têtes 8c les 
mains (ont d'une vérité de nature admirable* Il y 
a des perfonqes qui voudrolent que le ton n^n fôt 
pas fi monotone 8c qu'il ne tirât pas tant fur le 
gris; les ombres font obfcures ou un peu noircies. 

Un Se Auguftin, du GuercHia. 

Une Vierge du Guide y donnant à tetter à l'en- 
fant Jéfus. £lle eft aftlfe y & plus grande que uë*» 
ture. Ce tableau ^ft de la plus grande beauté. Lti 
manière en eft grande y les demi - teintes en ibift 
belles 'y les têtes charmantes \ on ne fauroit trop 
admirer le caraâère de Tagefle que porte la figune 
de la Vierge, Ce tableau eft bien drapé, c^ft 
dommage que les jambes du S. Jean aient un peti 
tioirci<, 

Quatre tableaux d'Annibal Carrache , celui de 
la femme qui dort eft le plus beau. 

Deux antres tableaux d'Auguftin Carrache. Dans 
l'un on voit un peintre peignant d'après nature. 
Le deuxième, qui eft bien fupérieur au premier , 
repréfente Diane dans le bain avec les Nytnphes 
de fa ftiite , oui pimifl^nt la quriofité d'Aâéon. Il 
eft d*un caraâère de deftin comme Pantique, 8c 
rempli de fineffes j il y a lieu de croire que H 
couleur en eft changée. 

Il y avoit dans ce palais un fameux tableau dU 
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Ouide, repréfeatant Ninus qui couronne Sémira* 
mis^ il fut vendu 9 en 1752 9 au roi de Pologne. 
Les Bentivoglio vendirent auffi une Nativité de Bal- 
tazar de Sienne , & ce bel ouvrage périt en che* 
min; cette perte eft d'autant plus grande ^ que les 
tableaiac de ce maître font très - rares. 

Palazzo Monti. On y voit un S. Jérôme de 
Louis Carrache. Bacchus & Ariane de YAlbaniy 
ainfi que le pendant qui repréfimte Diane au bain 
avec k% Nymphes j ces deux tableaux fcuit un peu 
froids & la tête de Diane n'eft pas belle : iU ont 
cependant d'excellentes ckofes} le dernier en eft 
préférable. 

Un grand tableau allégorique du Guidi^ repré- 
{êntant <ieux femmes nues, plus grandes que lui- 
ture, dont Tune tient une coupe pleine de bijoux ^ 
l'autre y choifit une perle ^ pendant ce temps 
Tamour s'envole ^ les contours de ces figures font 
coulans. Le deflin & le pinceau en font agréable/^ ; 
mais le ton de couleur en eft un peii gris. 

Le martyre de S. Sébaftien, de Lnca Giordaaa^ 
Les plans y ibnt bien obiènrés , & la couleur {»i 
eft vigoureuff . 

Deux grands tableaux de Salvador Sofa y dont 
les figures n'ont pas plus d'un pied de haut : le 
martyre de S. Etienne , & le maiiacre des Innocens. 
On admire le feu de l'imagination dans l'un & 
l'autre j l'ordonnance en eft admirable. 

Une galerie à freique de Fraacefcàini^ gracieufe 
de couleur. 

Palazzo Favi. Oh .voit dans les appartemens 
plufieurs frifes à frefque des Carracàes &c de YAI^ 
tantj dont voici les fujets: dans la grande iklle une 
partie de l'hiftoire^ de Jafen , en dix-huit tableaux 
d'Auguftin & d'Anqibal Carracbe.^ 

Dans la petite ialle^ les voyages d'Enée, en 
douze morceaux : ils font de Louis Carrache ^ 
excepté ceux où Ton voit Poiiphême fe préfenter 

G iv 
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auxTroycns, & les harpies infeâant Ic« mets; 
ceux-ci ont été faits par Annibal Carrache , fur 
les dèflins de Louis fon coufin ^ ces tableaux ont 
été gravés i Rome en dix - fèpt feuilles , . par 
Mitelli. La fuite de Thiftoire d*Enée a été traitée 
en fèize tableaux dans la chambre fuivante » par 
YAlbam. - - • 

Palazzo Magnani. L'architeôure eft de Do- 
niinique Tibaldi. La frifè du grand falon^ qui fert 
danti - chambre , eft divifée en plufieurs parties 
peintes à frefque par les Carraches. Les trois 

Î[rands tableaux qui font du côté de la cheminée y 
ont élégamment defGnés & les moûvemens des 
perfbnnages en font Juftes. La compofîtion des au* 
tx^$ eft trop confiife. 

On a tranfporté dans les appartêmens deux ta* 
bleaux à frefque , de Louis Carrache , enlevés avec 
une partie du mur fur lequel ils étoient peints , & 
auxquels on a mis des cadres dorés* L'un repré- 
sente un Apollon, & l'autre l'Amour qui dompte 
un Satyre : ces' deux morceaux fèduifent plus par 
les grandes formes que par la correâion du deflln. 
Palazzo Aldrovandi, bâti par Torregiani. 
Il renferme une galerie dont les cartouches & les 
panneaux de la voûte font bien diftribués & peints 
. à frefque par Sufano Orlandi; les figures font de 
Vittorio Bigari. Quoique jce peintre ait une petite 
manière , une couleur jaune & très-faufTe , il n'eft 

Î^oint fans mérite du côté de la compofîtion , dans 
aquelfe on rencontre des chofes ingénieufès. 

Jupiter, fous ta figure d'un Satyre, qui ôte 
avec légèreté un arc des mains d'Antiope, pen- 
dant qu'elle dort profondément avec l'Amour en- 
dormi auprès d'eue. Ce tableau eft de Pafinetli^ 
Il eft d'une belle couleur & d'un bon eftèt , drapé 
légèrement^ l'expredion en eft admirable; les au- 
tres parties ne font pas de la même force. 
Palazzo GrASSI* On ^ voit un Hercule 4fref« 
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que de Louis Catracht : la tête en eft m^nquée., 
ainfi que la main fur laquelle il eft appuyé j le 
furplus eft bien deflioe, mais la couleur en eft 
iriupide. 

Four avoir une idée de r^rchiteâure des palais 
de Bologne 9 le voyageur peut jeter un coup-d*œil 
fur la façade de ceux qui fuivent (i). , 

Le palais Lambirtini^ dont le rez-de-chauflee eft 
décoré d'un ordre dorique. Les palais Or^, Ben-- 
tivogli^ Maty^if^l dans celui-ci le rez-de-chauftee 
eft décoré de pilaftres doriques , le premier étage 
d'ioniques, & le fécond de compofites. Les palais 
Fantuu^i ^ Leghani j Gejffi ^ Bargelini j Campeggi*^ le 
palais Pepolij où a logé le grand duc de Toicane 
& la reine de Naples avec toute leur fiiite, fans 
même que les 'maîtres fulTent délogés 9 les palais 
Boiognetti & Martfcotti; la Ztcca^ ou l'hôtel de 
la monnoie , qui eft de Dominique Tibaldi ; ce 
qu*on appelle portique des limonadiers eft de Ba- 
rozzi, ainfi que le palais Buccki; le portique de 
Ja gabelle eft d*Âmbrofiui , ainfi que le palais ZanL 

Les palais de Bologne n'approchent point de la 
magnificenoe de ceux de Gênes^ Quelquefois ou 
n'y trouve que les quatre murailles , couvertes 
d'une infinité de tableaux 9 dont le plus grand 
nombre font ^es copies , au milieu defquelles on 
démêle quelques excellens originaux mal foignés, 
qui font encore dans leurs premières bordures , 
quelques anciennes qu'elles puiiFent être y car on 
n'y touche jamai; fous quelque prétexte *que ce 
foit \ en quoi les Italiens tombent dans un excès 
bien oppoië au nôtre : car nous perdons nos tableaux 
à force «de lies nettoyer , & ils les laiflfent dépérir 
de ctainte de les gâter : la feule attention qu'ils y 

(i) Voyez les eftampçs de leurs façades dans le livre des 
f aUis de Bologne. 
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apportent y eft quelquefois de tirer un rtdeâu fiir 
ceux qui paflent pour être de grand priiu 

Dans la maiibn Lucatelli^ qui eft près de S* 
Salvatore & de S. Marino , l'on roit une table de 
ja/pe très-rare & digne de curiofité. 



»Ote 



CHAPITRE X. 

' 2%if fgUfti ^ui font hors dt la vilhs. 

Se Michèle in bosco , églife des Olivetatns ^ 
avec un très-beau couvent, fur une i^olline hon 
de la ville , dans la plus belle fîtuation* L'églife 
n'eft point belle j mais on fait voir dans la pre^ 
niière chapelle à droite, un beau tableau du Guef" 
ckin , qui repréfetite le bienheureux Bernard 7b/o- 
mti , fondateur de Tordre des Olivetains , recevait 
ia règle de la Ste. Vierge : il y a de fort belles 
têtes \ ce tableau eft dans la manière rougeâtre de 
ce maître , & un peu doucereux de pinceau. La 
maifbn des religieux eft grande & belle 9 on y voit 
plufieurs cloîtres , & entr'autres un petit oâogone 
d'une jolie architeâure, où il y a des peinturés à 
rhuile par le Guide , les Carraches , le Cignaiti ^ 
Tiarini, & d'autres maîtres^ mais elles {bat expo- 
lees aux injures de lair, & déjà fi effacées qu'on 
n'y reconnolt prefque plus rien. On a commencé 
à les graver 9 fur des deflins que fit faire \t doc- 
teur Beccari. Voici quelques * uns des morceaux 
les plus eftimés, ils font de Louis Carrache, : le, 
prêtre enlevé pa(r le diable \ S. Benoit chaifant les 
démons par le figne de la croix \ l'incendie éteint 
miraculeufement par ce faint^ les courtifanes en- 
voyées pour tenter S. Benoît, & dans le fond le 
faint qui fuit^ Totila à genoux devant lui en pr^- 
iènce de fon armée j une folie qui court à ce faint ^ 
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2t qui eft guérie de fa folie. On peut ajouter à 
ces tableaux dis Louis Carrache , celui qui repré*'' 
iènte un moine jeté par le diable du haut d'un 
bâtiment : i! eft du Spada. Dans ce même couvent^ 
il y a une fatle des étrangers , où eft un plafond 
de Louis Carrache. {M.Cockin^pag. 178). 

La bibliothèque Aes Olivetains eft aflez belle : 
la voûte en eft peinte â freique par le Canuti, élève 
du Guide. ^: 

Capucci^iî. On voit dans leur égliiê, au maître- 
'autel , un grand tableau du Guidi , qui eft tin dès 
plus admirables de ce très-grand maître : il repré- 
sente Jéfus-Êbrift crucifié ; au bas de la croix font 
la Vierge, S. Jean &Ia Magdelaîne. Tout y eft 
de la phis grande beauté. Il eft d'une couleur 
vigoureufe 8t d'une manière forte , dit M. €ochin>j 
le defllin en ^ d'une vérité 9 d'une jufteiTe 8c d'une 
finefle qui fotit merveilleufès : c'eft dommage 
que ce chef-d'œuvre commence- à s'altérer. 

La Madonna di S. Luca , églife de religieu* 
les 9 (ituée à une lieoe de Bologne (va la montagne 
délia Guardia ; on y va par une belle galerie en 
portique 9 formée de 640 arcades numérotées^ 
qu'on appelle // Porticaxo di S. Luca 9 & qui rend 
le pèlerinage très - commode : c'eft un des plus 
grands monumens de la dé^tion des Italiens à la 
Ste. Vierge : & il eft dû à la généroiîté des habitatis 
de Bologne. Ils n'otft rien épargné pour augmenter 
le concours 9 8e pour qu'on pÂt fatisfaire cette 
dévotion fans craindre les injures du temps. On 
voit à l'entrée de ce vafte portique 9 une infcription 
dy cardinal Buonateorfi 9 légat du pape 9 qui le fit 
commencei^en 167$: plufieui^s feigneurs firent bâtir 
un certain nombre d'arcades 9 & l'on y voit leurs 
armes ^ leur exemple a été fuivi par des bourgeois 
opulens : ks corps & communautés en ont, fait 
bâtir à leur tour ^ enftiite tout le monde y a con- 
ct>uru9 jtt/ques aux domeftiques, quilè font cotti*. 
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fés afin d'y contribuer. Ceux même à qui leusv 
facultés ne permettoient pas d'en fairjr autant , fe 
. chargeoient de briques Qu'ils y portoient en allant 
en pèlerinage. Cette galerie paflè à moitié chemia 
fur i|ne arcade, fous laquelle traverfe la grande 
Toute. Il y a fur cette arcade un pavillon décoré 
en -dehors d'un ordre ionique, & en* dedans d'un 
ordre dorique, p^r Biiùna. Comme à cet endroit 
le chemin devient trop rude pour les voitures, 
on y a pratiqué des écuries oh les pèlerins peuvent 
laiiïer leurs chevaux & continuer leur route à pied. 
Du moment qu'on fort du pavillon dont nous 
venons de parler, on ne ceflê de motèer fous cette 
galerie ^ juhTqu'^-ce que l'on foit arrivé vers Kéglife» 
Elle fet fondée , en 1106, par une fainte fille 
de Bologne , qu'on appela VHermiti : on l'a rebâ- 
tie en 1481 ^ mtais la dévotion s'étant accrue, les 
préfens qu'on y a^ offerts ont été fi confidér»- 
hles, qu'on l'a rebâtie de; nouveau, vers 1760^ 
avec plus de magnificence qu'auparavant. C'efl 
Dotti, architeâe, qui en a donné les defiins. Le 
plan de «et édifice eft en croix grecque avec une 
coupole au milieu, il eft un peu dans le goût de 
la Superga près Turin : l'intérieur eft beau & 
décoré de grandes colonnes cannelées d'ordre com- 
pofite. On y conferve au-dèffiis du maître -autel 
dans une châfTe couverte de pierreries , le portrait 
de la Ste. Vierge peint , à ce que l'on dit , par. S» 
Lnc« Les religieux Dominicains qui ont (bin de 
l'églife , ne font voir cette image qu'en furplis Se 
en étole , récitant des prières , & avec des cierges 
allumés : c'eft une planche de moyenne grandeur ^ 
ou la Vierge eft peinte en bufte; fa tête eft d'un 
noir brun, elle a un grand nez aquilin & de grands' 
traits. L'enfant Jéfus eft de même couleur. Le C9r 
raâère de cette Vierge, quoique Vchargé, n'eft pas 
abfolument mauvais. Le mur où la châflfe eft appli- 
quée ^ eft couvert de cdurounef) de' cœurs > (|o 
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pteds & deroains d'argent, qu'on y oflfre de toutes 
parts en ex-voto. On attache les dernières oflfran* 
des en bas ; & quand la (urface du mur n'en peut 
plus contenir, les religieux fondent au profit de 
réglife, celles qui font les plus élevées. 

Il y a quelques années que le facriftain , chargé 
de îaîre voir cette image célèbre , étoit un homme 
d'efprit, mais qui avoit tout le propos d'un enthou- 
fiafte. Il amu& beaucoup M» Grosley par (es exa- 
gérations fingulières. Voyez, lui difoit-il, Ammiti 
Cùdefta-bella ffiononud ^ veda codeftt btlli occhù Quanta 
matfih nello fguardo ! Che bel nafo ! Cke bella bocca t 
Niun pittore non ka giammat niente fatto di fitmU^ 
Ma il pih fingolare^ fi i che non if ftato rfiai poffi^ 
bile iimitarla perfettamente ; la fantijjima Madonna 
h volendo cosi ; imperciocckè juando alcuno vuole 
copiarla , e che fia difegnanéo gli occhi , eîta gié tf m«-^ 
mrcca; ft le fiinno il nafo diritto ficcome lo ha^ tlla 
lo torce : lo fiéjffo aviene délia bocca , t di tutti i 
Uneamenti cK ella mafchera di maniera che noa i 
pojfibile di prenderli. «Admirez, difoit-il, cette 
» belle phyfionomie , regardez ces beaux yeux ! 
» Que de majefté dans fon regard^ Quel beau 
)i nez! Quelle belle bouehe! Aucun peintre n'a 
» jamais rien fait de pareil : mais ce qu'il y a de 
i> (ingulier, ajoutoit^il, c*eft qu'on ne l'a jamais 
» pu imiter parfaitement : la très-fainté Madonne 
>) le voulant ainfi. Car. quand on la^ copie , fi l'oa 
» eft près de deffiner fes yeux , elle les cligne : < 
» fi on lui fait le nez droit comme elle l'a , elle 
s» le tourne : il en eft de même de fa bouche 8c de 
» tous iès traits , qu'elle déguife de manière qu'il 
» eft impoffible de les pouvoir faifir. » 

Cet enthoufiafme pour le portrait de la Ste. 
Madonne paroit avoir gagné depuis long-temps les 
religieux de S. Dominique, Si l'on confiilte le P. 
Labat (i) , on ne le trouvera pa^ moins exagéré 
dans la defeription qu'i) en fait. 

(0 Voysi£;e d'Efpagac & dlulic i par U t. UlmtToip. U* 
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Il ae ihanquoit que la vérité à ce que dHait le 
facriftâin j car on voit dans plufîeurs oratoires des 
princes Italiens ^ ce portrait û parfaitement imité , 
4ue fi Toriginal eût été confondu avec^ oti auroit / 
eu de la p^ine à les diftinguer ^ quoiqu^il en (bit , 
dit M. G., le révérend père, après avoir baifë 
à plufîeurs reprifes ce portrait miraculeux/ ne 
manqoa pas de faire quêter ^ & pour achever comme 
il avoir commencé j quand il nous reçonduifit il 
me dit 9 en me frappant amicalement. Tépaule: 
« Etranger, ibuvenez - vous toute votre vie quei 
1» vous avez vu aujourd^ui la choie la plus rare, 
» la plus belle , la plus étonnante qui ibit dans le 
i> monde, £c que vous avez reçu, en la voyant i 
» pareille heure , un honneur qui ne s'accorde 
» qu'aux cardiqaux & aux ambafladeurs ». Il finit 
en afTurant le voyageur, que le feul fbuvenir de 
cette très*fainte Madonne de S. ,Luc le préferve-* 
roit dç tout malheur dans le voyage. 

Loriqu'on promène cette image dans Bologne ^ 
le ienat & tous les corps 2; communautés y affif» 
téni, chacun fe profterne partout où elle paffe. 
l^e couvent de S. Luc, dont Tégliiê renferme let 
tableau , eft un monaflère de Dominicaines , qui 
D'y font point permanentes ; ce font des religieu* 
^s du couvent de S. Matthias , que leur fiipérieur 
envoie pour quelques années «dans cette maiion 
de St Luc* 

Indépendamment de la vénération que les BoIo« 
nois ont en particulier pour cette image , la dévo- 
tion qu'ils ont en général à la Ste« Vierge eft fî 
grande , qu'on en trouve des tableaux avec des 
lampes, brûlant continuellement à preique tous 
les coins des rues , dans quantité de boutiques , 
quelquefois dans les anti*chambres des palais. On 
en voit dans la loge de celui qui diftribue les billets 
de la comédie & jufque fur le théâtre ^ il en eft 
de même à Rome. On pr^end même qu'il y en a 
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chei les- femmes du monde ^ & qu'on tire {ouïrent 
le Tideau devant la Ste* Madonne. 

Les proceiSons & les cérémonies de réglifè^ 
font fiirtout nmarquables à Bologne ^ on y pare 
les églifes avec une magnificence extraordinaire. 
Xes proceiBôns & les tapiiferies de la Fête-Dieu 
y attirent le$ étrangers. Il y en a cinq pendant 
Poâavie ç>(m y expofê les* tableaux des premiers 
maîtres. Deux magiftrat$ , Affunti , font chargés 
des décorations^. en portiques, balcons, tentes, 
feftons, damas, taffetas ,.' &c. Il y avoit un jour 
dans la rué S.«Felice,, pour un million de voiles 
que les* négocians avoient prêtés. 

Cette dévotion des Bolonois ne s^étend pas aux 
hopitatix, on m'aiTure qu'ils {ont mal tenus. 

I ScALZi , églife des Cafmes*>Déehauj(rés 7 reœar* 
quable par un long portique de 162 arches qui 
conduit. à cette églife. On y voit un bel autel de 
marbre noûr, un tableau An Gmrchin ^. &c. 

La Chartreuse , qui eft près de Bologne, eft 
une grande maifon avec plufieurs cloîtres très« 
vaftes. Dans k première- chapelle de Tégliiè, on 
voit un tableau du Gutrchin , dont le fujet eft 
S. BnmorJ^^quant la Vierge dans fa gloire ,'& 
ua religieux qui médite fiir un livre. Il a été fait 
dans.letemp^ que ce peintre cherchoit la manière 
du Guide« L'ordonnance en èft belle, 8c la cou* 
kur vcaieij tout en fait plaifir , fi Ton excepte lun 
des anges qui foutient la Vierge, il paroît trop 
long; la manière de ce tableau eft demi -^ roug:e , 
demi -/brune. 

La première chapelle à gauche renferme entre 
autres cbofes, un tableau d'Elifabetta Sirani^ qu'elle 
fit en ]6sHj il repréfente le Baptême de Notre 
Seigneur; la lumjère en eft éparpillée, ce qui eli 
cau(è qu'il n'a pas un grand effet. Il eft cepen- 
dant joliment defliné ; il a des plans bien déci<- 
dés; & l'on y voit beaucoup de choies qui tien-- 
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nent de la manière du Gnide^ A côté de ce. tableau ^ 
il y en a deux autres , daas Tun defquels oapriéteud 
que la Sirani s*eft peinte en relîgieti&. . 

Aux deux cotés de Teotrée du cbs^t. font deuiC 
tableaux de Louis Carrachi ^ Tun repréibitànt le. 
couronnement d'épines , & Tautre la flagellation ^ 
toujours d'un grand goût de deifin , d'une manière 
forte 9 les chairs font ni^ peu trop rou^» ^Ils ont 
été un peu gâtés par des racleurs de tableaux^ 
qui (ont un fléau même en Italie^ quoiqu'ils y 
foient plus rares qu'en France. , ^ . • 

Dans une cbapelle à gauche ^ on Voit la ^ com^ 
munion de S. Jérôme, d'AuguftIn Catracht^ ta« 
bleau bien compofë & bien defliné. ..,/ . 

Dans une autre obapeUe particulière ho» def 
l'égliie, un beau tableau jdu éx^^^ où il a peint 
S. Denys, Chartreux. 

Dans une autre chapelle partioilière^ audrhor^ 
de l'églifè , S. Jean-fiaptifte préchant ^' le bord 
du Jourdain , par Louis Carrache \ c'eft.ucfô eipèce 
de poftiche où ce peitulrea cherché à romiria ma- 
nière de diflerens .maîtres', i& iingulièltement k 
imiter celle de Paul Véronèfe. 

Il y a devant l'églife de S^ Ono6io>'ih<nrside la 
porte S. Manmiolo , une efplanadè agréablement 
plantée d'arbres , où l'on prêche après dîner y les 
jours de fêtes, depuis Pâques jufqu'à la Touflaint; 
on y fait auifi de la mufique , & il y a toujours 
un grand concoure de peuple. 

On parle à Bologne ct*une é%h& à laquelle on 
attribue un miracle annuel d'une efpèce particu- 
lière; elle s'appelle Ste. Marie d!r Zêimut, elle éft 
à i^ milles de Bologne ; chaque année , le. 8 Sep^ 
tembre, on y voit fe rafiembler une multitude de 
fourmis ailées , qui viennent toutes au pied du 
grand*autel &. y 'mei^rent fubitement ; Se cela eft 
très-ancien 9 car la montagne ;mêpie où eftfituée 
Téglife 9 s'appeÛe la mcuM^ne des fourmis. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XI. 

Dtf gouvernement de Bologne^ des fciences £» des 

maurs^ 

La vHle de Bologne eft gouvernée principale- 
ment par im légat , qui efl toujours un cardinal } 
il y a aufliua vice-lQgat^ qui eft toujours un prélat 
de diftinâion. C'étoit, en 1767^ monfignor Igna- 
^io Bonœmpagai ^ fils du prince de Piombîno , & 
l'un des prélats les plus inftruits & les plus aima- 
bles que j'aie connus à la cour de Ronie : il a 
été fait cardinal en 1775 ^ il eft devenu légat ^ 
mais Ton dit qu*il gouvernje derpotiquement, & 
que la noblefle eft peu contente. 

Le$ caufes civiles & criminelles font décidées 
par des juges étrangers qu'on envoie de Rome pour 
cçt effet* Lorfqu'on change de légat , toute Tad- 
miniftTation de la juftice change en même temps } 
le nouveau cardinal amène avec lui jufques aux 
fbirres qui fervc^it à Texécution des décrets de 
îuftice. Le changement trop fréquent du légat ^ 
qui a la principale ai/torité , produit fouvent des 
abus & des impunités ^ on troiive grâce plus fa- 
cilement à la fin d'une légation. 

A Bologne , ainfi que dans plufteurs autres villes 
d'halie , on eft étourdi quand on paifTe devant les 
prifons , par les cris que font les priibnniers^ 
en demandant Taumdue au travers de leurs grilles. 

L'adminiftration de la ville & de (^s revenus 
eft entre les rti^vas du fénat , cotnpofé de la pre- 
mière n(d>ldre , & dont les charges font ^ la 
nomination du pape ; mais elleis deviennent, pour 
aînfi dire 5 héréditaires. Les fénateurs, quoiqu'ils 
ibieritlaéiuellement âU nombre de cinquante > s'ap- 
Tomt n. H 
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pellent toujours // Quaranta , comme autrefois 5 
o( la plupart ont de grands lions ou autres arti^ 
, maux peiots aux deux côtés de leurs palais. Sur 
le nombre des fénateurs, on tire^u fort tous les 
deux mois un gonfalonier ; celui-ci choi(it huit, 
tonreillers, appelés vi/ipW (i);-le gonfalonîèr 
eft chargé de la police, de l'approvifionnement ^ 
& de radminiftration des revenus de la ville, qui 
font cônïîdérables 5 mais il eft obligé de prendre 
ravis du fénat pour les dépenfes. 

Bologne a été la patrie de fept papes : Hono* 
rîusll, Lucell, Alexandre V, Grégoire XIII, 
Innocent IX \ Grégoire XV & Benoît XIV , mort 
en 175S , dont nous avons parlé plus d'une fois, 
îl y a tM aùffi plus ^e cent cardinaux de Bologne* 

L'univerfîté de Bologne , aînfi que nous Pavons 
déjà remarqué j eft la plus ancienne deritalie, 
& les lettres ont toujours été ea honneur à Bo« 
logûe. Cette ville a été plus célèbre qu'aucune 
autrt en Italie , par le grand nombre d'habile* 
genis qu*elle a fournie j on difoit autrefois pour la 
caraôérîïèr , Bononia doctt , & c'eft encore la 
légeil'dô de là monnoié , de même que le mot 
lib^rtas y relatif aux privilèges de la république* 
C'eft à Bologne que Gratkn compofa le décret 
C[uî fait partie du corps de drbit , & Accurfe y 
la grande glofe ^ Aldrovande y fit (on immenfe 
colkâion d'hiftorre naturelle; Màlptghi^ (es belles 
expériences d'anatomîe & de phyfique , & Domi* 
nique Cajfini ^ vers 1^50, y jeta les fojndemens 
de la meilleure aftronbmie. Guglitlmini , célèbre 
pair (es ouvrages fur Thydranlique , étoit de Bo« 
iogne. Le premier qui réfolut des équations du 
troifîème degré , étoit Sctpio Ferreo de Bologne , 
fhi\|ant Cardan ; pour les fortifications on cite 

(l) Voyez Dîario Bolognefe\ qui sMmprîme chaque année , et 
^ouvrage intitulé , Infarmazhnifer % forefimi curiofi. 1757. 
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un ouvrage important : Delt Architettura militart 
dti Capitano Franc, di Marchi Bolognefe in Brefcia 
1599 j où l'on prétend que le maréchal de Vau- 
ban avoit puifé* Enfin tous les genres de connoi(^ 
iàaces humaines doivent un tribut à la ville de 
Bologne. On y mojitre encore la raaîfon d'AIdro- 
vande 9 celle du fameuse Marfigli eft dans la rue 
S. Mammolo ; celle de Malpighi , près dun des 
palais Malvafiâ rue S. François , en allant à la 
porte S. Félix. Celui des palais Malvafiâ , où 
Dominique CaHini fit autrefois fes premières ob- 
ibrvations y eft dans Strada maggiore , près S. Bâr- 
thelemi, un étranger va voir avec plaifir des lieux 
aufii^ célèbres dans Thiftoire des fciences. 

Le P. Riccioli , Jéfuite de Ferrare , Tun des plus 
grands aftronomes du dernier fiècle, avoit Ton ob* 
ifervatoire au collège de Bologne ; c'eft-là où il 
compo(à & fit imprimer , en 165 1 , (on Aima- 
gefium novum , en 2 vol. in-folio \ en 1665 , fon 
AftrononUa Rtformata , ouvrages que les aftronomes 
lifent ou confiiltent tous les jours , & qui font 
encore les plus favans dépôts de raftronomie. 

Le P. Cavalieri , Hieronymin , dont nous avons 
parlé à l'article de Milan , vécut à Bologne , ainfi 
que Montanariy Rondelli ^ix. Morgagni^ célèbre anà- 
toniifte , qui avoit étudié & profeûe à Bologne^ 
avant que d'aller à Padoue. 

Les académies des Inquieti & des O^ofi ont fait 
la réputation de Bologne en matière de poëfie : 
un des citoyens les plus célèbres de cette ville 
dans la pbè'fie, comme dans les fciences, a été 
Euftache Manfredi ^ mort en 1739 ^ ce fut lui qui 
fit revivre à Bologne le goût des bèaux-arts, con- 
jointement avec fes deux frères , Gabriel Man- 
iredi , qui donna un ouvrage du calcul mtégr^X , 
& Héraclîus, médecin, dont il y a des mémoires 
parmi ceux dç llnftitut. Euftache étoit non- feule- 
ment grand aftroiîome & habile ingénieur , mais 

^ H ij 
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entore un des meilleurs poëtes de lltalîe. On cîtc 
encore fouvent un de (es fonnets , qui eft un 
dés plus beaux qu*on ait faits y pour la pureté du 
fèyle , pour la délicateffe de Texpreffion & pour 
la conduite' de ce petit poëtne que la févérité des 
règles , qu'on lui a impofées , rendent d'une 
exécution fi difficile (i). 

Il primo albor non appariva ahcora, 
Ëd io ft»va coii Fille al piè d'un orno, 
Ora afcoltando i dolci accenti , ed ora 
Chiedendo al Ciel, pet vagheggiarU , il, giorno» 

Vedrai, mia Fille, io le dicea, l'Aurora, 
Corne bella a noi Fa dal mar ritorno, 
£ corne al fuo apparir turba e fcolora , 
Le tante ftelle, bnd* è TOlimpo adorno. 

£ vedrai pofcia il foie, incontro a cui 
Spariran , da lui vinte , e quefta e quelle 
Tanta è la luce de' bei raggi fui. 

Ma non vedrai quel ch*io vedr6 , le belle 
Tue pupille fcopririi$ e far di lui 
Qiiel ch* ei fa dell* Aurora , & délie ftelle. 

, « On ne voyoit pas encore la première clarté 

» de l'aurore , & j'étoîs aflîs au pied d'uft orme 

» avec Filis , occupé tour à tour à écouter les 

i> acceris de fà voix & à demander au ciel Tar* ' 

» rivée de la lumière pour jouir du bonheur de 

^» la voir. Tu verras , lui difois-je, 6 ma Filis! 

>> combien eft belle cette aurore au fortir de 

» l'océan , & comme à fbn approche elle trou- 

» ble & décolore toute cette multitude d'étoiles 

î) dont le ciel brille encore aâuellement. Tu 

"' » verras enfuite le foleil devant lequel difparoîtront 

V & les étoiles et Taurofe , tdnt font vifs les 



(i) Voyez l'onvragc qui a pour titre : Rime di Eufiachto 
itîmfiedi con un rtftrftto deîk fua vita, in Sologha, 1748, 
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» rayons de cette belle lufiiiçre. Mais ijn bon- 
» heur que tu ne faurois partager avec a^)i 8?^ 
» que je çoûtierai feuj ^ x*eft dç voir tes beaux 
j) yeux s'ouvrir à la lumière & effacer 1 éclat du 
» ibWii , comme il efface la luDiièie 4^ l*aqrore 
» & pelle des étoiles ". 

La pe^fée de ce foanet tient gn peu du goût . 
du fei^ième fiècle , 0191$ ejle y eft exprimée av^c 
4élicatefle & avec art. Nops avons en français U9 
ancien fonnet qui renferme la même idée , il ^ft 
de Cla;}de Malleville , qui fut autrefpis fecrétaire 
As Tacadémie françoife , & mourut ver§ l'an 1647* 
C'efir celui que Bqileau cite à Tpccafion d<e la 
difficulté qu*il y a de rencontrer de beaux ibnnets» 

A peine dans Gombauj , Maynard & MalteviUe y , . 
En peut-on fupporter deux ou trois ejitre mille* 

Quoiqu'il en foit , je crois le devoir rappor-* 
ter ici, pour qu'on en faile la comparaifon avec 
celui de Manfredi ^ mais en fe fbuvenant qae Mal- 
leville écrivoit dans un temps où la langue fran^ 
çoife n'étoit pas encore bien formée. 

LA BELLE MATINEUSE* 

Sonn€( de Maj^l^VILL^. 

Le filence règnoît fur la te/re & fur Tonde, 
L'air devet|oit ferein , & l'Olympe yermei} , 
Et l'amoureux Zéphir , affranchi du fpmmeil , 
Refîufcitoit les fleurs d'une haleine féconde. 

L'Aurore déployoit l'or de fa trèfle blonde. 
Et femoît de rubis le chemin du Soleil; 
Enfin, ce Dieu venoit au plus grand ^ppareif 
Qii'il foit jamais venu pour éclairer le monde. 

Quand la jeune Philis an vifage riant , 
Sortant de fon palais plus clair que l'Orient» 
Fit voir une lumière & plus vive & plus belle. 

H iij 
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Sacré flambeau du jour , n*en (oyez point jaloux » 
Vous parûtes alors auffi peu devant ellp, \ 
Qjie les feux de la nuit avoient fait devant vous. / 

Mais Malleville avoit pris cette penfée dans 
un des plus beaux fonnets d*Annibat Caro , Eran 
tatr tranquîllo , &c. La même idée fe trouvoît 
auffi dans Pétrarque, (Sonnet i8i ) & plus ancien- 
nement dans une épigramme de Quintus Catulus ^ 
ancien poëte cité par Cicéron. C'éft ainfi qu'ea 
fait d'idées , on retrouve prefque tout chez les 
anciens: il n'y a que I^ fciences d'ob(ervation 
dans lefquelles nous, avons un avantage qui va 
toujours en croifTant. 

Les femmes même fe font diftinguées à Bologne 
parleur fcience ^ en 1366, Novella Lignanî; en 
1380, Bettîzia Gozzadini, & Madalena Bonfignorii 
nouvellement Madame Manzoleni , profefleur dV 
natomîç, & Madame Xax/r^zJBj^, qui depuis 1733 
a rempli avec diftinâion une place de profefTeur ; 
elle faifoit chez elle des cours de phyfique expé- 
rimentale , & j'ai eu le plaifir d'affifter à (es expé- 
riences. M. Veratti, avec qui elle s'étoit mariée, 
étoit un médecin très-eftimé; Madame Baffi eft 
morte ,, il y a une médaille frappée à ion honneur. 

Bologne éft auffi la patrie du Guidç , Du Dômi- 
niquitt , de TAlbane , celle des trois Carraches y 
dont on voit la maifon dans FirVi larga S.Dome^ 
hicoy & deTAlgardi, jfculpteur^ célèbre i jamais, 
une ville n'a produit tant de grands hommes du 
même genre ; Malvafîà a imprimé deux volumes 
i/2-4^, dès vies des peintres dç Pçcole de Bologne , 
&c M. Crefpi en a fait la continuation 7 mais on 
n'a pas loue le ftyle ni le ton do ces deux ouvra- 
ges 5 on y trouve ceuxqui y étoient nés, & leurs 
principaux élèves. Dans le Diario Bolognefe de 1775, 
il y a une lifte fort étendue des pçrfonnagcs célè^ 
bres en différens fiècles. 
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Parmi les gens de lettres que j'ai connus à 
Bologne ^ en 1765 , Ton comptoit furtout les deux 
Zanotti , qui font morts depuis ce temps-là j ce 
nom eft depuis long - temps iiluftre à Bologne ; 
François-Marie Zanotti , préfîdent de racadémie , 
étpit un vielliard refpefkable y qui polledoit encore 
une vigueur d'efprit , & un agrément de carac* 
tère j qui le rendoient utile & aimable tout à la 
fois. Ses ouvrages en italien & en latin font écrite 
avec la même élégance ; il a traité la phylîque y 
. les mathématiques & la littérature avec le même 
fiiccès. Ses poéfies dans ces deux langues out été 
imprimées d'abord par les foins du comte Alga* 
rotti , enfuite par ceux du comte Cafali, 

Euflache Zanotti , neveu du précédent , étoit 
un mathématicien très -connu & très -habile:' il 
étoit direâeur de Tobtèrvatoire , il calculoit les^ 
éphémérides deBglogne , & il fut député à Rome, 
en 1765 , pour TafFaire des eaux qui occaiîon- 
noient tant de conteflations & de dommages à 
Bologne & à Ferrare. Nous avons de lui plufieurs 
ouvrages fur cette matière & fur d autres objets 
de mathématique ; il rétablit la méridienne dç 
S. Pétrone , en 1776. 

Il y avoit encore à Bologne MM. Gianpietro 
Zanotti , & Ercol-Marîa Zanotti , écrivains efli- 
Hiés dont il y a des ouvrages en vers & en profe. 

Le P. Riccaù , Jéfuite de Bologne , né à Tre- 
vifo , étoit ua des plus grands mathématiciens de 
Mltalie, auffi-bienquelé comte Riccati , habitant de 
Trevifo. Ce nom déjà illuflre parmi les gépmè- 
tre dès le commencement de ce fiècle , Teft de- 
venu encore plus par les ouvrages que le P. Ric- 
cati a donnés fur la géométrie fublime j il efl 
mort en 1775. 

Le P. Jérôme Saladinij d'abord Céleflin, en- 
fuite Chanoine , a été. le rédaftcur du dernier our 
vrage d'analyfe du P» Ricçati. 

H iv 
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M. Canter:(ani , fecrétaire de Tacaderiiié de Bo- 
logne, &* aûronome. \ 

M. Ptrronio Matteucci , profeffeur d'aftronomie , 
&' adjoint à Tafironome de rinftitut. 

M. Caldani , mathématicien , a le département 
des ez\x%\ il a fuccédé à Maafredi , il eft aufli 
fecrétaire du fèn^t. 

M. Jacques Marefaxtti , mathématicien , qui a 
écrit (ur les forces vives & fur les eaux. 

L'abbé comte Malve^j^i ^ qui a fait un bon ou- 
vrage de mathématique. 

M. le Chanoine Pio Fantoni ^ qui a écrit flir 
les eaux ; il ièft à Rome aâuellement. 

M. le comte Grégoire Cafali , fénateur de Bo« 
, logne, mathématicien & poète, -il eft préfident 
de l'académie Clémentine, & il a dans ion palais 
beaucoup de tableaux précieux , entr'autres un de 
Raphaël , qui étoit au palais Magnani 9 & doat 
parle .'M.. Cochin* 

Ferdinand J9q^, habile naturalifte , quia voyagé 
pour l'hiftoire naturelle ; il y a dans fpn cabinet 
une très-belle fuite de coquilles fo/ïïles , dont la 
plupart font décrites dans Guaitieri. Il eft mort 
depuis mon voyage. 

Gaetano Monté ^ un des plus /avans hommes d'Ita* 
lie pour rhift^oîre ancienne & moderne & pour 
la phyfiqtie. II a écrit fiir i'^iftoire naturelle , U 
a travaillé av^c le P, Sarti à l'hifloire de l'utii- 
verfité de Bologne, 

Le» P. Carlo Ai/z/ewr/no Jéfuke , poète & ora*^ 
leur, né dans l'Etat de Parme,. & qui -s'eft retiré 
à Modène. 

Fiaminio SçurftUi ^ qui a mis Télémaque en vtft% 
italiens. 

Le P. Eobetti , Jéfuite ^ poëte & orateur , né 
à Baffano ,^ qui a donné , en 1767 , un recueil 
intéreffant fur divers fujets : il eft tètourné dan» 
fa pauie. 
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TM. le Prieur Biorconi , auteur d'un très-bon ou«* 
VJfage. De amiguis Grœœru^i & Hei^raporum Ihteris^ 

Le P. Jean Chryfoftpme Trçmkelli^ Çh^noinQ 
régulier, qui a fait imprimer à Bologne , en 1756^ 
un bon ouvrage de diplomatique , intitulé : Aru 
di cojwfcen Pefà 4e* codiçi latini < italiani , di Z?. 
Giovan Grifoftoma Trombelli Bolognefe , abati vifi^ 
tatore de Canonki RtgoL nella Cûngreg. Retmna 4el 
Salvatore. 

Le P, abbé Apiatw Buonafide , Çéleftin , qui ^ 
écrit de même en profe fur des matières dô litté-^i 
rature ; il a etoit pas de BpiQgne , & il a quitté 
cette vilje. 

Le P. Emmanuel A[evedo , Jéfuite , très-verfé 
dans la liturgie , habitoit à Bologne j n)a;s il ^ 
quitté cette vilU. 

M. Bnioelli , frère du profeiTeur , qui a été huit 
ans au Bréitt , a une coUeâion d'armes américain 
nés & autres càriofités,' avec une belle bibliothè- 
que* Il étoit chargé de régler les limites des colo^ 
nies Portugaises : Tes obfervations aftronomiques 
& autres ont été remifes au miniftère à Lisbonne ; 
mais il a donné un mémoire à ce fujet dans les 
commentaires de -l'Tnftitut, 

Bologne e& auflî renommée çn Italie pour Tin- 
duftrie & les .arts ^ que pou/ les belleis lettres & 
les fcienices ^ nou« .com^^ei^çrons pa< le^ n^efuresr 
qu'on y emploie. 

' Le pied àt Bologne «ft iioe n\^m^ célèbre eit 
Italie & cponue preiqu^ partout 9 à caufp des 
ouvrages de Riccioli , de Caffîni ^ de Manfredi Se 
de tant d'asrtres £nràns qm s'en font fervi ; il efl 
de 14 pouces .&^ de ligne, fuivant M. Auzout^ 
ou to fuivant le P. Sivieri. Caflîni^ le fuppofoit de 
ï4 pouces 6c ^-d^ ligne , & le P. Riccioli 13 pouces 
Il lignes & yV Geographia Reformata , pag. 46, Mais 
celui-ci a eu probablement un pied de Paris peu 
exaây ou fait ayant la réfojrrikation de la toife 
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€h i668. En forte qiie pour faire u(age des dif- 
férentes mefures rapportées dans le grand ouvrage 
du P. Riccioli , il ne faudroit point fe ièrvir 'du 
rapport qui s*y trouve entre les pieds de Bologne 
& de Paris, mais s'en tenir à celui de Bologne ^ 
& le fupopfer de 14 pouces & ^ de ligne mefure 
de Paris. 

Le bras des marchands eft de zj pouces 9 lignes^ 
au rapport de M. Rolland. La perche de Bologne 
eft de 10 pieds de Bologne , bu 11 pieds 8 pouces 
' 6 lignes , mefure de Paris. 

Le mille d'Italie, migiio ItalianOj celui qu'on 
entend quand on parle à\i mille en général , fans 
fpécifier de quel pays, eft de 500 perches de Bo- 
logne, cela revient à 5^6toifes de Parts , & diffère 
très -peu du mille géographique de 60 au degré 9 
ou de la minute d'un grand cercle, qui eft de 950 
toifes ; ainfi quand on voit fur une carte le terme 
général de mille d'Italie , mîglio haliano , il faut 
entendre des milles de 60 au degré , c'eft ainfi 
que M.'Mafféi & les auteurs les plus accrédités 
l'entendent aâuellement. 

Puif^ue nous en fommes à l'article des milles 
d'Italie, il eft bon d'avertir de l'extrême^ diver- 
£té qu'il y a dans lès différentes villes fiir la ma- 
nière de les compter. Ceux de Rome font de 764 
foifes , ou de 74^ au degré ^ les milles d'Ancôue 
53ii ceux de Bologne 571, 6eux de Fermoôsj; 
ceux de Ferrie 8i{," ceux de Peroufe 76J, ceux 
de Ravedne 57^5 ceux de Florence 671, ceux de 
Piémont de 48 au degré. 

Pour en faire la comparaifon arec cei^^ des 
autres pays , il fuffira de dire oue les milles d'An- 
gleterre font de 754 toifes ou de 69 au degré : les 
milles qui font marqués aôuellement fur plu- 
fieurs routes de France, c'eft-à-dire, les 1000 
toifes font de S7 ^u degré. Enfin les milles 
d'Allemagne qu'on eftime de 15 au degré , font 
de 3400 toifes. 
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Xja livré de Bologne eft compofé de ii onces , 
& 16-^ font 4a livre de France. Âinfi la livre de 
Bologne eft à celle de Paris ^ comme 48 eft à 65; 
Tonce de Bologne fe divife en 16 ferlini , le fer- 
lino en 10 caratti , le caratto en 4 grains. 

La mefure de blé à Bologne s'appelle la Coria y 
la qd^rtarola en eft le quart , & le quarticino la 
Seizième partie: celui-ci contient 20; ontes de 
Bologne, étaist rempli d'eau, d'où je conclus que 
la corba doit être de 493 pouces cubes, tandis 
que le boifteau de Paris eft de 66i j ain(i la corba 
contient environ 15 livres de blé. 

La meiure du vin s'appelle Boccalé , elle con» 
tient 40 onces d'eau , poids de Bologne , & fait 
à-peu^rès la quinzième partie d'une côrba de 
liquide. Suivant Guglielmini , le pouce cube d'eau 
mefure de Bologne pèfe une once & 146 grains 
de Bologne. Voyez l'Appendix de foo ouvrage , 
De aquarum fluentiutn menfura , où il parle auflî de 
ce qu'on appelle oncia dacqua , le poiice d'eau , 
mefure fur laquelle on varie beaucoup en Italie. 
Le commerce des foies à Bologne & la fabri^ 
que de foieries , font affez floriflans; on y fait 
deux récoltes de foie & quelquefois trois par année. 
Les tours qui fervent pour filer la foie & pour 
l'organfiner , c'eft-à-dire , pour réunir énfcmble 
plufieuts brins , qui vont par le moyen de l'eau , y 
avoient été perfeâionnés dès l'an 1341, au point 
de donner à Bologne un avantage confidérable inr 
les autres manùfaâures ; auflI en avoit-on défendu 
l'exportation ; & l'on voit vis-à-vis de la Gabella 
groffa unj? peinture où font repréfêntés pendus cha- 
cun par un pied , comme traîtres à la patrie , 
deux ouvriers qui les premiers , dit-on , portèrent 
ailleurs cette invention./ 

L'abondance des eaux que fourniflent à Bolo- 
gne le Reno , la Savena & le torrent Avefa , donne 
une grande facilité pour les mauufaâures. 
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Les peignes pour les liflès des métiers d'étoBk^ ^ 
s'y font mieux que partout ailleurs \ la France 
même en a tiré quelquefois de Bologne. 

Les crêpes font l'objet principal de fabrique Se 
de commerce , (ùivant M. Rolland, h Les gazes , 
» en crêpes liiTes, ou crêpes crêpés, font com- 
ii> pofî^s de foie de greze , ou écrue ; elles iê crê^ 
s> pent d'autant mteusx ^, que la chaîne $ft plus 
» toife j on les trompe dans Teau au fortir du 
1» métier ^ le fil, qui alors (e détord un peu, (e 
» dilate dans fes petites parties , en fai&nt rap- 
» prpcher les mauès: de-là une ilirface hériflee 
D & cependant molle. On la frotte d'une com- 

V pofition où la cire domine ; les parties du tifTu 

V prennent , dans leur déplacement , une forte 
3) d'ordre , & confervexit de l'élafticité , même 
» après le blancfaifTage ou la teinture en noir à 
s> froid, qui fè donne enfuite. On termine foa 
3» apprêt par une légère eau de gomme. Les Bor 
p lonois prétendent avoir un fecret pour apprêter 
X les crêpes, mais on les travaille fort bien à 
» Lyon. M. Rolland , Tom. IL p. 6o "• 

Les £dbriques de papier y fonf belles ^ on y 
fait du papier qui a un œil bleuâtre afTez agréable ^ 
& c'eft par le moyen de la colle qu'on lui donne , 
cette couleur. 

Les cartes à jouer s^ font d'une manière toute 
drlférente de la méthode françoife , dopt M. Duha* 
mel nous a donné une ample defcription, dans 
la colleâion des apts décrits par Tacadémie des 
fciences. 

Le travail des battœrs d'or mérite auffî d'être 
examiné à Bologne. 7 

Cette ville eft encore renommée en Italie pour 
les favonnettes fines & odoriférantes ( i ), & pour 

(i) Le fa von de Naples, qui eft prefque liquide» eft cepen- 
dant plus Un & plus beau. 
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les cervelats & les mortadelles y ei 
làucîflbns , d'un très - bon goût 5 
ouvriers qui y travaillent font de N 

Les liqueurs fines , telles que le 
Eojffblio di anifi ^ c'eft à-dire , Thnih 
feit avec Tanis étoile : le eotignac , 
& autres confitures , de même qu 
de Bologne , font recherchées dans 

Le Reno , qui communiquoit autrei 
fervoit au tranfport des marchandi 
nord \ mais cette communication n' 
par de petits canaux; dans les autr 
tranfports fe font principalement à c 
à caufe de la difficulté des montagi 
nin, dont Bologne eft prefqu'envir 

La^ campagne eft cultivée par de 
y voit des troupeaux confidérable 
roux. On cultive aux environs de 
melohières immenfes , & les ttiel 
gôut excellent , les Languedociens m 
tent \ on les mange avec les mort 
logne, qui font très-propres par 1< 
ment à tempérer la fraicheur des 
olives y font très-bonnes. Toutes 1 
naturelles abondent dans le territoir 
auflî l'appelle-t-on en Italie Boloi 
Les chanvres y font d*une hauteur « 
on en voit de douze à treize pieds 
de Bologne a àuffi de la réputatû 
général celui d'Italie foit mauvais \ 
ne fe cultive pas dans le territoin 
On y remarque jufqu'à la race des 
& les dames en font venir de diflfî 
& de différentes couleurs, qui foi 
(grand prix. 

CO J'en 91 va en Bourgogne de 14 a \t% 
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Le bois de noyer y eil bon , bien veiné Se 
Ton en fait d*aflez beaux ouvrages. 

On trouve aux environs de Bologne du cryftal 
de roche, de l'autre côté du fleuve Seua'^ on 
trouve des pétrifications de différente' efjpèce du 
côté du château appelé Caftel Crefpellano j mais 
dans^ toi|te la minéralogie de Tltalie il n'y a rien 
de plus fingulier que la pierre du mont Paderno 
qui donne le phofphore. Cette pierre nommée //' 
cuminabiU ou fpongia di luct , fe trouve en grande 

Siantité fur le mont Paderno près de Bologne, 
n a cru pendant long»temps qu'il n'y avoit que 
cet endroit où l'on pût trouver des pierres pro* 
près à devenir lumineufès par la calcination \ mais , 
comme nous le dirons dans un infiant , outre qu'il 
y a piufieurs pierres d'un autre genre qui jouif- 
ièfit de la même propriété , il eft reconnu au-^ 
}ourd'hui que celle de Bologne eft une forte 
particulière de fpath pefant , dont les autres 
efpèces font très - communes dans beaucoup de 
pays diflferens, Lemery raconte que ce fut un cor- 
donnier nommé Vtncenio Cafciaroioj qui, occupé 
d'alchymie , ramaffa des pierres du mont Paderuo , 
croyant y trouver de l'argent, à caufe de leur 
brillant & de leur pefanteun Rentré chez lui j 
il les traita au feu ^ au lieu d'y trouver le mé- 
tal qu'il y cherchoit , i^ trouva Je phofphore qu'il 
ne cherchoit pas. Beaucoup de naturalises 8c de 
chymiftes ont travaillé fiir cette pierre. On peut 
confulter les recherches de ia Poterie , Poterius , de 
Men^e/j de Lemery^ de Homberg^ de Dufay {Mém. 
de tad^ 1730,) de Beccari {de Phofphoris , de Mar- 
grafF, dans les mémoires de Berlin , & dans (e% 
opufcules chimiques traduits par M. de Machy, 
& MM. Lavoifier^ Monnet ^ Schiele & Bergman; 
/ c'eft à eux que nous devons les connoiifances acqui- 
fes aujourd'hui fur la pierre de Bologne, & fur 
le rapport de fa propriété phofphorique avec cçlie 
de beaucoup-d^utres fubftances pierreufes. 
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La pierre de Bologne eft vne efpèce de ibath 
pefant , reconnoii&ble par fes lames brillâmes ^ 
demi-tranfparentes , & fa forme extérieure , qui 
annonce Qu'elle a été roulée par les eaux. Comme 
tous les fpaths pefans, elle ne fait pointfeu avec 
le briquet , ni efiervefcence avec, les acides j mais 
lorfqu'on la fait rougir avec du charbon en pou- 
dre, < & qu'on la jette dans Teau , elle donne un 
foie de foafre. Si on précipite cet hépar par l'acide 
marin, on peut féparer de ce dernier par un alkalî 
fixe effervefcent , une terre particulière que MM. 
Schèil^ & Bergman ont appelée terre pefante , qui 
diffère , fuivant ces chimiftes, de toutes les autres 
terres connues , par la nature àts kh neutres 
qu'elle forme avec les acides. Ces expériences facl« 
les & fimples démontrent que la pierre de Bolo^ 
gne eft une elpèce de fel neutre terreux formé 
par la combinaifbn de l'acide vitriolique avec la 
^erre pefante , & non pas avec une véritable fëlé- 
nite , comme l'avoit penfé Margraf; la nature chi^ 
inique de cette pierre va nous éclairer ilir fà pro- 
priété pho(phorique , & fur. les moyens qu'on em- 
ploie pour la développer. 

Après avoir fait rougir ces pierres dans un creu- 
fet , on les réduit en poudre fine dans un mor- ' 
lier de verre ou de porphyre \ on en forme une 
pâte à l'aide d'un mucilage de gomme adragant , 
& on fait avec cette pâte des gâteaux d'une ligne 
ou deux d'épaiiffeun On les deiféche à une cha- 
leur aifez forte fur la fin^ on les arrange dans ua 
fourneau avec du charbon lit par lit j on les en 
recouvre avec foin, on allume le. feu, & on le 
laifle s'éteindre de lui-même : ces pierres font alors 
calcinées convenablement. Si on les porte dans 
l'obfcurité , après les avoir expofées à la lumière 
pendant quelques minutes, elles brillent comme 
des charbons ardens , & leur phofphorefcence efl 
encore plus vive, lorfqu'on les calcine une féconde 
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fois, fous une mouffle pendant une demi-heure , Tlii* 
vaut robfervation de M, Margrafi Pour favoir à 
quelle caufe eft dû ce phénomène , il faut obfer- 
Ver I®, que ces pierres calcinées ont une odeur 
de foie de foufre : z^. que la phofpfiorefcence ne 
peut leur être donnée fans le contaâ des char- 
bons ', d'où il fuit que c'cft à la préfence d'un hépar, 
qui fe forme aux dépens de Facide vitriolique con- 
tenu dans la pierre de Bologne & du phlogiftique 
des charbons , qu'eft due leur propriété lumineufe 5 
le foufre qui y eft contenu brûle peii-à-peu & avec 
beaucoup de lenteur. 

Ce phofphore conferve long-temps (a propriété 
lumineufe y il la préfente dans le vuide y & même 
dans l'eau ; mais elle fe diffipe alors beaucoup 
plus promptement, & pour la lui rendre, il faut 
calciner de nouveau la pierre , 8c l'expofer à la 
lumière. 

Beaucoup d'autres corps ont une phofphorefcencc 
reconnue aujourd'hui. La combinaifon de l'acide 
nitreux avec la chaux , ou le fel neutre calcaire ^ 
calciné dans un crcufct, forme le phofphore de 
Balduinus. Le fèl marin calcaire, réfiHu delà dé* 
c^mpofition du fel ammoniac par la chaux, conP. 
tîtue k phofphore de Homberg. Une efpèce de fpath 
très-répandu dans la nature, très-diiTérent de celui 
de Bologne , & qu'on connoît fous les noms de 
fpath vitreux, cubique, fpath fluor, brille à la 
manièi-e d'un phofphore , lorfqu'on le chauffe len- 
tement , ou lorfqu'on le jette en poudre fur un 
fer chaud. Tqus les gypfes calcinés font lumineux 
dans l'obfcurité. Plufîeurs efpèces de crbie ont pré- 
fenté le même phénomène à M. Lavoifier. On a 
obfervé dans ces derniers temps, que la chaux vive 
éteinte avec très- peu d'eau datis robfcurité, ofFroit 
une lumière phofphorique a/Tez brillante. Enfin 
beaucoup de corps blancs & cryftallins , & en par- 
ticulier les cryfiaux de roche ^ les qu^tz, Sec. frot- 
tés 
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ces d'éclairs lumineu]^ , qui rendent tout leur int^-* 
rieur refplendiiTant , mais dotiit la durée eft mefli-* 
rée par celle du frottement oU de la pcrcuiîioH^ 
Deux mor(^câux de fucre blanc , cryftallin , frot- 
tés lun contre l'autre , brillent dô la même lumière* 
Mais cette efpèce de phofj3horefcence dilFère par 
fes phénomènes , & même par fa caufe de celle 
de la pierre de Bologne, C'eft ainfi que les boiai 
pourris y & les matières animales en putréfaftion^^ 
offrent des lueurs phofphoriqUes , & que plufieursi 
animaux vivans , tels que le ver luifant , & beau- 
coup d'infeftés marins , ou leurs œufs ^ préfèntent 
encore cette propriété par une caufe fort différente* 

Il paroît cependant que dans tous ces cas , il 
y a dégagement de la matière de la lumière fansf 
chaleur j foit que celle-ci s'échappe & quitte une 
cooibinaifon dont elle faifbit partie , ce qui conA 
titue une efpèce de combuftion , comme elle a 
lieu dans les fpaths pefans , vitreux , féléniteiix, daitsi 
tous les fels neutres que la calcination rend phoP 
phoriques , & dans les fubftances organiques lumî- 
neufes j foit que la lumière dont les corps fe 
font imprégnés , & comme imbibés en les y exp6-^ 
faut , ne fafle iqûè s'en exhaler , comme on croît 
qu'il arrive dans le diamant ^ &c. 

Quoiqu'il en (bit, la pierre de Bologne eft 
une de ces; fubftances minérales qui font les pluâ 
phofphoriques par la calcination à travers les char- 
bons, & lorfquVlle eft préparée avec foin, elle 
reflèmblc à une matière embrafée 5 fa luîiiière eft 
la plus vive après celle du phofphore proprement 
dit , c'^ft-à-dire, de celui qu'on tire dé l'urine & 
des os. Voyez les Leçons élémentaires îkiftoire natU" 
relie & de chimie ^ pat M. de Fourcrqy. Paris, 1782 , 
2 vol. in 8^. 

On trouve au mont Paderno des coquilles fot 
files qui ont été obfei'vées par Bonnanni , Scdout 
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les analogues ne fe trouvent que dans la merdeil 
.Indes. C'eft un des (cantons de Tltalie les plus 
finguliers pour )la minéralogif • 

Les montagnes des environs de Bologne paroiA 
fent d'iin fond glaifeux : la gkife eft en général 
la terre la plus commune dans toute Tltalie : on 
y trouve des fchiftes & des pierres femblables à 
celles de Bourbonne & de Viteaux en France , 
qui femblent n être que des glaifes durcies , les 
unes plus blanches &c les autres plus grifes. 

Les art« agréables font cultivés à Bologne ^ aufll-» 
bien que les fciences & les arts d'induftrie. Cette 
ville fournit des rouficiens à une partie des théâ- 
tres de ritalie. Il y a un beau théâtre appelé 
Teatre nuovo , qui a été fait en 1760 , fur rem- 
placement d une moitié de l'ancien palaisi des Ben- 
tivogiio , démolien 1507 par ordre de Jules II, 
xomme nous. Tavons dit. 

Le théâtre de Bologne eA un des plus grands 8c 
des mieux diftribués de toute Tltalie ^ il a été 
fait fur les deflins d'Antoine Gallij le bâtiment a 
200 pieds fur 80 ^ la falle a 64 pieds de long & 54 
de large jusqu'au devant des loges. M. Patte en 
â donné le plan dans fon ÈJfai fur tarchiteSurc 
tkéâtçak. La voûte & les loges font en briques, 
ce qui empêche la falle d'être fonore ; aufîi Ton 
fç plaint cpi'elle eft fourde, fans harmonie, Se 
qu'on y entend ,di^fficilement, La hauteur eft de 60 
pieds 9 il y a cinq rangs de loges j toutes les de- 
vantures font ornées de baluftres , & les iepa ra- 
tions décorées de quatre petits ordres d^architec- 
ture de huit pieds de hauteur , élevés l'un au-def- 
fûs de l'autre , mais qui ne font pas un grand 
eâèt. On afture qu'il tient 800 personnes aftifes dans 
le parquet, & autant dans les loges,. 

Le célèbre Caftràt Parinelli étoit retiré à Bo« 
logne , en 1767: il y vîvoit dans l'opulence, & 
cependant il fembloit regretter l'efclavage de la 
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cour;, où il avoit eu le plus grand crédit fous le 
roi Ferdinand & la reine ia femme ; j en ai parlé 
à Tarticle de Turin. 

J'ai vu des étrangers parler du caraftère libre 
& enjoué des dames de Bologne ^ que Ton voit 
accompagnées de leurs cicisbées , & quelquefois 
donner leurs mains à baifer à ceux qui afpirent à 
le devenir, fans que les Italiens trouvent cela 
extraordinaire ^ mais d'autres alTure^t que cela efl 
aflea rare. 

Les Boionois ibnt grands parleurs & faifant mon- 
tre de beaucoup de (avoir. Ils pouffent la franchife 
a 1 excès. 

On prétend qu^ils font bons amis j mais enne- 
mis implacables & vindicatifs , & qu'il s'y fait 
des meurtres affez fouvent. Dans la lifte des fept 
péchés capitaux , que les plaifans attribuent aux 
principales villes d'Italie , on place l'orgueil à 
Gênes , Tavarice à Florence y la luxure à Veniie ^ 
la colère à Bologne , la gourmandife à Milan , 
l'envie à Rome , & la parefle à Naples. 

Les hommes y font vêtus comme en France j 
fi l'on excepte le manteau , que ceux du peuple 
portent prelque toujours en hiver. Quant aux fem- 
mes elles y font jolies j celles du premier rang*font 
habillées à la françoife , & font très-parées ^ les 
bourgeoijfès portent des veftes boutonnées avec 
des manches en botte, à-pèq-près dans le goût 
de nos habits d'Amazones j elles iè couvrent outre 
cela , comme à Modène , d'un zendalo dont elles, 
fe ceignent la taille , & qu^elles ajuftent de ma- 
nière qu'on peut encore entrevoir la phyfîonomîef 
i{ y en a cependant qui , lorfqu'elles votit dans 
les rues y par une modeftie vraie ou feinte , le lait 
lent tomber deffus leur Vifage, & tout autour fans 
y mettre de ceinture j alors on croiroit yoir mar- 
cher des perfonnes couvertes d'un drap mortuaire. 
Elles font de cette forte tellement dé^uifées^ que 

I l] 
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fi elles alloient en bonne fortune elles pourroieat 
pafTer à côté de leurs maris , fans craindre d'en 
être reconnues. Mais cette forme de zendalo efi: 
beaucoup plus de Modène que de Bologne. 

Les femmes de la campagne portent les che* 
veux natés , aveq un chapeau de paille & une cole- 
rette de batiib , dont le tour eft garni d'une petite 
dentelle. 
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CHAPITRE XII. 

Boute it Bologne à Plorence. Volcan de Pietra^ 
Mala. 

Bologne eft le centre de plufieurs routes , & 
les voyageurs varient dans leur marche ; nous allons 
ifldiquer d'abord les principales diftances^ 

De Bologne à Milan par Modène & Parme, 
OB compte 157 milles & 17 poftes. 

De Bologne à Mantoue par la Mirandole , (jj 
milles & Il poftes. 

De Bologne à Ferrare , 32 milles & 5 poftes* 
Voyez Ferrare. 

De Bologne à Venife , par Ferrare & Padoue , 
li5 milles & 13? poftes. 

De Bologne on peut aller à Venife pour trois 
fequîns , par la barque qui part tous les lundis 
à' huit heures du (bir. On paffe fur differens ca- 
naux , & Ton change trois fois de barque jufqu'à 
Ferrare., où Ton arrive le matin. On part à trois 
heures après-midï^ & le lendemain vers les qua- 
tre heures du foir, on eft à la vue de Venife. 

De Bologne à Ancône , par Forli , Rimini & 
Sinigaglia, 144 milles & 15 poftes. 

Lorfqu'on fe trouve à Bologne en été , on eft 
tenté d*aUer voir* dans le duché d'Urbin la foire 
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de Sinigaglia , qui fc tient dans les huit derniers 
jours dç Juillet , c*eft à 40 lieues de Bologne du 
côté d'Ancône ; on pafTe alors par la Romame y 
&: Ton voit Ancône & Lorette j ou bien de sini- 
gaglia Ton reprend au nord la route de Venîfe par 
Rimini , Ravenne, & Ferrare, comme fit M» 
Grofley dans le voyage dont il nous a donné la 
relation. 11 fut obligé enAiite de revenir à Rome 
par Padoue , Ancône , Lorette , & Spolette. Cette 
route eft fort difFérente de celle que j'ai fuivie j 
je ne voulois pas me difoenfer de voir Vérone ^ 
BrefTe & Bergame , que M, Grofley a laifTées , & 
la route de Bologne à Florence où eft le volcan 
£ngulier de Pietra-Mala. Je crois donc que pour 
voir la Romagne , il faut faire une digredion ou 
un détour quand on eft à Bologne, pour aller juf- 
qu*à Rimini, qui en eft à 22 lieues, & de-là 
parcourir les autres villes de la Romagne, pour 
revenir enfuite à Bologne prendre la i-oute de 
Ferrare & de Venife. En revenant de Rome, on 
fait im autre détour fembiable pour aller à Lo* 
.rettc, quand on eft è Spoletfe. Nous en parle- 
rons dans la fuite de cet ouvrage , lorfqu*il s'agira 
de revenir de Rome à Venîfe. 

Nous allons quant à préfènt reprendre la route 
de Tofcane^ où les chemins font très-beaux de- 
puis 1775, on y trouve des bornes millîaires qui 
marquent chaque mille, elles font éloignées de 
847 toifes mefure de Paris. On compte neuf poftes 
de Bologne à Florence , & 66 milles , ou fuivaqt 
d'autres 57 milles feulement par la route de Pie- 
tra-Mala \ la diftance en ligne droite eft de 18 
* lieues ^ on paie 8 paules par pofte pour deux che- 
vaux dfe chaife , ou^4 liv. 7 fols de France , & 5 
paules par bidet , (q^x fur l'Etat de l'Eglife , foiç 
fur celui de la Tofcane. On prend deux chevaux 
pour chaque paire de roue. Il faut avoir foin de fe 
faire montrer le tarif, pour n'être point trompé 
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{ut le nombre des chevaux. On donne 3 paules 

au poftillon. 

De Bologne à Pianoro^ deux lieues , PauL 
une pofte & demie j 6 livrer 8 fols de 
France , ou • • . 11 

De Pianoro à Loiano , trois lieues j une 
pofte & demie. • . ix 

De Loiano à Feligare , une lieue & 
demie , une pofte j 4 liv. 5 fols de France , 
on 8 

De Feligare à Covighiaio, une pofte. . . 8 

De Covighiaio à Monte Caretti , une 
pofte. 8 

De Monte Caretti à Cafaggiuolo , une 
pôfte 8 

De Caîâggîuolo' à Fontebuona , une 
pofte. 8 

Pe Fontebuona à Florence , une pofte. . 8 

Les poftes de Bologne à Florence étoient au-> 
. paravant , Pianoro , Loiano , le Feligare 9 Fioren- 
2uola , Giogo , Pontafliève & rUccellatoio. 

On eft obligé de prendre trois chevaux à Lo- 
jano , en allant , 8c à Monte Caretti , (bit en allant 
foit en revenant 9 lorfqu'on eft deux perfonnes 
dans une chaifè^ ou deux chevaux de plus pour 
une voiture à quatre roues , à caufe des difficultés 
de TApennin que Ton commence à monter , & 
l'on paie trois paules pour ce troifième cheval. 
^ II y a une autre route par Loiano , Scarica- 
lafino , Ofteria nova , la Traverfa , le Mafchere ^ 
Giretto & Tagliaferro ^ ce font autant de poftes. 

pianoro eft un village fitué à ^ lieqçs de Bolo* 
gne fur la Savena, rivière qui pafte à côté de 
la ville 9 vers Torient. L'Ofteda nova eft. à un mille 
plus loin. 

Fiorenzuola eft à deux lieues de Feligare & huit 
lmt9 & demie de Bologqej près de-là oa trouve 
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te village de Pietra-Mala , & Ton compte 25 milles 
à Bologne, & 32 milles à Floreace , c'eft entre 
Feligare & Fiorenzuola. 

Le plus beauipeâacle que la phyfimie offre dkns^ 
ces montagnes , eft k feu de PietraJVIala , qu'os 
appelle dans le pays Fuoco ik legno ; c'eft à ua' 
txiille environ au midi de Pietra-Mala; mais le 
chemin eft difficile, & exige une demi>heure de 
fatigue. 

Le terrain d'où cette flamme s'exhale a dix 
ou douze pieds en tous ièns , il eft fur le pen- 
chant d'une montagne à mi-côte, parièmé de cail* 
loux comme le refte du territoire , fans aucinie 
fente ni crevafTe, & l'on trouve à quelques pas* 
de- là, comme dans tout le refte de la montagne^ 
le gramen & autres herbes communes. 

Cette flamme eft bleue en certains endroits , 
rouge dans d'autres , fi vive , furtout quand lé 
temps eft pluvieux 8( que la nuit eft obfcure^ 
qu'elle éclaire toutes les montagnes voifines. LorP 
que je l'ai vue le 24 Odobre 1765 ,par une nuit 
froide & humide , il fbrtoit de deux endroits deux 
tourbillons d'une flamme ^très-vive d'environ ua 
pied de diamètre & un pied de haut j dans le 
refte du terrain il y avoit de petits flocons d'une 
flamme bleue & légère , femblable à celle de 
l'efprit-de-vin ^ ils fbrtoient d'entre les cailloux 8e 
voltigeoient fur la furface du terrain. En y jetant 
de l'eau, la flamme ^^étilloit & ceflbit pour un 
inftant , mais bientôt elle reprenoit toute fa viva- 
cité j "en grattant la terre avec force y on fîifperî- 
doit aufli la flamme dans certains endroits , dans 
d'autres on la rendoit plus vive. Le bois s'y enflam* 
moit très - vîle , mais les pierres n'y paroiflbjent 
prefque pas altérées j le terrain n'eft même pas 
chaud dans les endroits où il n'y a pas de flamme 
aâuelle. 

M. fiernouiUi a obfervé qu'en remuaat avec on 
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l)âtoa Ie& endroits où la flamme eft blene., on kit 
partir des étincelles, & que le feu devient rouge ^ 
mais peu après il reprend fa couleur bleue. Il faut 
l^n peu plus d'eau pour éteindre les endroits où 
la flam^ne eft rouge , & fuivant lui , une pinte 
deau veifée fur un efpace d'un pied quarré, a 
éteint le feu , de manière qu'il ne s'eft pa% rallumé 
pendant une demi- heure que M. Bernpuilli y a 
refté. Il avoit pris leau dans un ruiiTeau voiiin. 
On a peine à concilier cette expérience avec ce 
qu on dit dians le pays , que de fortes pluies aug'^ 
jnentent laâiviîé de ce feu. 
. On m^a affuré qu'un grand vent éteignoit quel-' 
quefois cetiïe flamme y lyais cela eft tr|s-rare v& 
il fuffît alorç d'en approcher la moindre lunyère , 
pour la rallumer à l'inftant. 

L'odeur de cette flamme m'a paru difficile à dif- 
^nguer, à cauiè du vent qui l'emportoit avec forcer 
ce toit Une odeur qui fembloit tenir un peu dit 
ioufre ou plutôt de Thuile de pétrole. J'ai ouï 
dire à un phyticien qi»e c'étoit une odeur de b^n-^ 

Cin très-décidée qu'il y avoit reconnue , madame 
aura Bafti me difoit qu'elle y trouvoit une odeur 
approchante de celle qu'on apperçoit quelquefidis 
dans les expériences d'éleôricité ^ il eft vrai que 
quand le t^mps eft difpqfé au tonnerre 9 la flamoie 
de Pietr^ Mala redoyble d^ vivacité, ce qui fembl^r 
^it indiquer quelque rapport avec le feu éleârique* 
Ce feu pourroit être einployé 9 ce femble » ytile* 
meut à quelque manufa^ure , où Ton auroit befoin 
d un fourneau perpétuel, celui-ci ne coûteroit point 
4'entretien ^ jufqii'ici ce terrain a été inculte & 
abandonné ; un habitant de Florence Ta acheté en 
1765 } il a eu poiu* zj livres une contenue de troit 
k quatre ftahro , d'une payfenne nommée Bartoliui 
à qui il apparteuoit. Bianchint avoit déjà parlé de 
ce feu fingulier , dans Thiftoire de l'académie pouc 
\29i $ oiak avec peu de détail* M« Targioni a'en 
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% point donné , de defcription dans Tes voyages esi 
Xo/cane j il parpit iculemeqt par un paiT^ge df 
ibn livre, Tom. IK. p. 300, qu'il regarde çç fe\i 
comme étant le refte d'uii volcan éteii;it depuis 
long-temps. M. Bernouilli dit auilî avoir reconnu 
près de*là des veftiges d'une ancienue éruptipa^ 
& d'autres à quelques mill^ç de diflfit^. ^r 1^ 
chemin de Florence ^ ceuxrci font plus décidés , 
^ & reflëiQblent à ceux de Kadicofani- 

Il y a encore 4eux endroits dans le iiiêt^e cane- 
ton au-deâus de 1 eglifç : ruii à im quarf de inille 
& l'autre à un mille d^ diA^nçe, où Ton voit 
du feu de temps à autres , mais aiîe?; f^rçmeiit. 
On m'a dit auiS qu'il y avoit à un dem-içill^ de 
Pietra-Mala, dans up pré voifin de la W\'é\ioi^ qu'on 
appelle la Coliuella ^ une fontaii^e app^léç A<^ua 
buia dont l'eau eft froide, Tnais s'allume comme 
de lelprit-derviu quand op çu qppfoçhe une allu- 
mette. Quoique froide ^ cette e^u paroît bouillir j 
fans doutai par TefT^t de l'air inflammable qui fè 
dégc^ge du fond , comme daps la Solfatare de Tivoli 
eu dans le lac d'Âgnano près de Naples^ 

On m'a raconté à c^tte oçcafion qu'à Poretta , 
village qui eft à huit lieues au fud-opeft de Bolo- 
gne « fur le Repo , &: au pied de la montagne 
d'où' ce âeuve defcend vers; Bolcigue , il y. a des 
bains fort eftimés 9 dont l'eau s'enflam^iie auffi 
quand on çq 9ppi;oçhç uctç lumière ; c'eft dans une 
tçrre de la maifon Âz/z^fj^i, doul ueus avons indi- 
qué le beau palais .4 tiologne. L'eau même ^ en 
tombant fous la forme d'un jet parabolique d'un 
pouce de diamètre ^paroît environnée d'une flamme 
légère qui continue fans interruption , à moins 
qu'on ne l'éteigne en foufflant avec beaucoup de 
force. Dans le château il y a une cour formée par 
la montagne même , dans laquelle on voit fortir 
à une hauteur de cinq à fix pieds une vapeur qui 
ç'euflamme avec la même facilité , Se dont le feu 
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dure plufieurs mois , k moins qu*il ne furvienne un 
très- grand vent : le P. Bofcovich en a été témoin» 
Au refte , j*ai cité plufieurs faits de cette efpèce 
en parlant des environs de Parme. 

De Pietra-Mala on peut prendre la route de la 
j^ofte i Giogo , qui eft à deux lieues de Fioren- 
zuola , & Ton fe trouve au fommet de l'Apennin ; 
de Giogo à la Scarperia il y a une lieue ; de la 
Scarperia à la pofte de Pontaffieve deux lieue»^ 
& Ton entre dans la Tofcane ; puis on va à llJc- 
cellatoio , qui eft à deux lieues & demie plus loi? , 
& enfin à Florence , qui eft à deux lieues de 
rUccellatoio* 

Près des Mafcktre^ village à fîx lieues de Ca- 
rence 9 on trouve une belle maifbn de la famille 
Cttrini , dont le dernier héritier fë fit jéfuite , en 
1765, malgré toute la réfiftance ^ fà famille. 

Près de- là eft Bonta^ village qui eft également 
à fix lieues de Florence \ c'eft la patrie de M* 
Gatti , célèbre médecin , qui s'eft fait à Paris , vers 
1760 9 une grande réputation par Tinoculation de 
la petite vérole. 

Cafaggiuolo j que Ton rencontre à 14 milles 
de Florence , eft une maifon de plaifànce du grand 
duc ^ à commencer de-là on a un chemin très-agréa- 
ble & très-beau )ufqu*à Florence \ on y arrive par 
la porte 5. Gailo^ près de laquelle on voit un are 
de triomphe élevé à Thonneur du dernier empe- 
reur, François I, mort en 1765 ^ nous en parle» 
roQs dans la defcription dô Florence. 
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CHAPITRE XIII. 

Hifioirt di la Tofcane , & fpéciaUment de Flortnce. 

La To/caoeétoit autrefois une partie de FEtru- 
rie ou du pays des Etrufques, Tufci ; ces peuples 
venus originairement de TAfie , furent fi puiuans 
avant le temps des Romains , qu'ils donnèrent leur 
xiom aux dieux mers 4'Italie j en effet , Tune s'ap- 
peloit mare Tufcum , Sc l'autre qui étoit mart Adria- 
ticum , portoit le nom d'une de leurs colonies nom- 
mée Hadria ou Atri dans l'Abruze (Tite-Live L. V.y. 
Us s'étendirent enfuite au*delà du Pô & jufqu'aux 
Alpes , dans toute la plaine de Lombardie \ en 
forte que Tite*Live regardoit les habiiahs même 
des Alpes Rhétiennes comme defcendans des Etni- 
riens ( i )• Leur puiffance déchut à mefure que 
Rome s'éleva ; enfin Tes Etruriens , après de lon- 
gues . guerres contre les Romains , furent enfin fub- 
îugués 180 ans avant Jéfiis-Chrift. 

On tîouvç dans la Tofcane beaucoup ' de reftes 
d'antiquité 9 infcriptions , vafes^ figures, médail- 
les, inftrumens de iàcrifîces & autres, qui font 
voir à quel point les Etruf([ues excellèrent dans 
les arts , & il n'y a rien dans ce genre qui foit 
plus recherché & plus curieux que ces anciens 
nionumens des Tofcans. Nous en parlerons à Toc-* 
cafion de la galerie de Florence. 

Le grand duché de Tofcane a environ 40 lieues 

(i) Voyez le graod ouvrage qoi a pour titre : Tbàma Dempji 
teri de Eiruria Regali Zibri VJI nunc frimum editi^ curante 
Tbontà CûcÂe y Magfue Britannia Armigero. Floreiitiae 1724, 
% voU in-foL On y trouve Thiftoire <ie la Tofcane & de toutes 
fes villes , Ces antiquités , les hommes illuHres qu'elle a pro« 
doits, & U dercription de foa état moderne* 
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de long fur 30 de large; il eft borné au nord 
par le Modénois^^Ie Bolonois & la Romagne; au 
midi par cette partie de la Méditerranée qu*oa 
appelle encore la Mer de Tofiane ; à Torient , par 
le duché d'Urbin ; à Toccident , par la mer de 
Gênes , appelée Rivura di Genova.^ & par letat 
de Lucques. Il eft bon en parcourapt la Tofcane 
d'avoir la carte de cette province , publiée à la 
calcographîe de Rome , en 1745 , & qui eft inti- 
tulé : Sea(o générale délia Tofcana^ cçHe pofte e 
^rade principali ^ data^ in luce nella calcagrafia délia 
Rfv. tant. Apofiolica y tétnno 1745* Il y a une 
ancienne carte de Cavallo , faite au commence- 
ment du dernier fiècle ; une de Magini , qu'oti 
a copiée bien des fois ; une de Tobie Mayer , 
chez les Homann à Nuremberg , publiée en 1748 ; 
une de Rofàccio , médecin & cormograpke de 
C6me II y en quatre feuilles *, une de »Bellàrmate y 
& plufieurs cartes particulières de différentes par- 
ties de la 'rorca!ne , indiquées par Jagertnann dans 
fon livre (iir la Tofcane , & dans fa traduétioa 
italienne de la géographie de Buiching ^ il y a aufii ' 
une carte de la Tofcane dans l'ouvrage de Dempfter. 

Jobfefverai fur la carte de 1745, que les lon- 
gitudes font plus grandes que celles de nof cartes 
françoifes , de 5 degrés & un tier^ ^ maià dans la 
plupart des cartes du dernier (îècle, on comptoit 
la longitude de Rome 36 degrés , en partant des 
iiles Canaries y au lieu de 30 que nous comptons 
aâuellement 9 depuis que nous connoiflbnsi mieux 
Ib. fituation des iiles les plus occidentales des 
Canaries. 

Ce pays eft un des plus, beaux ^ & des plus fé- 
conds de rit^lie. Il y a de hautes montagnes , où 
font des mines de fer , & même d'argent ( i ). 

(i) Voyez rouvra2;e IntîtHlé : Rehziofti â^alcuni viaggi fatH 
9» diverfé ptrfi délia Tofcana , per ojfirvare le produzieni natum 
raUf e gli atitichi tmnummti iijefa-i dei JOptt&r Qiovmini Tw-^ 
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On y trouve auflî des carrières de marbres de toute 
efpèce, de Talbâtre, & même une efpèce de 
porphyre. 

Les plaines de la Tofcane font fertiles en blé ^ 
vins , & autres produftions ^ & font bien cultivées : 
le gouvernement encourage les habitans à chercher 
les produâions & les méthodes les plus propres 
à la culture de chaque canton ; en forte qi/il y 
a des teVrains où Ton récolte jufqu'à trois fois Tan- 
née 5 & l'on voit aux environs de Pife , de Flo- 
rence , d'Agio & de Sienne ^ les guêrets ombra- 
gés par des figuiers , des citroniers & des mûriers , 
& garantis des vents par dès bois d'amandiers , ou 
d*ormes accompagnés par des pampres & des ceps. 
Les inondations & les vents nuilent quelquefois 
à cette riche culture : le libeccio ou fud-oueffi 
enlève les récoltes & les moilfons j; lés arbres qu'il 
n'abat pas prennent en croiffant une direftion tor- 
tueufe. Le vent du firocco ou de S. E. brûle les 
herbages , les feuilles , & les tiges foibles ; les 
plantes , les animaux, les hommes lauguiiTent, en 
refpirant les vapeurs brûlantes qu'il apporte fur la 
Tofcane. Les eaux qui defcendent des montagnes 
ravagent les champs , déracinent les arbres^ ren- 
verfent les habitations , & charient encore dans 
les plaines des fables , des graviers , & des pier- 
res qui les laifTent long-temps ftériles. Ces inon- 
dations font fréquentes dans les vallées étroites de 
FApennin. Ce font-là les principales caufes phyfî- 
ques des dîfettes que la Tofcane éprouvoit autre- 
fois ^ elles étoient prefque toujours luivies de fami- 



gioni Tozzetti, &c. In Firenze, 17c i -.1754, 6 voL iri-^S» H 
y a dans le fîxième volume une lifte des foiTiles de la ToC 
cane, que Micheli avoit ralTemblés , & dont il avoit fait lui- 
même le catalogue. Il faut voir aulB Tintroduébion à la des- 
cription géographique de la Tofcane , par M. Jagertnamt^ 
bibliothécaire du 4uc de S%xe Weixnar, Gotha, 177^, ea 
allemand* 
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- i^es & de mortalités j malgré les précautiotis Se 
lés réglemens d*un confeil économique. Il paroît 
que le prince régnant y a remédié , par les fages 

{>récautions dont nous parlerons ci -après par lai 
iberté du commerce , & par de nouveaux foins 
pour le progrès de Tagriculture. 

On voit en Tofcane de très-belles plantations 
de mûriers & d'oliviers , dont les, foies & les 
huiles font un grand objet de commerce. On y 
élève deux familles de vers à foie par an , au moyen 
de ce qu^on y dépouille deux fois les mûriers de 
leurs feuilles. Il arrive même quelquefois que Ton 
emploie la troifième feuille à élever une troifîème 
famille de vers à foie , lorfque quelques accidens 
occafionnent la perte <fe ceux de la première ou 
de la féconde famille ; mais le gouvernement ne 
le permet qu'avec beaucoup de circonfpeâiion , 
parce que cette troifîème feuille fêrt ordinairement 
a la nourriture des beiliaux , & fuppléé à la rareté 
des pâturages dans le pays. Une aufli grande cul- 
ture de mûriers rend le commerce des foies crues 
de la Campagne & celui des foies façonnées de 
Florence , de Pife & de Lucques très-confidéra- 
ble j eolnme nous aurons occafîon de le remarquer ^ 
quoique les étoffes de Lyon aient depuis long-temps 
obtenu la préférence dans prefque toute l'Europe. 

Les fruits de la Tofcane font excellensj les 
cédras , particulièrement ceux de Florence , font 
fort eftimés^, ainfî que les melons d'eau , Cocomeriy 
de Pifloia. De tous les vins d'Italie, ceux de ce 
pays font ceux dont on fait le plus de cas y. ils 
fbnt aufn les plus fains : ils varient ^e qualité fui- 
vant l'expofîtion des différentes côtes (ur lefquelles 
ils viennent. Le rouge eft un peu lourd , & plus 
épais, il approche pour le goût de nos vins de 
Bordeaux; les blancs font fins & délicats : les 
deux meilleurs cantons font ^x environs de Flo- 
rence & de Livourne : dans le pfemier on t^ent 
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les vignes baiTes ^ Se on les échalafTe comme en 
Krance 5 auprès de Livourne , on les laiflê s'atta- 
cher aux arbres ; cette dernière méthode fe prati- 
que dans les environs de Pife & jde Sienne, dont 
les vins font encore recherchés* 

Parmi les grands arbres , ce font les cyprès & 
les pins qui font les plus communs en Tofcane j 
ces derniers produifent un fruit rempli de petites 
graines qui fè mangent, elles font un peu plus 
longues que les amandes de noifettes ^ les Italiens 
nomment .le fruit fauvage de cet arbre, Pigna^ 
c'eft ce que nous appelons Pomme de Pin : comme 
cet arbre eft plein de réfine , on s'en fert pour 
allumer le feu. On voit en Tofcane beaucoup de 
jafmins & de fleurs d'orange j les Florentins en 
font une grande confommation pour les quintef- 
iènces qu'ils en tirent , & dont ils ont un débit 
confidérable- 

L'abondance qui règne dans cet Etat fait que 
le payfan s'y livre avec gaieté au travail. Les hom* 
mes y font grands & bien faits, ainfi que les 
femmes \ mais ces dernières ont de fi belles cou-» 
leurs & de fi beaux traits, qu'il eft impofiible 
de n'en pas être frappé. Le caraâère de leur 
phyfionomie a quelque chofe de grand 9 que Ton 
ne trouve en aucun autre lieu d'Italie. C'eft pro- 
prement à la Tofcane qu'on doit appliquer l'idée 
que Ton fe fait chez nous d'une beauté romaine, 
car^ Rome les traits y font plus mignons &: 
plus délicats. Les femmes joignent à cette phy- 
fionomie noble & intéreflante , une efpèce de^ 
coquetterie qui plaît beaucoup aux étrangers , 
jointe à une grande propreté. 

Les vivres font à fort bon compte dans la 
Tofcane, & les particuliers y mènent une vie 
aifée avec peu de bien : il n'y a que les étrangers 
qui ne fe reflentent pas de cet avantage , car tout 
eft cher dsins les auberges. Nous parlerons dans la 
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fuite du prix des denrées , foit à la campagne ^ 

(bit à la ville. 

On voyage agréablement dans la To&ane y les 
chemins étant en général beaux, furtout de- 
puis le nouveau règne. Cependant les pafTagesr 
des rivières , que Ton efl obligé de faire à gué 
très fréquemment, feroient capables de découra- 
ger les voyageurs qui n'auroient pas rattention 
de choifir la belle faifon pour voyager. Il eit 
évident que des pays fitués aux pieds des monta- 
gnes doivent être couverts par les torrens après 
les grandes pluies, & que les moindres rivières 
y deviennent dangereu(es par leurs débordemens j 
mais on s'occupe aâuellement à faire des pontd 
pre{que partout. 

Il n'y a dans ce pays que trois mois d'hiver, 
qui commencent au premier Décembre & finif- 
fent au premier Mars : l'on n'y éprouve guère de 
grands froids , fj ce n'eft dans les montagnes ; car 
c'eft ce qui furprend le plus les étrangers , que 
de voir continuellement , lorfqu'ils ont pafTé les 
Alpes, des montagnes couvertes de neiges, tandis 
qu'ils refpirent eux-mêmes la plus douce tempé- 
rature. 

On voit peu de cheminées à Florence comme 
dans le refte de l'Italie , les femmes fe chauffent 
avec un Marito d'argent, qu'elles tiennent à la 
main : les hommes fe chauffent dans les apparte- 
^lens autour d'une grande poêle de braife , qu'ils 
appellent un Focone. 

II n*y a pas plus de 80 ans qu'on eft dans l'u- 
(âge de n^ettre des vitres aux fenêtres des appar- 
temens , ce qui devoit auparavant les rendre très- 
froids ; mais ià préfent il y en a partout. 

On dit que les Tofcans & furtout les Floren- 
tins perdent quelquefois la vue de très -bonne 
heure, & Ton rencontre des gens de 30 à 35 
ans qui font obligés de ib fervir de lunettes pour 

aller 
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aller dans les rues 9 on attribue cela aux broail«« 
lards 9 & à la nature talqueufè des pierres du paya 
qui réfléchiilènt beaucoup de rayons : cet accident 
eft en eâè.t plus commun dans les villes qui 
font pavées de ces fortes de pierres* 

L'hiiloire de Florence mérite que nous lui don* 
nions ici quelqu'étendue ^ principalement à caufà 
de la célébrité de la maifon de Médicis, à qui 
les lettres ont dû leur renouvellement en Europe* 
Les hiftoriens ne parlent guère de Florence 
avant le temps des triumvirs. Ils y envo)rèrent 
une colonie formée des meilleurs foldats de Céfar, 
environ 60 ans avant Jéfus - Chrift ^ auffi les Flo- 
rentins ont-ils eu toujours des ièntimens dignes 
de cette belle origine. Florus comptoit cette villd 
parmi les villes municipales les plus coniidéra-* 
blés de l'Italie ^ & il n'y avoit pas ^ du tempâ 
des Romains, de plus grande ville dans la ToP 
cane : elle avoit un hippodrome , un champ de Mars ^ 
un capitole y un amphithéâtre j un grand chemin 
nommé Via Càffm. 

Lorfque les empereurs cef^èrént d'être maîtres 
en Italie, vers le cinquième flècle, Florence Ait 
une des premières villes qui formèrent un état 
républicain : elle fut priiè par Totila , mais enfuite 
elle fe défendit vigoureufement contre les Goths , & 
battit même RadagaiTe , en 4O7 : elle fut cependant 
prife enfiiite par les Goths , & reprife par Narsès ^ 
général de l'empereur Juftinien ^ Tan 553 : elle 
finit par être entièrement détruite, & Tes habî^ 
tans difperfés, jufqu'au temps de Chariemagne^ 
qui voulut la rebâtir & la repeupler , Fan 78x4 
Il y eut enfuite des marquis de Tofcane qui étotent 
comme fouverains, jufqu'à la mort de la com- 
teffe Mathilde» en 1115. Ver& ce temps-là, Flo^* 
rence commença d'élire desconfulsipour^ouVerner 
l'Etat, mais lès éyêquës avoifnt alors.^une trèsv 
grande autorité» iiorique fpn gôuveineiiiem e^ 
Tom II. ' K 
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pris de la coniiftance & de la force , elle s etén* 
dît fur fes voifins , conquit plufieurs villes £c 
châteaux des environs : elle fit fouvent la guerre 
aux républiques de Pife, deLucques^ de Sienne r 
on voit encore en forme de trophée devant le 
baptiftère & à quelques-unes des portes de la 
ville, des chaînes qui fèrvoient à barrer le port 
de Pife , quand les Florentins s'en emparèrent , 
en 1406 : ces triomphes étoient d'autant plus re* 
marquables , que Pife étoit alors une puilfantâ 
république* Florence foutint la guerre contre le 

Sape y contre les Vénitiens , contre les ducs de 
lilan 9 & furtout contre le fameux Galeas Vif^ 
contL La bataille d'Ânghiari gagnée par fes trou* 
pes fur Philippe-Marie Vifconti , (bus la conduite 
de Piccinino y eft repréfentée en bas-relief dans 
Téglife des Carmes de Florence. Elle fut fouvent 
accablée par le nombre & la puiflance de fes 
ennemis , mais elle reprit toujours le deifus, 

La nobhBe qui gouvernott la république de 
Florence y fut fouvent divifëe y & Ton ne vit en' 
aucun endroit de l'Italie autant d'agitations Se 
de troubles. Les filmions des blancs Se des noirr 
formèrent deux partis qui déchirèrent la républi-» 
que. Les Bondeltnonti & les Uberti fe diiputèrent 
l'autorité; les Cerchi & tes Donati, (bus le nom 
de Guelfis & de Gibelins y excitèrent des nou* 
velles diflenfïons: l'empereur & le pape y avoient 
alternativement le deffus y 8t fouvent un partr 
chadbit 8c piKiicrivoit l'autre. Ce fut le centre 
des guerres les plu^.horribles & des ravages les 
plus afireux. Nous en avons déjà parlé à l'occa^ 
lion des Guelfes Se des Gibelins. 

Quoique Florence ait eu les meilleurs auteurs 
St les plus grands hifloriens de toute l'Italie , on 
en eft. eocore à défirer tm corps conçlet d'hilloire 
Florentine: tnais }e vais indiquer les bons auteurs 
qu'on eft obiîgé de coofiiker' poar la comioiire^ 
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Onf peut d'ahotd citer Tacite , car ceâj pour 
aiiifi dire ^ le premier qui ait parlé de cette 
ville i lorsqu'il raconta qu'elle eavoya de$ députés 
au fénat &c à Tibère , Tan 6j y pour prévedir ksf 
dangers des inondatiofiis de TAruo» Parmi les au*' 
teurs qui crnt écrit fur Tltalie ^n général ^ & qu'H 
faut néceflairément avoir lus poilr bien favoir rhi(^ 
toire de Florence j il me fuffit de citer ïltalia dé" frie[^ 
t€mpi 9 du célèbre Moratori ^ & Tes aimalés dltalié. 
NciF^iONE ÂMMiRATO, 6cfmmence fod hiftoird 
de Florence à l'an 1676 , & - la conduit jufqu'à la 
mort de CôHtie I^ arrivée en 15/4^ Quoiqu'il y 
ait beaiicoup de méprifès dads Ton ouvrage , c'e^ 
un auteur accrédité ^ & que l'on confulte géné- 
ralement. Cet auteur étoit de Ltcct j dans lé 
royaume de Naples 5 où il établit l'académie qusf 
Baglivi illuftraî dans la Tuite^ • 

On doit citef enfuite MaUfpini ^ Viltani ^ Simone 
àélla Tofa^ Biwnînfigniy CappoiU^ Pitti y Morelli ^ 
Braccioitni ^ l'Aretin (Lionardo Bruni) Scala dd 
Colle ^ Machiavel ^ Quichardià ^ Nafdi ^ Varchi y 
Segni^ Adriàni^ ce dernier modtùt eii 1579^ ce 
fut (ofx fils Marcel Adriadt ^ qui fit imprimer £ovk 
liiftoire par les Giunti^ en 1583^ 

DeptIiS' cé tedips-là rhiftoire dé Médicis fut- 
écrité par un grand nombre d'auteurs , & la plupart 
en firent l'éloge: diaisManni (i) afforé que lai meil- 
ieiiflfe eft une hiftbire mfanufcrite éà cavalier Fran- 
çois Sktrimanni^ qui cohtiédt l'hiftoire dé Florence, 
depuis l'an i$iti ^ue lai màifoii dé Médiéis coiti- 
fiiénçad'y régner, jufifu'à Textmâiott de cette ifiai- 
ibnV 6d 173 7< iéan - Jaques Rouifeatt avdit formé 
le pro^t d'une pareille hiftoiré; od lui avoit pro- 
mis totid^ les doouméns & les nram^icrits néeef- 
ikires potfr exécuter ce proiét ^ mais Ten^eréur 
lié le iagea pas k j^ropos v Û auro^it fallu détaîUer 

Ci) IH0téo fit ifiuAhrf h fiêrk M JSirtnzé , I7$ç. 
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bien des faits relatifs à la maifon de Niidicis , 
fur lefquels on a mieux aimé tirer encore le Voile 
pour quelque temps. J*ai vu à Florence beau- 
coup de manufcrits où pluiieurs princes de cette 
tnaifon étoient en effet bien maltraités. M. Manni 
«ite pkifieurs manufcrits fiir l'hifloire de Flarence, 
t|ui font dans la bibliothèque de S. Laurent , dans 
ceUes des Riccardi, Strozzi , Corfini , Maglia- 
becchi , Capponi , dans la fienne propre , & dans 
celles de plufieurs maifons particulières. 

Quant aux auteurs , qui dans ce ftècle ont écrit 
fur rhifloire de Florence , on diftingue furtout 
Vincent BorgAini , qui a écrit fur les antiquités de 
Rome & de Florence, & i'hifloire du grand- duché 
de Tofcane , fous le gouvernement des Médicis^^ 
traduite de Fitalien de M. Riguccio Gallu[[i ^ 
Paris 1784, en, neuf volumes m- 12. rue & hôtel 
Serpente* 

Il eft difficile de voyager à Florence & d'en exa- 
miner les monumehs , iànss'intérefler aux Médicis, 
dont la grandeur y éclate de toutes parts, &: 
dont les noms fè retrouvent à chaque infiant. II 
ni*a paru qu'on avoit befôin d'avoir fous les yeux 
une efpèce de généalogie de cette illuflre maifon ^ 
la voici , avec une idée de la manière dont elle 
s'éleva. L'on peut voir plus de détail dans VAh 
de vérifier Jes dates. 

La république de Florence firt d'abord arifto- 
cratique , excepté dans de courts intervalles où 
le peuple s'empara de l'autorité ^ mais à la fia 
les divifîons continuelles des nobles fortifièrent le 
parti du peuple, & conduifirent Florence à la 
démocratie. La ville fut divifée en arts ou com- 
munautés ; on tiroit tous les ans de chaque art 
des magiflrats appelés gouverneurs, & un gon« 
falonier qui changeoit tous les deux mois. Les' 
nobles fe trouvèrent alors exclus du gouvernement^ 
& n'eurent, pour y rentrer, d'autre moyen que 
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àe le faire enregiftrer dans les communautés d*ar- 
tifans. 

Le commerce & le travail de la laine étoieat 
les plus confidérables & les plus féconds : ils occu^ 
poient trois communautés ; la maifon de Médicis 
tut une de celles qui fë diftinguèrent le plus dans 
le commerce des laines. Dès l'an 1378, il y eut 
un Sylvéftre de Médicis, qui fut fait gonfalonier 
de Florence , & il acquit un très - grand crédit 
parmi le peuple , par un efprit infinuant , & par 
'une générofité qui lui fit beaucoup de partifans, 
Jean de Médicis , avec un caraâère auilî doux 
& auflîi bienfaifant, parvint à être an(ïï gonfalo*^ 
nier ^ il mourut en 142.8 : ce fut le père de Came 
le vieux. 

Il y avoit long-temps que le commerce de Flo- 
rence s'étoit étendu au Levant & dans l'Afie j 
les richcffes qui en furent le fruit entraînèrent 
enfin la . chute de la république , ainfi que cela 
ctoit arrivé à Rome 4 mais il faut convenir que 
ce fut par la douceur & les bienfaits, & non 
point par des guerres , des profcriptions & des 
crimes que changea la forme du gouvernement 
de Florence ; ce fiit un citoyen qui , en méritant 
le furnom de père de la patrie, en devint pres- 
que le ibuverain -, je parle ici de Corne de Médi* 
cis, appelé Corne l'ancien, C6me le vieux, Côme 
père de la patrie , quelquefois Côme le grand. 

Il naquit en 1399 : ce fut lui qui donna le 
plus d'éclat à cette maifon, par la fortune im* 
menfe que lui rapporta le commerce qu*il avoit 
avec toutes les parties du monde connu , & fur- 
tout par le bon ufage qu'il en faifbit dans fa 
patrie. C'étoit , dit M. de Voltaire, une chofe 
auffi admirable qu'éloignée de nos mœurs, de 
voir ce citoyen qui faifoit toujours le commerce y 
vendre d'une main les denrées du Levant , & fou^ 
tenir de l'autre le fardeau de la république, entre* 

Kiij 
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tenir des fadeurs, & receypir des ambaiT^dfiiM { 
féfi^er au pape , fair^ la guerre & h paix , êprf 
} oracle (les princes, cultiver lés belles « lettres ^ 
flouncr des fbefSbacIes au peuple , & accueillir tout 
}(es favans iGrecs de Conftantinople. 

Ses ennemis , jaloux de fon bonheur & de ffi 
jfloîre, parvinrent à le faire exiler: il fe retira 
^ Yenife , mais il fut rappelé à Florence un aa 
^près , Se il jouit de fa fortuae & de fa gloire 
)ufqu*à Tannée 1464 qu'il mourut : il fut fùrnommé 
père df (a patrie , & il fut aufli le père des let*- 
très , car il railembla les (àvans , & les pro*: 
tcgea de la manière la plus marquée : nous verr 
fons. bientôt que l'académie Platonique de Flo- 
rence lui dut fa première origine , & qu'il forma 
pne deç plps belles bibliothèques de FEurope. 

1} fut pendant (oute fa vie larbitre des affai? 
res de la république : fans ^vpir le titre de chef , 
il rétoit par fa çonfidératipn , fa fortune, fon iar 
^uence , fes amis , & par les (èrviçes important 
qu'il avoit renidus à fà patrie : la république fit 
jgraver fur fon tombeau, dans Téglifè de S. Laur 
rent , ces belles paroles : Cofmfis Medicés decretq 
publiço Pater Patrice. Son crédit étoit fi grand ^ 
^ que fon fils^ rierre de Médicis , quoique d'une 
fanté très-foible , réduit même par la %oviXX^ % 
pe pouvoir faire ufage que de fa langue , con^ 
ferva cependant à Florence 1^ même autorité jufqu'à 
f^ mort arrivée en 1472. 

Les deux fils de Pierre de Médîcis , Laurent 
^Julien, l'un âgé de 20 ans, & l'autre de 16, 
^idés de Thomas Soderini , Tun des citoyens Ie$ 
plus accrédités , furent reçut dans Taflèmblée du 
peuple avec une acclamation univerfelle; 8( la 
République voulut les adopter folemnellemcnt pour 
U"^ çnfans^ Laurent avoit époufé Clarice deç 
Urfins, que l'op appeloit publiquement la Prin- 
ffjir îî ?R ÇPt ui» filg qu'il fit baptifcr mrec 
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pompe, fuivant Tufare de Florence, & il y eut 
à rpccafion de cette fête iin Tournois , où Julien 
iê diftîngua , de même que François Pazzi : ce 
fut«là où tous deux jetèrent les yeux fur Camille 
Caflfàrelli , & en devinrent amoureux. Pazzi crut 
d*abord être préféré , mais Julien remporta dans 
la fuite fiir fon rival : il époufà même Camille en 
fecret, & il en eut un fils qui fut le pape Clé^ 
ment VII. Pazzi fut outré de cette /préférence, 
il iiifcita toute fk famille , jâloufe depuis long* 
temps du crédit des Médicis, & il nit décidé 

Îu'on aflaflineroit les deux frères ^ Laurent 8e 
ulien. On ne put parvenir à les joindre tous deux 
à la fois qu'à une meflè folemnelle du dimanche 
16 Avril 1478 y & Ton prit pour fignal le Dch 
mine , . non fum dignusj\ Julien de Médicis fut en 
elTet iaiËiffiné de la main même de ion rival , mais 
, Laurent qu'on avoit livré à des aflaflins moips 
furieux iht manqué. François Pazzi fiit arrêté j 
aufli-bien que Salviati , archevêque de Pife , Ynrx 
des conjurés , & on les pendit fans forme de 
pi^ocès aux croifëes du palais , de même que plu- 
neurs autres complices. Céfar Pétrucci y qui étoit 
alors gonfalonier de Florence , fe comporta avec 
une fermeté qui diflipa en peu de temps tout le tur 
multe de cette conjuration, 

La mort de Tarchevêque de Pife fat caufc d'un 
interdit 9 qui fut levé enluite par le crédit de Louû 
XL Laurent de Médicis ne mourut point; & cet 
événement ne fit qu'augmenter fon crédit : il devint 
bientôt prince de la république de Florence, il 
fut furnommé le Magnifique ; on l'appela auffi 
le père des Mufes , parce que ce fiit lui princi- 
palement qui raflembla les artifles Grecs , qui 
depuis la prife de Conftantinople ^ arrivée en 
1453, étoient errans & fans alyle^ Il établit à 
Florence une académie des arts , fit raffembler des. 
manùfcrits en Afie , donna des penfioos aux favan$ ^^ 

K iv 
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& mérita de toutes façons le titre de père des 
lettres , - en préparant leur renaiflance qui fe fit 
'avec éclat peu d'années après y , fous Léon X Se 
François !• 

Lorfque la maifon de Médicis eût donné des 
papes à i'églife , & que par leur médiation elle eût 
formé des alliances avec la France, fon autorité 
s'accrut, & les Médicis s'élevèrent au-defTus de 
tous leurs rivaux. La bataille de Maront , que 
(Jôme I gagna contre les Stroizi & ceux de fon 
parti , le mit au^-deifus 4^ tous Tes ennemis ^ le 
pape Pie V lui donna le titre de grand-duc en 1574* 
Ce prince éprouva des malheurs dans fa famille , 
, dont il y a peu d'exemples : en voici un abrégé : 
ce font des anecdotes peu connues , tirées d'ua 
' manufcxit de Florence ; j'ai cru devoir les rap* 
porter , pour montrer de combien d'amertumes la 
grandeur des Médicis fut accompagnée dans ik 
naiiTance , quoiqu'on ait dit que Côme I avoit été 
le plus heureux prince de fon temps (i). Il eut le 
14 Avril 1 541 une fille nommée Marie , qui étoit 
de la plus belle figure , aufli-bien que toute fa 
famille , il y avoit a la cour un jeune page , fils 
de Matarefti de Kimini , pour qui elle prit de 
l'inclination. Un vieux Éfpagnol nomé Mediam y 
qui étoit prépofé à la garde de fon appartement 
la trouva un matin avec le page , ayant le bras 

5)afré autour de ion col ^ & le pag^ dans une 
èmblable attitude ^ il en fit le rapport au duc & à 
la ducbeife ^ on fit empoifonnér la jeune princeife, 
le page fut mis en priibn , où il refta dou^e ou 
quinze ans j. & ayant trouvé le moyen de s'échap- 
per, il fut pourfiiivi ifi tué dans l'isle de Candie, 
où fon père commandoit pour les Vénitiens, 

En 1540, Côme I eut une fille qu'on nomma 
Lucrèce , & qui époufa Alphonfe , duc de Ferrare ) 

(0 Moréri , vtrbQ MÉoicis. 
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mais fbn mari ayant été mécontent de ia conduite y 
la fit mourir. Corne I fut défefpéré de cette mort j 
il ne voulut jamais payer au duc de Ferrare lé 
refte de la dot; l'empereur, deyant qui le duc 
de Ferrare iè pourvut , ne voulut point prononcer 
contre ce père déjà fi malheureux. 

La grande ducheffe Eléonorc , femme de Côme 
I , fè tenoit volontiers à Pife., furtout en hiver ^ 
pour éviter la vue de Florence , où la nobleffé 
toujours conjurée contre la puiffance de fa maifon , 
lui donnoit mille défagrémens. Elle étoit à Pife 
au mois de Janvier 1562 , avec fes deux fils don 
Garzia , & le cardinal Jean de Médicis : ces 
deux princes prirent quçrelle à i'occafion d un che- 
vreu;l j don Garzia tua fon frère. La duchefle , qui 
aimoit don Garzia beaucoup plus que Je cardinal, 
«(péra que le grand-duc lui pardonneroit : elle 
détermina fbn fils, à aller fe jeter aux pieds de 
fon père pour obtenir grâce ; mais le crime étoit 
trop récent : Côme I fut tranfporté de colère en 
voyant le meurtrier , & il lui pafla fbn épée au 
travers du corps , en difant qu'il ne vouloit point de 
Caïn dans fa maifon ; la grande duchefle fut fi frap- 
pée de cette mort , qu'elle en mourut de chagrin. 

GJôme I vécut jufqu'cn 1574: il tranfmit fes 
Etats à fa poftérité , qui en a joui jufqu'au temps 
où elle s'élt éteinte dans la perforine de Jean Gafton 
de Médicis, feptième grand-duc de Tofcane, & 
le dernier de fa maifon ; ce prince mourut le 9 
Juillet 1737, devenu incapable par fes excès 
d'avoir jamais des fiiccefleurs. Ferdinand fon frère, 
& fils de Corne III, étoit mort le 30 Oôobre 
1713; François -Marie fon oncle , iîls de Fer- 
dinand II 8ç qui avoit été cardinal , étoit mort 
le 3 Février 1719^ & Anne-Marie-Louifè , fille 
de Côme III, qui avoit époufé l'éleveur Palatin, 
çfl morte le 18 Février 1743, elle étoit la iet^ 
nière du nom de Médicis. 
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Jean Gafton , même avant la mort de Ton père 
Côme III , arrivée en 172.3 , avoit montré foa 
goût pour les excès en tout genre : un domefti- 
que nommé Giuliano Dami s'étoit emparé de ùl 
confiance , & les perfonnes qui vouloient être 
bien avec le prince , faifoient leur cour à Julien , 
qui devint en effet le maître de Ton efprit en ie 
rendant le miniftre de fès débauches. Perfonne ne 

Ïouvoit parvenir jufqu'au prince , qu'en payant 
ulien, qui s'entendoit avec les miuiftres,, & n'ad- 
mettoit perfonne qui pût leur nuire. Lorfqu'il y 
avoit des chofes que les miniftres n'ofoient pren- 
dre fur eux, on preflbit le grand-duc , mais inu- 
tilement , it tenir un confeil. Quand il fut ques- 
tion de la fucceflion de la Tofcane , & quW lui 
eût propofë fpuvent de régler quelque chofe à 
ce fujet , il donna un fouper à une douzaine de 
ks jeunes gens , à qui il donna les noms des prin< 
cipales perfonnes de l'Etat ; & quand ils fiirent 
tous ivres 9 il leur fit dire l'un après l'autre leur 
avis fur la fuccefilon de la Tofcane. Ils répondi- 
rent à proportion de leur état & de Jeurs ^ con- 
noiifances ; l'un d'eux cependant qui étoit moins 
ivre 9 & qui connaiiToit l'inclination du grand- duc y 
répondit que quoique toute l'Europe & la Tofcane 
même aimaifent beaucoup la laine d'Efpàgne , il 
croyoit cependant qu'elle fe changeroit en toile de 
Bavière. Ce bon mot reçut de grands applaudit 
femens, & Ton but à la fanté du prince Fer- 
dinand de Bavière. 

La princefle Mande de Bavière , veuve de Fer- 
dinand , grand prince de Tofcane , qui étoit mort 
en 171 3 , belle -fœur du grand -duc, étoit la 
perfonne pour qui il avoit le plus d^attachement j 
elle mourut en 1731, après avoir fait d'inutiles 
efforts pour tirer ion beau-frère de Tabrutiffement 
où il étoit plongé. 
Don Carlos , fils du roi d'Efpa^ne Philippe V, 
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CIS, fils de Malatef- j 
ta ,* gonfalonièr de-^ 
Florence , né en 
1360 , mort en 
1428.' U eut deux 
fils. 



CôME le vieux , 
ou Gôme , père 
de la patrie, né 
en 1389, mort 
en X464« 



Laurent db 
MÉDicis, fe- , 
cond fils de Jean. 
Il fut la tige des 
grands-duo». 
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fut (Téngné dès 1^18 pour héritier de la Tofcane^ 
mais lorfqu'il eut conquis lé' royaumes de Naplesr, 
& que le duc de Lorraine , gendre de Tempereur 
Charles VI 9 eut cédé Tes Etats à la France, on 
Bt un traité à Vienne en 1735 , par lequel le duc 
de Lorraine reçut en échange le grand duché de 
Xofcane ; il y eut cependant entre TEmpire &t 
f^ipagne quelques difficultés au^fujet de la ceflion 
(d.e la Tofcane , mais elles furent terminées le 8 
Janvier 1737. La mort de Jean Gafton de Mé- 
dicis y le 9 Juillet 1737 9 rendit le duc de Lor^ 
raine poiTelTeur dç la Tofcane^ il en a joui^ 
quoiqu'il fût devenu empereur , en 174$ , & il l'a 
tranfmife au fécond de les fils, dans Tannée I7<>5* 

Léopolp 9 grand-duc de Tofcane , qui règne 
aduellement 9 eft né en 1747 ; il efl à tous égards 
Toppofe du dernier des Médicis dont je viens dQ 
parler ^ il eft rempli de connoifTances & de mérite )\ 
il efl laborieux & occupé de tous fes devoirs } 
il efl bon 9 afiable & cher à tout le monde ) 
c^étoit déjà un grand bien pour la Tofçane9 que,^ 
d^avoir recouvré un fbuverain qui réfîdoit 9 & qui 
portoit dans fbn Etat de pareilles di^ofitions : 
mais depuis fbn règne il n*a çefTé de s'occuper 
du bien de fbn pays de la manière la plus utile, 

M. Robert en parlant de fa bienfaifance 9 des 
négocians qu'il a empêchés de faillir, des débi- 
teurs qu'il a délivrés des prifons en payant pour 
eux 9 des époux qu'il a dotés 9 finit en s'écriaut : 
Heureufe Florence! tu n*as plus à regretter les temps 
fortunés des Médicis j qu'il vive 9 Se tu deviendras 
fncore 1^ demeure des arts 9 des fçietices , d^s 
fiucufs ^ 4ç ro|>ulçnçe/ 
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CHAPITRE XIV. 

^ Defcription de la cathédrale & du palais de Florence. 

3^ LORENCE , autrefois Fleurence , en italied 
Firen[ey en latin Florentia , cft une ville de 65 
mille âmes, fituée à 52. lieues de Rome, à 43 de- 
grés 42 minutes 30 fécondes de latitude , & à 8 
4egrés 41 minutes à rorient de Paris, c'eft-à-dire 
à 18 degrés 42 minutes de longitude. Elle paroit 
avoir tiré {on nom de fa fituation agréable dans 
des campagnes fleuries \ il y a en effet peu de 
villes dans une pofition au/Ti délicieufe , des plai- 
nes', des vallons , des collines, des eaux, des prés, 
des bois, des jardins qui (ê préfentent de loin, 
font le coup-d'œil le plus riant , le plus agréable , 
le plus varié, & l'intérieur de la ville répond 
parfaitement à la beauté de fa fituation ^ auflî 
a-t-elle été furnommée la ^elle. . 

Cette ville a deux lieues <le tour , & 1500 toi- 
fès de longueur , depuis Porta S. Gal/o , jufqu a 
Forta S. Pietro. Elle avoit trois fois plus d'habi- 
tans qu'elle n*en a maintenant , lorfifue les Médicis 
parvinrent à s'en rendre maîtres: mais alors un 
commerce prodigieux y foutenoit labondance & 
la population. 

Comme elle eft fort grande , elle ne paroit pas 
très-peuplée ^ auffi le duc Albert de Saxe difoit 
qu'il ne falïoit la faire voir aux étrangers que 
les fttes & les dimanches. . . 

On a attribué la fondation die Florence à Her- 
cule le Lybien; d'autres ont dit qu'elle avoit 
commencé par un établiffement des foldats de 
Sylla , ou des habitans de Fiefole , ancienne ville 
dont il refte encore quelques veftiges aune lieue 
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de. Florence. Lami prouve que Florence eft une 
ancienne vilie Etrufque, habitée enfuite par les 
Phéniciens, {Le^ioni di Anchith Tofcaae) & il le 
prouve par les infcriptions , les bâtimens , & 
autres feinblables induâions. Nous avons parlé de 
rfaiftoire de Florence dans le Chapitre de la Tofcane. 

Pour avoir une defcriptions complète de cette 
ville 9 il faudroit lire les ouvrages fuivans: Rif* 
tfttto délit cofe piu notahili di Firen'n ^ dont la fep- 
tième édition ell de 1767. Cet abrégé avoit été 
compofë par le doâeur Kafaëllo del Bruno , mais 
il a été confidérablement augmenté; il eft bien fait, 
mais d'un fiyle ampoulé , & rempli d'exagérations. 

Lc^ioni di antichitk Tofcane , € fpt'^ialmente délia 
eittà di Firen^e.j récitait nelV Accadtmia dtlla Cruf» 
€a j da Giovanni Lami publico profeffort , in Firen:^ 
iy66 , in»4^. Set ha di architttturt anticht t moderne 
éella città di Firtn[t^ di Ftrdinando, Ruggieri^ 4 vol. 
in-folio 9 chez Bouchard , à Florence. On peut 
avoir cet ouvrage à Paris , chez M. Dumont, 
célèbre profefTeur d'architefture , rue des Arcis. 

Il y a auffi un abrégé des environs de FIo- 
reiice du cavalier Marmi. Pour moi je ne parlerai 
que des fhofes qui IntérefTent le plus la curiofité 
d*un voyageur ; il me fûfEt d'avoir indiqué les 
fources où l'on peut trouver des détails plus con- 
fidérables. 

La porte par laquelle on arrive de Bologne, 
s'appelle Porta S. Gallo ; on trouve , avant d'y 
arriver, un arc-de-triomphe élevé à la gloire de 
l'empereur François I , lorfque n'étant que grand- 
duc de Tofcane, il fit avec Ton époufe fbn entrée 
^ dans cette ville, le 30 Janvier 1739. Cet arc-de- 
triotnphe a été exécuté fur les deflins de Jado , 
Lorrain: on le trouve trop chargé d'ornemei^s 
& de figures médiocres ; mais il annonce^ tou- 
jours une grande & belle ville. 

On a planté près de-là^ ea 177$ ^ une jolie 
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petite promenade pour Us gens à pied y tés tsih 
toiks Vont fè promener le £>ir fur le chemin au* 
quel conduit cette porte. 

Il Ddomo, ou la cathédrale de Fldretice^ 
appelée aufli Sanra Maria del Fiotéj eft une églifè 
qui a 426 pieds de longueur y & 363 de hauteur 5 
à compter jufqu'au fommet de la croix'; elle fut 
commencée 9 en 1296, fur les defltns d'ArnOlfe'^ 
difciple de Cimabué« Du milieu de Téglife (i) s'é-* 
lève une fuperbe coupole oâogone $ qui a 7S bra$ 
ou 140 pieds d*un angle à Vautre ^ fuivant le plad 
de Sgrilli j l'architeâure en eft telle , que Michel^ 
Ange ne croyoit pas qu'il fûè poflible d'en fairtf 
tme plus belle : elle fut eonftruite par Brunellt/cQ 
(2), le plus célèbre architeâedu qumzième fiècle^ 
& lun des principaux reftaurateurs de Tarcliiteo^ 
ture« Le bâtiment de cette églifè^ quoique fait 
avant le renouvellement des arts , n'eft point dans 
!e genre gothique & barbare du treizième fiècle i 
c*eft une remarque iingulière qui fait honnetir à 
la- ville de Florence* 

Cette églife eft toute incruftée au - dehors def 
marbres noir & blanc, qui font polis ^ & lui don- 



(i) Les plans & éfévatîoûâf de cette ^tife, ^u clocher & 
dtt baptiftère, égli& qui dépend delà cathédrale, ont été gra- 
vés en 17 feuilles par S^riHi : on voit fur ces mêmes plans là 
comparaifon de la coupole de Florence avec celles de S. Pierre 
de Rome & du PanthéoH; La premiète a 93 piédà 9 pouces de 
hauteur, & 140 pieds d*un aUgie à l'autre; là féconde a ^ 
$itis de haut ^ 126 pieds de diamètre } la troifîème ^ui eft 
celle du Panthéon, a 6f pieds de haut & 13c pfeds dediamè-- 
tre. Voyez atfffî Touvrage de Ruggiert que j*aî cité plus haut. 

(3) Fitippodf fer SmneUqfco^ mort en 1446 ,^ d'autres difenf 
en'1440. Il y a des livres où l'on écrit Brmtellefcbi i c'eft je 
pluriel, comiàc fi l'on difoit de ta famille des ËruneUefchi^ 
ces terminaifom varient en Italie^ je connoiâ tm favant qui 
dans^ (igntture même a termine kmg- temps fdn i^om par. 0, 
& qui emploie aftuellement un A Brunetlefco fe diftingua aufB 
>kana la peinture & dans la fculpture; mais ï'architeâttre tft 
Ê9Aét k% pfiMîptfl Mtfe a« gloire d«É» f* jfMit'M.- 
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lient i^air d'un catafalque^ il y avoit une façade 
ornée de marbres & de ftatues , qui fut démolie 
en 1586. On a tranfporté dans Téglife les quatre 
Evangéliftes du DonateUoj qui étoieat fur cette 
façade. Nous aurons occafion de parler fouvent 
des ouvrages de ce fameux fculpteur , que Côme 
de Médicis a employé dans beaucoup d'ouvrages ^ 
regardés comme des chefs -d'oeuvres de l'art j il n'y 
a guères que Michel- Ange qu'on puifle mettre 
avant le. Donatello^ cependant il n*en eft point 
parlé dans le dictionnaire des artiftes, par M« 
l'abbé de Fontenay , imprimé à Paris en 1776. 

Au - dcffus d'une des portes de l'églife , du côté 
de la Canonica, il y a une ftatue de la Vierge 
plus grande que nature, avec deux anges dans 
une pofturè refpeâueufe , le tout en marbre , ou- 
vrage de Jean de Pife, l'un des plus grands fculp* ^ 
teurs du quinzième fiècle. 

En entrant dans Téglife, on remarque d'aHbrd 
le pavé de marbre , deflîné' avec beaucoup d'art j 
la partie qui eft autour du chœur fut faite fnr 
les deflîns de Michel-Ange. 

On a placé de deux côtés de l'églife , les hoirn 
mes illuftres de la république \ à droite on voit la 
figure en marbre de Brunellefco 9 architeâe de la 
coupole de cette églife ^ le portrait de Giotto 9 
un des premiers reftaurateurs de la peinture , mort 
en 133^, avec deux épitaphes , dont l'une eft de 
l'Aretin ^ nous^ rapporterons l'autre plus bas. 

Plus loin on voit Pierre Famèfe, général des 
Florentins, 8c Mariile Ficin, qui fit revivre en 
Europe la philofophîe de Platon. 

A gauche, l'on a mis un ancien portrait du 
Dante , créateur de la poëfîe italienne \ ce tableau 
a été placé par ordre de la république de Flo* 
rence : c'eft le feul monument qu'il ait dans (a . 
patrie^ fon tombeau eft à Ravenne, où il mourut 
ea exil j mais Fltàlie ^ à l'exempte du Pritanée 
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a Athènes , a élevé partout des cénotaphes ou tom* 
beaux vuides , c'eft-à-dire ^ des monumens de gloire 
aux grands hommes qùVUe a vu naître ; & le 
décret du fenat au fujet du Dante y portolt qu'on 
lui élèveroit un tombeau magnifique dans cette églifè. 

Les peintures de la coupole font de Federico 
Zuccheri, & de Georgio Vafari, Le chœur qui 
répond au - deffous de la coupole , fut fait par Giu^^ 
liano di Baccio d'Agnolo^ fur les deflîns de Bru- 
nellefcoj il eft orné de colonnes ioniques ^ & de 
marbres de différentes couleurs, avec des bas- 
reliefs très - eftimés qui font Ac Baccio Bandindli^ 
& de Giovanni delt Opéra. A la partie fupérieure 
du chœur, on voit un crucifix de Benoît da Maiano^ 
ancien fculpteur très-eftimé. 

Les trois * grandes ftatues de marbre qui font (ut 
Taùtel, font de la main de Bandinelli : elles repré- 
fèntent Dieu le Père aflis , & au - deifous Jéiùs'^ 
Chrift mort, foutenu par un ange; le Chrift efi 
fort beau , & bien fupérieur à la figure du Père 
éternel, qui n'efl pas bien drapée* 

On voyoit autrefois derrière Tautel Adam & 
Eve, belles flatues du même maître, qui ont été 
été^s de réglife à caufe de leiir nudité, & placées 
dans la grande fàlle de Tancien palais j on a mis 
à leur place une Vierge pleurant à côté du Chrift 
mort : ce groupe n*eft qu'une ébauche, mais de 
la main de Michel-Ange, & Ton y apperçoit la 
touche de ce grand- maître,. 

Les figures des apôtres, qui font placées dans 
de belles niches de 'marbre, font auffi de très* 
bonne main j S. Jacques efl de Jacques Tatti de 
Florence , connu fous le nom de Sanfovino ; S, 
Matthieu efl de Vincent Roflî j S. Andxé eft de 
André Ferruçci ; S, Thomas , de Vincent Roflî } 
S. Pierre à été fait par Bandinelli; S. Jean l'Evan- 
gélifie par Benoît de Rovézzano; S. Jacques le 
mineur ti S. Philippe par Giov. d^tt Opéra. 

La 
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: Là porte de la facriftie eft en bronze^ ornée d« 
bas-reiiefs qui tepréfèntent divers fujetit dt piété i 
ils font de la main de Laurent G^^/^f m. 

Je ne ferai qu'indiquer les. reliques de cèt^e est* 
thédrale , dont rarchidiacré Mintrbetti à donné uni 
ample defcriptiôn^ les plus célèbres font lin doté 
de la paffion, une partie de la vtaie croix 5 ijSc une 
{portion des cendres de S. Jean-Baptifte ^ dopt Isi 
principale partie eft au tréfor de Téglife de Gêne^i 

La Méridienne que Ton voit dans cet(€ cathé* 
drale eft le plus grand inftrutiieht d'aftroneimié 
qu'il y ait au monde, puifque le ghomojti, pîi là 
plaque par laquelle paiTént les rayons du {oléilj 
ëft élevé de. 277 pieds . 6 pouces 9 lignes & un 
dixième, mefure de JParîs , au - deflus du pkvé de 
réglife,qui lui répond perpendiculairement, à ïen- 
droit où Ton a fajit une croix de cuivre enèaftrée 
dans le fparbre '-, & dé 277 pieds 4 pouces 9 lignes! 
68 centièmes par .rappprt au niveau 4" marbré 
folftiâial , qui ell dans la chapelle de la croix ^ 
fur lequel fe font les obferyations de Tobliquité 
de 1 ecliptique ^u folAice deté. & qui eft un peii 
plus haut que le refte du pave, ^ , , 

M, Ximçnez, mathématicien du grand-duc,' êii 
à donné iîilé ample defcription dans fori oûvragef 
intitulé, del vicckio e nuovo griomoni Fhrentinoj^ &0. 
1757 , Iti'/^i II flous apprend que cette rajêridienne 
^voit été eommencée vers Tan 1467 , par Paul 
Tofcanéili, où Tofcariellaj fa ivant le témoignage 
d'Egnaziô Dante , célèbre aftfonome & fcofino?^' 
graphe de Çôme U C*èft M. Xiraenez ,qùi a refait 
cette méridienne à la foHicitation de M. dé la Gon^ 
damine j qui obtint du comte de Richçcourt t^ 
l'empereur en fh les fraii; , » . 

Ce grand & bel inftrument d'aftronomie,. ferr 

vira autant que pourraf durer la coupole,; à la 

détermination exacte dés folftices, & par confé- 

<|uent de Téquinoxe àiaquel l'églife a attaché la 

Temt Ih h 
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célébration de la fête de Pâques. J'y ai obfetvé 
le i8 Juin 1765 , la diftance au Zénith des bords 
du foleil, 20 degrés iz minutes 15 fécondes, Se 
de zo degrés 4s minutes 9 fécondes, d'où l'on peut 
déduire Tobliquité de Tëcliptique. Le tonnerre a 
caufé de grands dommages à cette coupole, en 
1775 , mais il n'a pas dérangé le gnomon. 

L'épitaphe du célèbre Giot.to, fe voit à côté 
d'une des portes latérales de la cathédrale de Flo* 
rence: elle fut compofée par Politien, à l'honneur 
du plus ancien des grands peintres Tofcans ^ ce 
(lit en eflfèt Giotto qui contribua le plus au pro- 
grès de cet art. 

ille ego fam, per qnem Piâ:ara exttnfta revixit. 

Gui quàm reâa manus, tam fuit & faciès. 
Katurs deerat noftrx quod defuit Arti. 

Plus Hcuit nolli pingere, nec meliùs. 
Miraris turrim egregiam facro acre fonantem^ 

Hxc quoque de modulo crevit ad aftra meo. 
fienîque fum Jottus $ quidopus fuit illa referre? 

Hdc nomen tongi carminis înftar erit 

Obiitan. M. CCCXXXVÎ. Civ$s pofuèn 
B. M. AÎCCCCLXXXX. 

ce Je fuis celui par qui la peinture éteinte a repris 
)» la vie, & dont la pbyfionomie étoit auili belle 
» que la main étoit favante ; il n'a manqué à mon 
» art que ce qui manquoit à la nature^ il n'a été 
» donné à perlonne de peindre davantage ni plus 
» parfaitement. Vous admirez cette belle tour qui 
y> retentit d'un airain facré, elle s'efl aufli élevée 
D vers les cieux d'après mon modèle : enfin je fuis 
j> Gioito , qu'étoit-il befoiq de vous en dire davan- 
» tage ? Ce nom feul tiendra toujours lieu d*un 
» long éloge. Il mourut en 1336, fes concitoyens 
» posèrent ce monument en 1490». L'hiftoire de 
ce peintre nous apprend que la république de 
Florence, pour marque de Teftii^e qu'elle faifoit 
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de lui, rendit un déctet long- temps après fa mort^ . 
par lequel elle ordonna que fa repréfentation en 
marbre feroit placée fur fon tombeau , ce qui fut 
exécuté par les ordres de Laurent de Médicis. 

L'églife de Florence fut érigée eu archevêché 
par le pape Martin V, en 1420, en reconnoif- 
iànce des bienfaits qu'il avoit reçus de la républi* 
que^ ce pape venoit de mettre fin au grand fchifine 
d'occident qui avoit duré plus de 40 ansj il s'étoit 
retiré à Florence, en 141 8, après avoir terminé 
le concile de Couftance , & en attendant qu'il pût 
aller à Rome s établir en toute fureté. Ce fut alors 
que les Florentins lui donnèrent tant de marques 
de* refpeft & de fidélité y qu'il voulut leur témoi- 
gner fa reconnoiffance par une prérogative de leur 
fiége 'j il fournit à l'archevêché de Florence les 
évêchés de Voltérra , de Piftoia & de Fiefole. 

C'eft dans cette églife que Ton célébra en 1439 
le concile œcum6niq[iae où fe rendirent Eugène IV , 
l'empereur Paléoloîçue, le patriarche de Confian- 
tînople, & où fe fit la réunion de Téglife grecque 
avec l'églife latine, comme çn le voit dans une 
infcriptîon qui eft auprès de la facriftie j cette 
union ne fubfifte plus , mais elle contribjia beau- 
coup alors à la paix de l'églife , &t ce concile de 
Florence fut très - célèbre. Nous en avons une 
hiftoire compofée par Sguropulus , imprimée en 
grec 8k en latin à la Haye , en 1660, in-folio. 
Nous parlerons plus bas du décret de ce concile 
que l'on conferve au palais vieux avec vénération* 

C'eft dans la même églife que l'empereur Fré- 
déric III , accompagné du roi d'Hongrie & du 
duc d'Autriche , fit la création d'un grand nombre 
de chevaliers de l'Epeton d'or. Charles VÏH y 
rétablît l'union parmi les Florentins ; plufieurs, 
papes y ont officié pontificalement , & il y a peir 
d'ég^îfes plus diftinguées que celle- là dans toute 
l'Italie, Elle eft cleffervie par 41 Chanoines, 60 

L ij 
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Chapelains , ido eccléfiaftiques appelés Eugéniens } 
à tout cela fe joignent encore dans les grarides 
ibiemnités plus de 60 eccléfiaftiques du Séminaire* 

Après avoir vu k cathédrale, on voit le C^m- 
fanilt qui èri eft tout proche , c'eft une tour de 
I5Z pieds dô hauteur, fur 43 pieds en quarré 9/ 
toute ihci-uftée de marbre noir , rouge & blanc ^ 
qui fut bâtie fut les deflins de Giotto, comme 
loti épltaphe rahnouce, & qui eft véritabieineât 
une très-belle pièce \ le deflîn eft en compartiment, 
ce qui rend le coup-d'oëil fort gai« On prétend 
que Tempereur Charles-Quint en étoit fi enchanté 5 
qu'il difoit que c etoit la proftituer que de la laiiFer 
aux yeux du public & qu'elle méritoit d^être dans 
un étui. Les deux ftatues qui font du côté de la 
place, & celles qui font fur la porte, font du 
Donatello. On monte au haut de cette tour par un 
efcalier dé 40Ô marchés, pour jouir parfaitement 
de la vue de Florence & de fès environs. On -dé- 
couvre alors tout le cours de TAruo, les collines 
charmantes & les belles maifons dont ce fleuve eft 
bordé, & Ion apperçoit fur la hauteur les relies, 
de Fâncienne ville de Ftefote^ que les Florentins 
détruifirent l'an ioio, & dont ils employèrent 
les débris à des bâtimens de Florence^ la ville 
de Fiâfole , beaucoup plus ancienne que Florence ^ 
âvoit été fa métropole, on croit ^qu'elle étoit le 
fîége des augures Tofcan^ : il n'en îefte que des 
ïnafures. 

Le Baptistère e(t une ancienne eglife, qu'on 
dit avoir été autrefois un temple de Mars, elle 
eft dédiée à S. Jean ; fa forme oâfogone étoit. 
autrefois celle des égli(es deftinées à la cérémonie 
du baptême j de bâtiment a S5 pieds d'un côté 
à l'autre ^ il eft ifolé , tout încrufté de marbres 
polis , avec trois portes de bronze. Ces, portes font 
fi belles que Michel- Ange difoit qu'elles devroient 
fervir de portes au paradis ) celles q^ui font dii. 
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côté de la cathédrale & de Yopéra ^ c'eft-à-dire, 
de la fabrique 9 furent faites fous la direâion de 
Laurent GA/Î^em; la troifième eft plus ancienne ^ 
.& elle eft à' Andréa Pifaim ; on y lit ces parole : 
Andréas Ugolini de Pijis pié fkcit anno I330, Les 
bas -reliefs repréfeètent des hiftoires de Tancien 
& du nouveau Teftament , & font de la plus grande 
beauté. On eftime beaucoup les ftatues de bronze 
^i font fur la porte du côté de la fabrique , elles 
yepréfenterit S. Jean-Baptifle qui difpute avec ua 
Pharifien & un Doôeur de la loi ; elles -font de 
François B^ftici. L'intérieur de cette églife eft orné 
de fei^e groiTes colonnes d'un beau granité. La 
ftatue de S. Jean^ porté au ciel par des aâges, a 
été faite dans ce fiècle par Jérôme Ticciatî. La 
voûte eft garnie de mofaïque d'André Tafi qui fut 
difciple de Cimabué, Il y a des bas- reliefs du 
Donatello furie tombeau de Baltazar Cq^, qui 
avoit été élu pape fous le nom de Jean XXIII, & 
qui mourut à Florence en 1419 , après avoir abdi- 
qué la Tiare. On apperçoit fur le pavé une grande 
rofette, pu il y a dea chiffres & des fignes du 
zodiaque. M. Ximenez en parle dans foa livre fur 
le gnomon de Florence. 

1^;^ ftatue de Stç^ Magdelaine pénitente , qui 
fe voit fur un bel autel modeme, eft encore du 
Donatello ^ mais elle n'eft pas uhs - belle. 
, Cette égtiiè eft hi feule où Ton baptife. Les 
cérémonies des baptêmes que l'on fait dans cette 
églife font, des efpèces de fêtes à Florence^ on y 
•raifemble ( fur tout quand c'eft un premier enfant) 
la plus nombreufe compagnie; l'ufage e<t que le 
pîarrain tienne feul l'enfent^ il n'y a d'exception 
que lorfque la cour ell invitée ou qu\ine princeflb 
eft marraine. 

Ou voit au-devant de la porte principale du^ 
baptiftère dçux colonnes de porphyre dont la ré- 
publique de;. Pifè fit p^éfent autrefois à: celle Àt- 
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Florence 9 nvcc desjchaines prifes fur le port même 
de Piiè , en 1406 , comme nous Tavouç dit. Devant 
la porte qui eft du côté de la fabrique, il y a 
une colonne qui fut élevée Tan 408 à roccaAon 
d'un miracle qui arriva , félon quelques hiftoriens y. 
dans le temps qu'on portoit le corps de S. Zanobi y 
évêque de Florence. II y a plu fleurs coloÉnes ou 
fiatues ainfî érigées dans la ville de Florence. 

Le Centaure qui eft près de Ste. Marie- Majeure^ 
peu éloigné de la place de la cathédrale , eft une 
ftatue &meufe de Jean de Bologne, pleine de force 
& d'expreflion ^ on y voit Hercule qui terraffe le 
Centaure NeHus, & lui cafTe la tête d/uncoup de 
malTue fur fon genou, le tout d'un fèul bloc de 
marbre blanc : ce groupe eft élevé fur un grand 
piédeftal , il y manque feulement une place , car 
ce bel ouvrage eft dans Tinterfeé^ion de deux rues 
qui n'ont que peu de largeur. La hardieffe, dit 
M. Cochîn , en eft fingulière ; car. ce groupe ne 
porte que fiir les jambes d'Hercule qui font de 
côté,. & furies jambes pliées du Centaure^ les 
mouvemens en font juôes & favàmment contra ftés, 
& tout y eft rendu avec autant de force que de 
vérité. 

Dans un autre carrefour de la ville, près de 
la me Bardi , on voit encore un beau groupe placé 
fur une petite fontaine 5 le oeuple Tappelle Afe^ 
xandre le Grand; il eft très-beau, au jugement de 
M» Cpcbin ^.quoique d'autres y trouvent plus d'im« 
perfeôions que de beautés^ on croit qu'il repré- 
lente Ajax, 61s de TélamoA, porcé du coup mortel 
qu'il s*étoit donné lui - mâme , défefpéré de ce 
qu'UlyiTe avoit obtenu les armes d'Achille à fbn 
préjudice^ il eft porté par un foldat. D'autres 
croient que c'eft le corps de Patrocle , enlevé aux 
Troyens par Ajax. Cependant la tête de la figure 
vêtue & cafquée , a plutôt l'air d'un foldat que 
^'un héros. Il y a des perfoones qui difeot • que 
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o^eft une antique grecque *, M. Cochia dit qu*il pa- 
roît être <le Jean Je Bologne. 

On compte à Florence i6o ftatues dans les pla« 
ces, dans les rues & dans les façades des palais ; 
mais il n'y a aucune place dans le inonde ornée de 
ftatues auffi précieufes que la place dM palais vieux, 
Pala^:(o Vecchio^ 150 toifes au midi de Ja cathé* 
drale j elle eft appelée Pia^a del Granduca^ à caufe 
de la ftatue équeftre de Corne 1 9 qui fut le pre* 
mier grand- duc de Florence^ comme nous l'avons 
dit. Cette place (i) eft afièz fpacieufe^ elle eft ea 
■face du vieux palais ; d'un autre côté , elle a pour 
peripeâive l'entrée de la rue de la grande galerie , 
appelée communément gli Vffini^ & la Loggia , 
ou le portique dont nous parlerons bientôt i le fur<^ 
plus eft environné de maifons bourgcoifes, fort 
communes ; on y remarque feulement la façade du 
palais des Ugoccioni, qu'on croit être de Michel- 
Ange , d'autres la donnent à Palladio. 

Cette place eft furtout décorée par une belle 
fontaine j ce fut Côme I qui la fit faire : elle au- 
roit été beaucoup mieux au milieu de la place que 
proche de l'encoignure du vieux palais. Cette fon* 
taine eft compofée d'un grand badin de marbre , 
un peu élevé , il eft d<f forme oâogone y & quatre 
de fes pans ibnt plus petits que les autres. Au 
milieu de ce baftln, il y a un Neptune de marbre, 
figure coloftale y haute de dix-liuit pieds ^ ce Nep« 
tune eft debout dans une conque tirée par quatre 
chevaux marins , il a entre fès jambes trois Tritons 
qui l'accompagnent ; toute cette partie eft d'^m- 
manati» Les bords du baffîn font environnés de 
douze figures de bronze qui repréfentent des Nym- 
phes & des Tritons , par Jean de Bologue. Elles 
ibnt en général bien compofées ; les contours en 
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îbot coulans, cependant Un peu maniérés; ellc^ 
paroifTent trop petites pour le lieu qu'elles occupent^ 
' A côté de cette fontaine eft la figure équeilre de 
bronze [>ar Jean de Bologne, érigée en 1594, à 
l'honneur de Çônié I grand- duc. La figure du duc 
f& bieii compofôe , '/on cheval eft dans un boa 
xnouvement j itiais il' a la tête tro|» petite, & tout 
cet ouvrage eft un peu froid. 

Les trois bas - Veliefs du piédeftal font médio^- 
çresj Le "premier repréfente le grand-duc , qui 
après a^ir été élu par le Ténat de Florence, en 
reçoit Tautorité fouveraine. Dans le fécond, on 
voit fon couronnement ^ & dans là troifième , foç 
entrée à Kehne , après la conquête de cette ville 1 
fur la quatrième face ^ çn Ut cette iqfcription ; '' 

(fomo meàki , Jlfagno Etrwrwe Duci frimo , 
Pi>, FeUci^ Jnviéion Jufto ^ Clemevtiy 
Slacra Militia^ Facs/queitt Etrurià Autbori ^ 

Fatri^ Sf Frincipi optimo^ 
Fei'dfnanàus F. Âf<^. Dux IIJ. erexit. 
^n. M. D. L^XKJIIL 

({ Ferdinand, trpîftème grand-duc de Tofcane 3^ 
ç à Cômél,* pieux, heureux, invincible ^ îufte ,^ 
ç clément, înftituteùr d«n ordre militaire , Se 
>> auteur de la paix en Tofoarie , comme à un 
» bon père'& à un bon prince» An. 15&4». 

La tour ou le clocher du palais , eft un édifice 
fingùlier par fa hauteur , qui eft de 269 pieds,, 
^ -par la manière dont il êft bâti fur quatre co- 
lonnes. On y voit une horloge de nuit , ou im 
cadran , dont Fheiire aftuellé eft toujours éclairée, 
tandis que les autres font dans robfeurké. Entre 
les^ heures il y à de gro^ points jpour défign^r 
lès quarts i On peut aînfî voîr,'foit de k place, foit 
des rues voifines , quelle heute il eft pendant la nuit. 

Palazzo Vecchio,. le. palais vieux, fut bâti fur 
les defllns d'Arnolfe, architeâ^e célèbre quidouu? 
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fi^fli çeipc de la cathédrale y pomme nous Favons 
dit. En entrant dans la cour ^ on voit une fontaine 
de porphire avec un enfant qpi joue j celui-ci eA. 
de bronze, de la. façon d'André Verocchio* Une 
ftatue d*Hercule qui tue Caçus , par Vincent Ilo0i ^ 
de Fiezolo^ qyi paiTe pour être auffi belle que celle 
dç 3andînel|i fo^ maître , qui eft fur la place. 

Ce qui mérite le plus d*attention dan$ rintérieui* 
^e ce palais, c*eft une falle iinixienfe, fervant à 
donner dçs fêtes publiques. Elle a 162 pieds dç 
long & 74 de l^rge. Oeorge Vafari y a peint les 
^âions les plus fignalées de la ville de Florence f 
&. celles de la maifbn de Médicis^ 

Pans les coins font quatre grands tableaux ^ le 
premier rçpréfente Côme de Médiçis, élu. duc 
de Florence à Tâge de dix-huit ans , par tous les 
fén^teur^ , qui le reconnoiffent pour leur prince 8^ 
pour leur louverain, après la mort d'Alexandre 
qui étoit fon parent d'une autre ligne , & qui avoit 
été fait 4uç en 1531 ; ce tableau eft de Cigoli. 

Pans le fecqpd| , qui eft de Ligozzi , Côme re- 
çoit la couronipe ijc le manteau ducal des main$ 
de Pie V;^ 

Le troifième, qyi eft de Paftignani, contient 
}a cérémonie qui fe fît lorique Côme I prit Thabit 
de Tordre de S. Etienne, pape & martyr, dont 
il fut fondateur & le premier grand -maître. 

Engn, 43ns le quatrième, 'qui fut fait par Li- 
go27i , on voit les douze Florentins , envoyés dans 
]e mêint fefEips en ambaflade par ^i^çrens fouve- 
raius 9u pape Bonifaçe Vlli , vers Tan 1390, & 
que Ton cite ipuvent , pour montrer; ço;nbien il y ?i 
.eu de grands politiques danf cette ville*. 

Le plafond de cette falle a été peint fur bois 
par George Vaiàri. U y a trente - nei^^ fujets qui 
contiennent les événemens les plus célè)b^es de la 
république : tels que la priiè de Sienne , la bataille 
àfi i^arciano , le fîége de Pife §c âutre^ entreprif^s 
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des Florentins. Les murailles font auflî couverte» 

de peintures à frefquc de Vafari. 

C'eft en travaillant dans cette pièce qu'on dit que 
Vafari vit le grand-duc Côme avec fa propre fille. 
Ce peintre eut aflez de préfence d'efprit pour con- 
tredire rhomme endormi , & évita par-là les rifques 
qu'il auroit courus fi le grand- duc eût cru avoir 
été apperçu. 

Chaque année le jour de S. Jean , qui eft patron 
de la ville , une troupe de payfans & de payfan* 
nés venoient danfer dans cette falle en préfence du 
grand-duc 9 & il donnoit lui-même le prix delà 
danfe à celui ou à celle qu'il croyôit l'avoir mé^ 
rite. Il y recevoît auflî les hommages de Ces vaf- 
faux qui étoient obligés defe préfenter devant lui 
avec leurs armes & leurs banhières. Cette céré- 
monie a été rétablie , & réunie à celle doiit nous 
parlerons à la fin de ce chapitre. 

Au fond de cette falle , il y a une eftrade ornée 
de trois ftatues de marbre plus grandes que nature : 
celle du pape Léon X eft dans la niche du -milieu j 
à main droite celle de Jean l'Invincible , père du 
grand- duc Côme I, & à maip gauche celle d'Ale- 
5candre de Médicis, premici" duc de Florence ea 
1531 5 on y voit encore une autre ftatue de Côme I, 
& une de Clément VII, qui eft vis-à-vis 5 elles font 
toutes 'de Baccio Bandinelli ; les enfemble en 
paroiffeut correôs , mais elles ont un air lourd. 

Le même Baccio Bandinelli a fait lés deux figu- 
res d'Adam & Eve , qui font à l'autre bout de la 
falle oppofée à Feftrade. Ces deux figurefs , très- 
médiocrés en elles - mêmes , étoient adcictînement 
poiees derrière le chœur de la cathédrale , à la 
place d'un groupe imparfait de Michel -Ange, 
qui repréAnte , comme nous l'avons dit , Notre 
Dame de Pitié. Une «des plus belles figures de 
cette falle eft la ftatue de la Victoire, ayant 
un captif fous les pi^ds 3 elle eft de la nmin de 
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Michel- Ange ^ il l'avoit deftinée pour le maufblée 
de Jules II) ce pape célèbre par ien exploits mili- 
taires^ mais il neut pas le temps dé la finir, elle 
eft reftée à Florence , .au(&bien que celles qui 
fout dans le jardin Boboli 1 les héritiers de Michel* 
Ange en firent pré(ènt aux grands-ducs, & telle 
qu elle eft , c'eft un morceau de la première force. 
On peut dire la même cho(è des deux figures ébau* 
chées par Michel- Ange , qui font à Paris chez M. 
le maréchal de Richelieu , elles avoient été Aon^ 
nées par un des Strozzi de Florence au connétable 
de Montmorenci ; fou fils ayant eu la tête tranchée y 
le cardinal de Richelieu les fit tirer d*Ecouen; 
c etoit également pour le mau(blée de Jules II 
qu'elles avoient été commencées. 

Dans les côtés de la falle on a diftribué fîx grou- 
pes, fculptés par Vincenzio Roffi, où il y a de 
belles attitudes & de grandes finefles de deffin. 

I. Hercule tuant le Centaure^ il eft bien corn- 
pofé, & la tête du Centaure eft belle. 

2. 'Hercule tuant Cacus à coups de maflue; 
l'expreffion^en eft terrible. 

3. Hercule qui étouffe Antée, 

4. Hercule qui défait la reine des Atxiazoncs, - 

5. Hercule emportant le lànglîer d'Erîip^nte. 

6. Hercule qui tue Diomède pour le donner i 
manger à Ces propres chevaux. Ce dernier groupe 
n'eft prefque qu'ébauché. Hercule , après avoir cul- 
buté Diomède la tête en bas, le ferre d'une main 
contre fon eftomac, & de l'autre main lui prend 
une jambe pour l'écartelcr. Il y a beaucoup d'ex- 
prefllon dans les quatre derniers morceaux , mais 
ils font bien inférieurs aux deux premiers. 

Il y a auflî d'autres falles au même étage, qui 
ont été peintes par Vafarî. Dans Tétagé fupérieur, 
on voit encore un David , du Donatello , & un S. 
Jean-Baptifte , par Benoît da Majano. Dans uno 
falle d'audieaçe, François Salviati a p^iut les bel«, 
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les aâioas de Camille , ce célèbre républlôarn (fii 
fut diâateur plufieurs fois , & qui prit la ville de 
Veies, 397 ans avant Jëfus-Chrift. 

GuARDAfiOBBA , eft une efpèce de garde -meu- 
ble, qui eft dans le bâtiment du vieux palais , à 
1 étage fupérieur. Qn y remarque; d'abord , furies 
murs d^une grande chambre, deu3ç frefques de Sal- 
viati , reprëfentant Iç triomphe d un empereur 
romain, & Camille qui chafFe les Gaulpis de Rome* 
.Ces depx fujets font bien compofés. La coulei^r 
.en eft vigoureufe : ce qui /iirprend le plus, c'eft 
qu'il y a t>eaucoup de fineife de deflin. dans certai- 
nes parties , & de gr^ndf» incorre^ipnsi dans d*ai|- 
tre^, furtout dans les chevaux. 

La Converfation d^ Rubens en un très-beau ta- 
bleau 9 il s'y eft repréfènté lui «même avec plu- 
. fieurs aptres perfbnnes dill^rt^nt enfemble fur dqs 
ïivj'es. ,Ce morceau eft auffi féduif«^ït par rexprçf- 
. lion que par la vérité du coloris^ 

L'une des chambres de ce gîirde..- meuble pour- 
roi^ $tre regardée comme un tréfor par laquan- 
tité de richeffes qui y font raflemblées dans des 
armoires. Elles contiennent éntr'autres 54 grands 
plats ou bailîns d'argçnt , au milieu defquels il 
y a des bas^rçliefs. Ce ibnt des tributs payés au 
grand-duc par les villes feudataires, & ils repré- 
fentent les principales anecdotes de l'hiftoire des 
. Médicis. Dans un autre armoire, on coaferve l'équi- 
page du cheval de Corne I , la houiTe en eft de 
perles i I9 bride ^ la felle & leaétriers £>nt garnis 
de turquoifes. 

Vn bonnet de perles, donné à Come I^ grand- 
duc , par le pape Pie V \ le iabre de ce priace doat 
le fourre^ eft càuvert d'émeraudes d*un grand prix^ 
Un poignard & d'autres armures très-riches , plu- 
fieurs petites figures antiques de bronze. 

O^q y voit auflî un lit de Côme I , dont les 
colonnes font incru^ées de piçrres précieufes 3 ^ 
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k fauteuil du grand- duc , brodé en or & enricfil 
de perles. On le defcendoit le jour de la S« Jeaii 
dans une chambre de parade , pour le mettre fou^ 
un dais^ & Ton attachoit au-defliis le portrait de 
rexnpereur dans le temps qu'il étoit fouverain dé 
la 1 ofcane ^ le préfident du confeil de Régence y 
ie tenant debout à côté du fauteuil^ toute la no- 
blelTe de Florence venoit pour rendre hommage au 
^rand-duc j en défilant devant Ton portrait ; nous 
parlerons plus bas de la cérémonie qui fe fait aâuel* 
lement pour cet hommage. 

On garde dans une dernière armoire Un devant 
d'autel d'or maflif, enrichi de pierres précieufesj, . 
& qui a fix pieds de long : le grand* duc Corne 1 
y ell repréfenté à genoux j la tête & les mains 
font d email ^ & les draperies font exécutées en 
émeraudes & autres pierres précîeufes de différent 
tes couleurs i àa afture qu'il y a 84 livres pefânt 
d'or , & 7 & un douzième de pierreries. La ma- 
tière feule monte à deux millions^ & le travail 
en eft prodigieux. On lit au-deifus cette infcriptiori 
tracée en rubis : Cofmus lié Dei gratiâ Duz Etrutice^ 
Ex-voto. Ce duc avoit fait vœu de faire ce préiènt 
à Téglife des Jéfuites de Goa , fi fon fils reyenoit 
d'une grande maladie j fori fils étant mort ^ le pré- 
fent rie fut point envoyé. 

Enfin ^ on eft étonné des richeffes de ce tréfor, 
quoique le dernier empereur en ait fait transporter 
^ à Vienne beaucoup de choies précieufès. 
^ On y conferve auflî dans une boîte d'or très- 
tichej le décret du concile de Florence, tenu foui 
le pape Eugène IV , pour la réunion de l'églife 
grecque ^ ce font des feuilles de parchemin fépa- 
rées , mais confervées avec foin dans un faux livre } ' 
le décret eft du 6 Juillet 1439 ^ on y voit la fign'à- 
ture de l'empereur Jeain Paléologue, du pape 
Eugène IV ^ & des prélats grecs qui y affiftèren< 9 
on ne rfaifoit voir autrefois cette pièce qu'avec les 
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cérémonies les plus folemnelles , les prêtres , \â 
croix, les cierges allumésé On prétend à Bologne 
avoir auffi Toriginal de la bulle. Voyei Chap. VL 

Enfin ih y a une autre caiTette où Ton conferve 
Toriginal du Digefte, connu depuis long • temps 
fous le nom de PandtSœ Florentinœ. C'eft un ma- 
oufcrit en deux volumes in-fol. , le caraâère en 
eft aflèz fort Se très - lifible; on prétend qu'il eft 
du temps même où ces lois furent rédigées pat* 
ordre de Tempereur Juftinien. Il eft en parchemin ; 
on Ta fait relier en velours cramoifi, Se Ton a mi$ 
pour le conferver un morceau de fatiç verd très- 
mince fur chaque feuillet. Ce livre eft parvenu aux 
^Florentins par les Pifans , qui l'ayant pris dan»^ 
une expédition ^à Amalfi près Salerne , leur en firent 
préfènt, en reconuoiftance de ce qu'ils avoient 
gardé leur ville, pendant le temps qu'avoit duré 
l'expédition. Il faut une permillion du miniftre pour 
voir un peu de près cet ouvrage précieux* 

La Loggia, qui eft vis^à-vis du palais vieux ^ 
eft une efpèce de portique, exécuté fur les def** 
ÇiTïs d'André Orgagna. C'eft là que fe place le 
grand - duc le jour de S. Jean, pour voir pafTer 
les députés ou repréfentans de (es villes , en com- 
mençant par ceux de Livourne : ils font tous à 
cheval , en uniforme avec des bannières. Suivent 
quatre grandes machines tirées par des chevaux j 
uqe cinquième qu'on nomme la machine c^e S. 
Jean, qui reffemble presque à une pagode chinoi(e, 
& 43ns laquelle il -y a des hommes qui représen- 
tent S* -Jean & d'autres iàiuts^ les chevaux de/^ 
tinés à la cour/è du foir , toute la garnifon qui 
pafle en revue. Le grand - duc fuivi de toute (à 
cour defcend enftiite , & va au baptiftère avec 
toute la proceflîon. 

Au milieu, de la proceffioti , le député de Sienne 
demande, pardon au prince pour une ancienne 
révolte, & fe retire de la fête en figne de regret; 



Digitized 



by Google 



Voyage en Italie* 17% 

en djoute que pendant la leâui-e de Taâe d'hom- 
mage , où il répond toujours oui , il ajoute p€r 
fir^^ au nom de la république de Sienne. 

La loge tient à l'une des extrémités de la grande 
galerie , dont nous allons parler ; il y a trois arca- 
des fur la place du vieux château. Les foldats 
& les gens du peuple s'y retirent pour fe met* 
tre â l'abri de la grande chaleur. / 

On voit Cous l'une des arcades de ce portique, 
du côté, du vieux palais , une figure de Judith en 
bronze , ouvrage fort eftimé du Donatello. Elle 
eft repréfentée debout, ayant Holopherae à Tes 
pieds , & prête à le tuer : on lit ces mots fur le 
piédeftal , publicce falutis exemplum cives pofuere j 
ils femblent avoir été mis par la république , 
dans un temps où elle vouloit donner des leçons 
à ceux qui cherchoient à s'emparer de l'autorité. 

A .l'égard des trois grandes arcades qui don- 
nent fiir la place , on monte à celle du, milieu 
par un degré \ les deux autres font décorées de 
flatucs. 

Au milieu de la première , on a placé une grande 
figure de 'Perfée en bronze , tenant d'une main fon 
épée , & de l'autre , montrant la tête de Médufe 
qu'il a coupée ^ c'eft un beau morceau de^ Benve^ 
nuto Çellini , il eft cependant un peu maniéré. 

La plus remarquable de toutes ces figures eft 
celle qui eft au milieu de la troifîème arcade , 
c'çft. l'e'nlèvemenè d'une Sabine , groupe célèbre 
& âdmirablp de Jean de Bologne , où il a voulu 
xéimir les trois âges; (avoir, la tendre jeuneiTe 
dans la Sabine enlevée, le moyen âge dans le 
foldat fon ravifTeur , & l'âge décrépit dans le 
vieillard , étendu à (t^ pieds , qui étoit venu au 
fècours de fa fille. Ce morceau eft très-bien com- 
pofé , il eft plein d'expreflîon , d'un grand carac^ 
tèrc & d'une belle exécution. 

On admire aufti la ftatue de David, qui triom<> 
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j>he de Goliath , elle eft de Michel- Ange; i'ôil 

ik peut voit de plus belles proportions £c dei 

contours plus coulans. Enfin', il y a une belle 

Satue d*Heréule y abattant le géailt Càcus , par 

Bandinelli. 
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^3^ t'E'fi.rOf^K .^ 

C/^» .^^y^^ ^^ galerie di Florence; 

La galerie de Médicis eft là coUediori îa plirl 
célèbre , la plus riche & la plus nombreufe q[u'£l 
y ait au monde , de flatues antiques , de bron- 
zes, dé médailles, de tableaux piréCieu^^ fanfs 
parler d'autres curiofîtés dé la natùfè & de Tar^. 
On ne devoit pas attendre moins dé la maifon 
de Médicis , qui a donné tant de proteâeurs au:k 
arts, & dont la magnificence & la fichefTé & 
font épuifees pendant deux fîècles à former cet 
imménfè tréfor. On peiit dire qui; Cette galerie 
toute fcùlé fuffiroit pour faire entreprendre fe 
voyage de Flot-ènce à tiii curieux , bi pour le 
retenir long - temps , même après avoir vu les 
chefs - d'œuvres de Rome : car Florence a dans fa 
feule p^alerie dé quoi le difpùter à cette ca^pitalé 
du monde. 

Le feu prit le ïi Août iyôi dané le bâtinnertt 
dé la galerie ^ fî elle eut été confuniée , la perte 
auroittété irréparable^ on pèrdh par cet inc^ûdJe 
plufieurs piortraits dé pérfonnagés célèbre^ , & 
quelques-uni des Médicis. On étoit encofe occupé , 
en 17755 à réparer le dommage. 

Une bonne partie de ces curiofités fut taflèni- 
' blée par les foins du cardinal Léapold de MécH-^ 
cis, fils de Côme II, & frèife rfe Ferdiiraiid ïï. 
t/et illuflire amateur dés arts naquit eu- iOij ,- 

U 



Digitized 



by Google 



Voyage en Italie. 177 

éc mourut en 1675. Depuis ce temps là, plufîcur» 
grands - ducs ont continué d'augmenter la col- 
leftion. Voyez M. Pilli j Saggio iftorico délia real 
Galleria. 

La defcription de cette galerie fut commencée ^ 
il y plufiéurs années , fous le titre de Mufeo Fiom 
rentino ; il y en a déjà 1 1 vol. in-folio , dont fix 
pour le cabinet, un pour les peintures des voû--> 
tes , & quatre pour les peintres illuftres ) le der* 
nier volume eft de 1761 , & Ton n'a pas conti- 
nué. Les gravures n'en font pas abfolument belles , 
mais cela n'empêche pas que le recueil ne foit 
précieux. ^ 

, Le bâtiment de cette galerie , qu'on appelle 
vulgairement gU Uffi[[i , à caufe des bureaux qui 
font au rez - de - chaaifée , a un aipeét des plus 
ieduiiaBS ^ on y voit une grande cour , ou plu* 
tôt une rue qui a 475 pieds de longueur , & 5S 
de largeur , ornée à droite & à gauche de bâti* 
mens uniformes & de portiques , par lefquels oa 
v^ depuis le palais jufqu'à la rivière. On entre 
dans cette rue par la place du vieux palais ; Tau* 
tre extrémité eft terminée par uq grand arc appuyé 
de deux entre<-colonnemens. Cet arc en failant la 
liaifonydes deux ailes ou corps de bâtiment qui 
bordent la rue , en termine la Jongueur. Il donne 
fur l'Arno, & il faut monter quelques degréft 
pour y arriver. 

La hauteur des deux ailes de cet édifice eft 
compofée d'abord d'un rez^-de-chauffée , décoré d'un 
ordre dorique en colonnes , portant des plates^ 
bajsdes , fur lefquelles eft la- retombée des voûtes, 
qui couvrent les galeries ou portiques, fembla* 
blés à ceux du Luxembourg à Paris , & où cha« 
cun peut fe promener La hauteur qu^occupent 
ces voûtes eft ornée extérieurement par une méza- 
nique 9 c'eft- à-dire, un entre-fol, ou pour micu:3C 
dire, un attique pofé au^deflus de l'entablement 
Tome IL M 
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de Tordre en colonnes. C'eft dans cet attique que 
le trouvent les croifées qui éclairent les voûtes 
des galeries. 

Il y a enfuite au-deiTus de l'attique un grand» 
étage y éclairé par des oroiftes décorées d'appuis 
en baluftrade^ & de frontons ^ on a placé dans 
<et étage les artifies qui travaillent pour le grand* 
duc , aînfi que dans les galeries du Louvre à Pari?» 

Enfin , au - deflus de ce premier étage s'élèVe 
la fameufe galerie » contenant les curiofités que 
nous avons à décrire. Ge fécond étag^ eft décore 
dans le même goût que le rez^de-chaufTée ^ c'eft- 
à-dire , que les entre - colonnemens de ^ois en 
trois t>nt tin maflif ^ mais il ne renferme point 
de nielles comme le rez-de chauirée. Les entre* 
colonnemens dans cet étage fupérieur font ter* 
minés en plates-bandés^, & fermés par de grands 
. vitraux. 

Dans la partie du fond de, la rue ^ donnant 
fur TArno, la décoration des étages inférieurs 
change : car dans, ce qui fait le premier étage , 
c'eft^à-dire , le plain»pied du logement des artifies, 
au lieu de croifées* quarrées , ornées de frontons^ 
>ce font trois grandes arcades. Sur le vuide de 
celle du milieu fe deffine une ûatue pédeftre de 
Côme I grand - duc , laquelle forme un très- 
bon effet en ;'i&laat fur le ciel. Cette flatue ^ 
avec deux figures couchées dont eUe efi accom- , 
pagnée, fen de couronnement à la grande aroade 
du rez de-chauffée, faifant, ainfî que nous Tavons 
déjà dit , le débouché de cette rue fur TAnio- Oor 
attribue la flatue du grand-duc à Jean de Bolo* 
gne , & les figures couchées qui font à fes côtés , 
à. Vincent Banti. Pour l'étage fupérieur, il n'y a 
rien de changé quant à la décoration ^ il fbur feu- 
lement obferver que cet étage, en établiflànt la 
communication des deux ailes de la galerie ^ en 
fait lui-même une partie.. 
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Les deflîns de cet édifice , à Texception de celui 
de la galerie fupérieure , renfermant les curidln 
tés , ont été donnés par George Vafari ^ ce vaAd 
bâtiment eft en général de bon goût , mais il 
n'eft pas pour cela à Fabri de toute critique : on 
trouve , par exemple , les entrie-colonnemcns urt 
peu larges ; lentablement de Tordre trop fort ^ 
quoique bien profilé^ Tattique trop hàut^ il auroil 
mieux valu faire defcendre les colonnes plus bâs^ 
parce que les focles qu^on y a mis les rendent 
trop petites. ^ 

Enna , quoique cet attique foit très-biefn ajuftâ 
et que fa corniche foit belle , elle eft néanmoins 
iin peu forte , & ne laiffe pas àfTez dominer celld 
de l'ordre. On voudroit auffi que les galeries du 
rez- de- chauffée eufTent été plus larges, aufll-bieti 
que la rue, pour rendre cet endi'oît plus corn* 
mode, tant dans le catrnaval que dans les fêtesi 
qu'on y donne lors des grands évériemens. Eïi 
effet, dans le carnaval^ on ferme le côté de la 
tue qui rend fur la place du vieux palais, pouf 
en interdire Tentréé aux cafrofleà ^ enfùite où 
établit uti café fous Tarcade qui donne fur l^Arno f 
à l'autre extrémité de la rue. Alors cette rue &i 
les portiques font remplis d'une fi grande af- 
fluence de mafques , qu'à peine peut-^on i'y re-» 
tourner ; cela reffemble un peu à la place S. Mard 
de Vcnife. 

La coUeàîon de curîofïfés qui compofenf lai 
galerie de Florence , eft placée dans trois grands^ 
cofridors , & vingt falles auxquelles on donne le 
nom de Ca^irtettL En 1780, l'on chargea M. I^iom- 
banti^ fecrétaire des bâtîmens, de mettre un nou^ 
vel ordre dans la totalité de cette colleôîon, &t 
de AreBkt un plan général qui comprît tontes les 
augmentations qu'on y àvoit faîtes & que Ton y 
pouvoit faire ; on a forme de nouveaux cabinets } 
m a changé la diftribution, ajouté des ornemens^ 

M ij 
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en marbres , ftucs , dorure & fculpture j on a été 
toutes les chofeâ qui ne méritoiént pas d'entrer 
dans cette belle coUeâion ^ & Ton en a ptecé un 
beaucoup plus grand nombre, dont on ne jouiA 
foit point parce qu'elles n'étoient pas en vue. Le9 
perfonnes employées dans cette reftauration , ont 
été pour rarchiteôure M. Roffi^ pour la fculp- 
ture MM. Spinazzi , Carradori & Belli j pour la 
peinture , ML Trabâllefi , aôuellement direfteur 
de l'académie des arts à Milan, &c MM« del 
Moro, Terrenî, Gherardinî & Luccî. Je follicitaî ' 
dès -loti uBe notice de ce nouvel arrangement 

tour la nouvelle édition de mon voyage ; M. 
.anzi a fatisfait à ma curiofité & à ma demande 
dans le quarante-feptièîiie volume du Journal de 
Pife , qui a paru au mois de Septembre ^781 y 
& dont je ferai ufage , en attendant une defcrip- 
tion plus détaillée que promet M. l'abbé Zacchiroli, 

Le grand-duc a ordonné que la galerie feroit 
publique , & défendu de mettre les curieux à con- 
tribution, ^nforte que l'on ièra difpenfé déformais 
de payer les garçons de falle qui font voir les 
cabinets. 

On a conftfuit un nouvel efcalier à l'extrémité 
rie la galerie , là où Vafari l'avoit commencé -5 il 
conduit au riceno ( ou anti-chambre. ) On y voit 
d'abord les buftes des princes qui ont fondé ou 
enrichi la galerie, avec une petite explication 
au-deifus de chaque bulle ^ cela forme déjà un 
;&brégé de l'hiftoire de cet établiflement ; on la 
trouve plus au long dans l'ouvrage de M. Pelli, 
Fun des direâeurs, qui vient de faire un cata- 
logue complet de tous les objets que renferme la 
galerie. 

Dans le même veftibule on voit des morceaux 
de fculpture antique : deux gros chiens <• loups 
aflîs, plus grands que nature ^ ils font très-beaux , 
& d'une grande manière , fort reflex^bl^ns à ceux^ 
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idu Mufium Chmtntinum à Rome, & à celui qui' a 
pafle <le Rome en Angleterre, & dont il eft parlé 
dans Winkelmann, 

Une tête de Cibèle & une de Jupiter. , 

Quatre ftatucs plus grandes que nature. Une 
Junon qui eft de nouvelle acquifîtion. Un roi bar- 
bare que Ton a pris pour Midas. Un Apollon qui 
segarde le ciel \ enfin un Romain avec la toge. 

Plufieurs farcophages : fur l'un fe voit une Ba- 
chanale^ fur l'autre les neuf Mufes} fur un troi- 
fième , l'hiftoire d'Hippolyte ; d'un côté on le voit 
faifant un facrifîce à Diane , fuivant Tufage des 
chafleurs \ de l'autre il xefufe les infinuations de 
la nourrice , & s'éloigne du palais , laifTant Phè^ 
dre éplorée au milieu de (es fuivantes. Enfin y 
on le voit attaquant le fanglier dont Séncque 
parle expreflement dans fon Hippolyte. On voit à 
côté de lui la vertu , repréfentée en habit de 
guemer , comme dans plufieurs médailles. Les 
uns avoient expliqué ce monument par Vénus & 
Adonis, les autres par Méléagre & Cléopatre 5 
mais il pafoit que c'eft ici la véritable explica- 
tion \ elle doit fervir auflî pour un bas-relief de 
Pife, & pour celui de la Villa Panfili à Rome , 
qui n'avoient pas été bien compris. 

Sur un autre (àrcophage , on voit une couf(ê 
remarquable , en ce qu'on y lit les noms de quatre 
faârions ou partis dififérens, & le nom des chars 
qui entroient eu lice , du moins fuivant la conjec- 
turé des favans. 

Deux colonnes quadrangulaires chargées de dif- 
férens trophées militaires , qui paroiifent indi- 
quer un grand, nombre de conquêtes différentes, 
& dont on fe propofe de donner une explica- 
tion détaillée. On eft occupé à reftaurer un grand 
nombre de bas-reliefs antiques, dont la collec- 
tion doit être placée dans ce même veftibule. 
. Le corridor, que l'on appelle proprement eq 
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françois la galerie, eft compofé de deux gran- 
des ailes qqi ont 430 pieds chacune 9 & d'uim 
partie intermédiaire de 97 pieds qui les réunit 
au fud-oueft. Cette vafte étendqe eft remplie de 
tableaux & de ftatues^ les voûtes même font 
, chargées de peintures, où Ton y remarque dif- 
férentes époques & diflTérens genres de TEcole 
Florentinet Celles de la partie orientale font de 
JS8i, & contiennent des fujets de Isi fable ^ on 
les attribue à Poccetti. Mais outre fa manière , 
les connoiffeurs croient y reconnoitre la touche 
de pluiieurs maitres^ 

Dans la jpnâion des deux allés , on trouve des 
peintures laites vers 1658 ) les fujets foQt k 
triomphe de Florence & des autres villes de la 
Tofc^ne, 3c les portraits des hommes célèbres 
qu'elles ont produits dans tous les genres. L'in-^ 
çendie de 176^ ayant /détruit douze comparti- 
mens de ces voûtes, le prince les a fait repein- 
dre. Il a f^it faire. aufTi les niches, les ornemeus 
des murailles & les fenêtres^ 
, Le -recueil de plus de 506 portraits des hom*» 
fties illuftres, qui forme une des principales curio« 
iités de cette fameufe galerie , itit commencé 
par Paul Jove , évéque de Nocéra , qui à la renai£- 
lance des lettres entreprit, à l'exemple de Varron, 
de rafTembler les portraits de tous les hommes 
célèbres , dans une maifon de campagne qu'il avoit 
auprès de Côme, Il mettoit ay-deâbus de chaque 
portrait un éloge latin , il en ^ fait un recueU 
f n deux volumes. 

Le grand-duc Côme I envpya un peintre pouf 
en faire dés copies , & depuis cf temps- là on ex 
a ajouté plus de 400 {lutres., faits ou d'apnès 
nature ou d'apjès les originaux, pour completi- 
ter la cplleâion de portraits des hommes célè*^ 
bres dans tous .les genres, & dans tous les pays; 
fiuflî Ton y a fouveqt recours , en faifant cogiep 
quelques-uns (de ces portraits, ' 0* ' 
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On y trouve d'abord quelqtres anciens, comme 
Alexandre, Ânnibal, &c. On voit enfuke des papes^ 
des cardinaux qui font diftingués, des théologiens^ 
des jurifconfultes , des hiftoriens , &c. 

Du. côté oppolé £bnt des portraits d'empereurs ^ 
de rois , ceux de quelques princes fiiuverains y 
& des minières les plus célèbres} enfiiitc quel* 
uns de ceux qui ont poiledé des villes d^Itriie ; 
enfin des généraux d'année. 

Le grand - duc ayant fait v^nir k Florence la 
plupart des tableaux qui étoieot dans fes diverfes 
maifbns de campagne, on en a garni tes murs 
des- corridors }. cette coUeftiott , fuadrerray a été 
rangée par M, Pelli dir^âeur,^ parM.Magni, 
chef des deflînateurs de la galerie. Elle contient 
des morceaux de différentes écoles j & quoique 
les tableaux les^ plus précieux du grand-duc (oient 
renfermés .dans les cabinets , & au palais Pitti j 
Ton trouve dans cette galerie des tableaux de prik 
que nous allons indiquer, & Ton permet aux 
élèves ày.. aller travailler. 

Dans la partie oribntalé , & près de !a 
grande fenêtre y une Annonciation & un Crucifix 
de Çiro F^rri. 

Une fainte Famille dans ufi tableau oblong d^Em^ 
poli 9 d'après le Sarto. 

Deux tablçaux du BàfTan, le Déluge & Moyfe. 

Le repas de Baltazar , par Martinelli ; une fainte 
Famille de Vafari., & une Charité de Salviati. 

Perfée qui délivre Andromède, par Pier âî 
Cofimo. 

L'Apollon foleil , de l'école de Rubens j une 
Vierge environnée de plufieurs faints,par Cagliari. 

Un S. Pierre , de l'Efpagnolet i une fainte Fa- 
mille., un Jofeph & une SuCme, par Bîliberti. 

Le couronnement de la Vierge de Portelli ^ la 

Trinité & d'autres faints , par Thomas de S. 

Friauo% 

> M iv ^ 
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Plufieurs autres tableaux plus petits : la Mâde- 
laine par Âllori, rAnaonciation du vieux Bron* 
zin ^ S. François en prière , par Figoli \ une Vierge 
du Pinturicchio 9 une Crèche de Roflelli ^ deux 

Jurandes Batailles de Borgognone^ Pilate qui Te 
ave les mains , par Jordan , & une Defcente de 
croix y du même. 

Une autre Defcepte de croix d'une ancienne 
manière, attribuée à Albert Durer* 
Hercule , d'André del $arto. 
Une Campagne, du Baflan^ 
Moyfe.fur le Nil, par Benoit Lutî. 
Un Ivrogne , du Baflan. v 

, Un Salomon , du Vicentin. / 
, Afluérus du Pailignano , avec deux petits ta- 
bleaux; l'un de Gabbiani, qui représente une 
fkinte Famille ; l'autre eft un temple d'Hercule , 
qui paroit de Franciabigi. 

Les derniers tableaux de ce côté font Renaud , 

Îar Vanini^ upe Transfiguration qui paroit de 
ordan j S. Ive & plufieurs faints^ par Empoli ; 
les Sabines de Caftelli i la Samaritaine attribuée 
à Bilib^rti \ l'enlèvement d'Hélène ,' par Vanni ^ 
Vénus & Cupidon, par Sangiovanni, &c. 

Dans le corridor du milieu, une Epipha- 
nie & Ghiriandaio ; le martyre de S. Pierre 
& de S. Paul , par Luc de Hollande , en deu:^ 
tableaux , &c. 

Dans l'aile occidentale, une Vierge en 
clair-Qbfcur , par André del Sarto. 

Adam & Eve, del Florio. 

S. Pierre qui fort de prifon , que l'on croit être 
du Guerchin. 

Des Animaux de Caftiglioni ^ genre que ce 
peintre traitoit aflez fbuvent , & qui fè voit encore 
fur deux autres tableaux peu éloignés dc4à. 

Didon fur le bûcher , par' Tefia. 

La réfurreâÎQQ du Lazare, de Paul Véronefè j 
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t[uoique la couleur de ce tableau iiit ibuffêrt , il 
ne laiflTe'pas detre un des plus beaux de Cette 
colleâion. 

Le facrifice d'Abraham, par Livîo Mehus. 

Deux Baflans , qui repréfèntent Teotrée des aui* 
maux dans Tarche ^ petits tableaux , ainfi qu'une 
fàinte Famille de Vanni ; des portraits de Corne 
& de Laurent de Médicis , par Vafari. 

Une grande Epiphanie , qui eft un des meilleurs 
tableaux de Lippi le jeune. 

T/n Religieux, par Lavinia Fbntana. 

Deux CbiiTes, par Cailana. ^ ^ 

Un Souper de campagne , par Gérardow. 

S. Luc, du Volterrano. 

Une Noce, par Sangiovanni. 

L'enlèvement de Ganymède, par Gabbianî. 

Une copie de l'Epiphanie , de Rubens , & une f 
du fameux tableau de la: nuit, du Corrège, par 
Giufto# 

Une Bataille , ébauche du Titien. ^ 

La création d'Eve, & trois autres tableaux de 
rhiftoire d'Adam & Eve , par Cagliari. 

Le Calvaire , de BreugheL 

Un Crucifix , par Santi di Tito. 

Un S. François , 'du vieux Palme. ' 

S. Antoine abbé , par Salvator Ro£i. 

Une Vierge avec un ange qui adorent Tenfant 
Jéfus, ce tableau paroît être de Baldovinetti. 

Une Adoration des pafteurs, par Sâoti di Tito^ 
un Moyfe, par Pierre Dandini , &c. 

La fuite des empereurs de Rome & de leurs 
familles , en buftes antiques de marbre ', eft des 
plus complètes dans cette galerie : il eft vrai qu^on 
en avoit nommé plufieurs au hafard , & qu'il y 
avoit des vuides confidérables pour le Bas-Empire, 
mais oh y a fait une revue, & l'on y a ajouté 
environ 40 buftes , ou achetés , ou tirés des diffé-' 
jens palais du prince, en(oTte qu'on y xompte 
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environ iio têtes, jufqu'à l'empereur Galîen, 8e 
il ii*y en a qu'un très-petit qambre , fur lefquelles 
il y ait du cloute ^ mais M. Bottari convient qu'il 
y eja a , même dans celles du Capitole. Plufieurs 
de ces buftes font d'une ièulpture niédiocre i mats 
il y en a de fort beaux. 

Dans la partie occidentale , oa voit d'abord 
Jules-Céiar, en marbre antique, à la plac^^ d'un 
bronze moderne; qui y étoit. 

Trois têtes d'Augufte à différens âges. On y 
a ajouté Livie & Julie , qui font de belles têtes , 
aiiifi qu'Agrippa & Tibère^ elles prouvent que 
c'étoit alors le plus beau temp» 4e la (culpiure à 
Rome i les têtes de Caligula , àc Claude & de 
Néron font pleines de caraftère , & très - con- 
formas à ridée qu'en donnent les hiftoriens. On 
y a mis une noùrelle tête de Galba ^ celle d'O- 
thon eft la meilleure qu'on connolife, fuivant 
Winkelmann; le Vitellius & le Vefpafien font 
très-eftimés*. La tête qu'on croyoit de Bérénice 
a été tnik parmi les incertaines ^ il y à une Domi- 
tia , que l'on avoit prife autrefois pour Plautine ; 
mais celle-ci eft un bufte trè«-raxe, qu'oo a fait 
venir de Rome, où il étoit i la Villa Medicis. 

La famille de Marc*Aurèle occupe tout le petit 
corridor du milieu. 

Les bufteï de Vérus & de Commode font diffé- 
rens de. ceux qui étôient autrefois dans la galç- 
rie. Pertinax eft le même , ainfi que Pidiuî. Sévère 
y eft deux fois à deux âges diflferens. Héliog^- 
-bale a.>été changé 9 la première tête étoit plus 
belle 9 mais* elle étoit douteufe de même que Mefii, 
Qn a eu de Rome un trës-beau bufte d'Alexaa- 
^dre Sévère» 

Le Conftantia a été keureufèment confervé dai9s 
l'incendie de ijôi , & il a été remis à fa place« 
C'éft iine tête très-rare , & qui manque à la coi- 
kôtOA ^u Capitole > aiufi que plufieurs autres 
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qui iont dans la coUeâion de Florence» Celle-ci 
ell un tréibr pour les antiquaires, & pour ceux 
qui aiment à fuivre les progrès .& la décadence 
de la iculpture dans les différons âge$» 

Il y a dans les trois corridors beaucoup d'autre$ 
figures qui méritent d'être indiquées : &: d'abord 
en entrant dans le corridor oriental, on trouve 
un cheval , qui fe voyoit ci-devant à Rome avec 
^ gfoupe ds Niobé , mais qui n y zvçit point de 
rapport, & qui avoit été trouvé dans un endroit 
tout différent. 

Deux /femmes aflliès , dont Tune a une tête 
moderne 9 l'autre eft antique ^ & paffe pour Agrip^ 
piné la ieune, l'unç & T^utre iavamm^nt deHi-' 
nées &c bie|i drapées, 

Augufle qui harangue ^ c'eil une des meilleures 
que Vçn git de cet empereur. 

Leda ^ Apollon avec fa lyre i une Bacchante , un 
JEfculape , ilati|çs dua ityle antique, fimpLe Se 
très-naturel. 

Une figure d'un jeune athlète d'un caraâèr^ 
fort, qui tient un vafe : c'eft un bel antique , de 
grande manière } la tête a quelque chofe de plus 
fec i il , eft très-fa vant de deffin & d'anatomie , 
piais les br^s irefiaûrés ne font pas beaux, ( M^ 
Cochin. ) ' ^ 

Un M^rcnrç en marb.ïç , dpnt on a fait une 
copie en bronze pour le cabiœt Farnèiè. 

Un Bacchus, de Michel- Ange, d'une manière 
grande , njais peu yr^ie , Se dont la tête a des 
féchereffes. 

Une figpre de rAdtomne} i|ne Mufè; yn Apol- 
lon aflls ^ Hercule dans fa jeunelTe^ Vénqs de 
Cnide ^ un Mars en bafalte ; une femme voilée ^ 
niais dont la tête & les mains ibnt modernes, 

Marfy^s lié à un pin , qu'on a apporté de la 
Villa Medicis., belle figure i mais on voit trop 
quelle a été faite d'après une nature morte* 

Une Flore, figure gracleufe, 
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Uu homme à longue barbe tenant ira volume 
dans fa main gauche ^ un Bacchus en grande par« 
tic moderne 5 un groupe de Vénus & de Mars, 
Bacchus appuyé fur un jeune Faune , ftatue grec* 
que bien pénfée & d'une nature délicate ^ mais 
où il y a quelque féchereflc. 

Dans la partie du corridor qui retourne du côté 
du midi : trois Mufes & un Apollon en marbre ^ 
enfui te quatre ftatues de bronze i une Minerve 
qui n'cft pas achevée j elle a été trouvée à Arezzo } 
Metellinus avec une grande înfcription étrufque; 
une Chimère avec un nom étrufque ^ enfin un 
jeune homme qui paroît être un Bacchus, 

Dans le corridor du côté du couchant , un Ro- 
main avec la toge ; Mariyas , une Nymphe affife 
ftr un cheval marin, pièce très-rare apportée "de 
Rome. Une Veftale tenant d*une main une coupe , 
& étendant l'autre vers le feu facré: elle eft très- 
bien drapée, fes cheveux font rangés fous fon 
voile , ce qui fembleroit décider la difpute élevée 
parmi les antiquaires, fi les Veftales laiflbient 
croître leurs cheveux après avoir reçu la tonfure^ 
Mais Mi Lanzi croit que c'eft une Plautine ; un 
Narciffe ; une Viôoire traitée d'une manière fvelte j 
un Philofophc 5 un Combattant qui • a un genou 
en terre , & la cuifle percée d'un trait 5 un jeune 
homme qui eft habillé dans le goût de Mercure , 
& qu'on avoit pris pour un Camille ou pour ua 
prêtre. 

Apollon aflls,Igias, Diane, Jupiter, Bacchus, 
Junon j une Vefta , & une figure avec un man- 
teau ^ un Amour qui fe repofe ^ un EfculapelTage- 
ment compofé ; Vénus & Cupidon, ftatue qui paroît 
moderne j un Bacchus de Sanfovin ; une Léda. 

Le Sanglier antique, de la plus grande vérité 
& du plus beau faire : cette figure n'eft point 
fatiguée d'une prodigieufe quantité de coups de 
trépans , comme là copie que Ton en a en France. 
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Dans rinceadie de 1762 , ce fanglier antique , 
ainfi que la copie du Laocoon du Belvédère , 
par Baccio Bandinelli , ont été confidérablement 
endommagés» Cette figure termine la fuite du côté 
du couchant* 

Après avoir fait le tour du corridor, on iè 
trouve à la porte du -premier cabinet du côté du 
nord Se du couchant. 

Le "PREMIER Cabinet contient le Muièum 
Etrufque , & par confëquent les, antiquités pro^ 
près à la Tofcane. Ce genre d'érudition s*eft trouvé 
fort à la mode depuis une cinquantaine d'années ; 
nous en parlerons à Tarticle de Cortone. On a 
recueilli dans ce cabinet beaucoup de morceaux 
''qui étoient à Volterra , dans le cabinet Galluzzi , 
& à Monte Pidciano , dans le cabinet de Bucelli , 
où Ton avoit xaâemblé beaucoup de fci^lptures 
étrufques &; d'urnes chargées de carattères, en- 
forte que le cabinet . Etrufque fe trouve un de»^ 
plus confidérables qu'il y ait. On Ta placé dans 
un portique où il y a des niches , dans lefquelles 
Jbnt les tombeaux anciens, les urnes, les infcrip- 
lions étrufqueà & latines , & celles qui font mê- 
lées des deux langues, 8c auxquelles on doit le 
peu que Ton fait du langage des anciens EtruA 
ques ^ on y a ajouté des explications qui font con* 
noître chaque objet & le lieu d'où il a été tiré, 
Plufieurs de ces urnes trouvées à Chiufi, font 
fculptécs , & repréfentent la mort d'Etéode 8c de 
Polinice, celles que l'on a trouvées à Volterra 
font les plus belles , & on en voit furtout dans 
le cabinet de M. Guarnacci^ il y a même des 
bas - reliefs en albâtre , qui tiennent en quelque 
forte de la beauté des ouvrages grecs: on en a 
aufli raflêmblé dans le cabinet que nous décri* 
vons^ ils repréfentent plufieurs fiijets de la guerre 
de Troie , publiés & expliqués par Gori & Paf- 
ftri , ^i fc font diftingùés dans ce ge«re d eryr 
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émon tf pluiieurs d'ont point été publiés. On jf 
, râ^arque furtout les deflus des tombeaux dont 
éroient couverts les corps que Ton ne brûloit pasi^ 
Les épitaphe» qui y font , contiennent ordinaire* 
ment les noms du père & de la mère , fuivant Tu* 
Tage des Etnifques* On peut confulter fur ces anti- 
quités Gori, Mufeum Sirufcum Flortntiœ ^ ^7S7i 
trois vol. in -folio , & M« ^'Hancarville ^ dans fes 
Antiquités Etrufquei , grecquis & romaines , du 
cabinet deM. Hamilton , publiées à Naples , en qua- 
tre vol. in -folio ^ avec des planches illnminées.. 

Winkelmann dans THiftoire de l'Art, Tom. L 

|>ag« 133, fait voir que les Etrufques ont cultivé 

lés arts même avant les Grecs. Et lorfque Vol- 

finium ( Bolsène ) fut prife , 2(5$ ans avant Jéfus- 

^ Chrift , on tranfporta deux mille ftatues à Kome« 

Le second Cabinet contient les bronzes mo- 
dernes j il eft Orné de ftucs & de dorures» La p^ 
trie d^s Ghiberti • Dônatelli , Verrocchi ^ Cellini ^ 
& la vîlk qu habita Jean de Bologne, doit être 
bien fournie dans ce genre ^ auflî le cabinet dont 
nous parlons eft le plus beau que Ton connoifle^ 
On y a raflfémblé des morceaux de différentes éco- 
les , fes modèles de pluGeurs flatues modernes éri- 
gées à Florence & ailleurs ^ enfin les copies des 
ftatues antiques les plus eftimées , & qui fe trou- 
vent eh Italie & ailleurs ^ comme le petit Faune 
(}*Erpagne ^ le Cincinnatus & la Diane de Verfail- 
les ; ' le Laocoon ^ rApotk>n ^ & le Méléagre du 
Belvédère; THercuk , la Flore & le taureau Far- 
nèfe ; les deux Satyres ; le gladiateur ; le jeune 
homme qui s'arrache line épine; le Marc-Aurèlc 
du Capitole \ tes deux groupes de la place du palais 
Quirinal à Rome \ le Silène ; le Bacchus & THer** 
maphrodite de là maifbn Borghèfe ; un petit amour 
de Don^ello , que Ton a pris pour un Mercure J 
un David du même, dont Vafàri a fait l'éloge; 
UQ bas-reliejf qui repré&nte le crucîfiemeni; de Jé-^ 
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fus-Chrift 'j rhiftoire du ferpeat d^airain , dé Danti , 
dont il eft parlé aufli dans Vafâri.' 

S. François "Xavier, S. JoTephi^ Ste. Thérèfe, 
dy Soldani-^ ta copie dû llphigénie , connue fout 
le nom de Médicis , & la bacchanale de Borghèfe , 
qui font fur des nrnes antiqufes. 

Un grand nombre de candélabres , & autres, 
meubles travaillés à Timitation des antiques. 

Le bufte de Côme de Médicis , qui fit beau- 
coup d'honneur à Cellini. 

Le Mercure dQ Jean de Bologne , qui a été 
apporté de la Villa Medici j ftatue fitfgulière qui 
eft en équUibre fur une tète de Zéphire , & qui 
paroît ne faire que l'effleurer j on en voit beaucfoup 
de copies en Angleterre. 

Le troisième Cabinet confient îes bronzes 
antiques *, il eft orné de tnâthft , & renferme dans 
quatorze armoires la plus belle coUeâion de ce 
genre après celle de Portici. 

I. Saturne , Apis , Jupiter, Neptune, Pluton , 
Minerve , Diane , une tête remarquable de Saturne. 

z. Vénus avec fes divers attributs •, dès nym- 
phes ,. des amours , des génies j un Hermaphrodite 
remarquable par la grandeur jk par le travail ; 
Mars & d'autres guerriers ^ une belle amazone. 
On peut y remarquer les dîverfes armures des Etruf^ 
ques , des Grecs, des Romains , & des groupes- 
qui repréfentent dilférens traits de la fable. 

3. Hercule & Bacchus , fils de Jupiter ; on ett 
trouv-e de différentes grandeurs & de diilerens 
âges 'y les travaux d'Hercule y font repréfentés par • 
une multitude de petites ftatues , qui prouvent _ 
que le culte de ce Dieu étoit très- répandu dans 
l'Etrurie ; on remarque fpécialement un groupe de 
Bacchus , auquel un génie donne de Tambroifie , 
fymbole de l'immortalité. On a réuni aux figures 
de Bacchus , Ariane , les faunes , les fatyres , 
Silène , comme étant du cortège de Bacchus , Se 
les autres divinités champêtiest 
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4* La Viâoîre , la Fortune , Içs divinités fccoa- 
daires , des génies , des ftatues incertaines ; on y 
a joint les divinités égiptiennes ^on y l'emarque 
furtout un Sérapis , qui teft un des plus beaux mor- 
ceaux de ce 'genre. 

S« Les divinités étrufques dont on fait pen de 
choie, & fur lefquelles il faut lire Touvrage de 
Gori ; c'eft Janus , Pilumnus , Vulturnus y Vacuna , 
du moins fuivant les conjeâures de cet auteur. On 
y voit la groflièreté des premières ébauches dans 
l'art de fondre le bronze ^ il n'y a point de cabinet 
où Ton voie des idoles étruiques auffi grandes , 
& autant avec des infcriptions antiques. 

6. Les portraits des hommes illuftres, philofo- 
phes o\i empereurs} enfuite les gladiateurs, les 
aâeurs , &c. ; enfin tout ce qui n'eft pas divinité. 
On y a joint des fragmens de ftatues , qui quelque- 
fois font du meilleur goût & tl une confervation 
plus parfaite que tout ce que Ton peut trouver en 
marbre antique. 

7. Les animaux de toutes les efpèces , qui fèr- 
vpient ou de vœux, ou de fymboles y ou d*en fei- 
gnes militaires ^ uq pégafe, un hippogriphe, un 
taureau à face humaine. 

8. Des autels , des trépieds & autres inftrumens 
relatifs à la reKgion. , dont plufieurs font travaillés 
& chargés de figures. 

9. Les candélabres , les lampes, dans lefquelhs 
on- trouve une v^iété incroyable de travail , de 
goût & d'invention , qui fait honneur aux artiftes 
de l'antiquité. 

10. Les meubles de femmes, chaînes, coliers , . 
anneaux, braifelets , peudans d'oreilles , aiguilles 
de cheveux, miroirs de métal. On y a ajouté les 
meubles à Tufage des hommes , & des reftes d'ar- 
mures antiques ^ des balances , des mefures , des 
tuyaux de fontaines, des inftrpmens pour les bains.' 

11. Les inf(;ripiions fur le bronze. 

i2.f Les 
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îl. Les manufcrits en cire & fur écorce y (ont 
>éunis ^ il y en a plufieiirs qui ont donné lieu à 
des ouvrages ou à des diflertations favaotes* 

13. Des ufteniîles antiques, pots, marmites^ 
afliettes, vafes à parfums, vafes de facrifice , patè-* 
tes étrufques y^avec des inicriptions & des figuresé 

14. Inftrumens des arts , comme des ferrures 6c 
& des clefs , & quelques objets d^antiquité chré'» 
tienne : comme des anneaux de pontifes , des lam* 
pes fur lefquelles font gravés des fujets dé ThiA 
toire fainte , furtout celle qui eu en forme dd 
navire , ftc dont S. Pierre tietu le gouvernail avec 
une infcriptioii qui a beaucoup exercé lès com^ 
mentateu]::s. 

La çolleâion que nous venons d'indiquer , pourra 
donner matière à plufieurs volumes ) elle à été 
prodigieufement augmentée fous les nouveau règne i 
comme on en peut juger par Touvrage que Bian- 
chi donna en 1759 j ce qu'il appeloit la chambre 
des idoles ne contenoit pas plus de 300 bron^ 
zes ^ parmi leiquels il y en avok beaucoup dô 
modernes. 

Le quatrième Cabinet eft deftiné aiiic pein- 
tures antiques des Grecs & des Ronlains , 8c au^ 
peintures faites en Italie vers le temps de la renaiÀ 
fancei des . arts. 

On y voit les premiers ouvrages de CImabué } 
enfuite ceux de Giotto, qui ajouta du dcflin & de 
la grâce ^ Taddeo Gaddi fe diftingua par la cou- 
leur i Paolo Uccello par la perfpeâive & la vérité 
des figures d'animaux ^ Mafaccio par ia fymétrie 
& Texpreition. Quand on a lu dans Vafari Ihif* 
toire des progrès de Tart ^ oii voit avec plaifir dans 
ce cabinet'' les preuves & les pièces juftificatives 
de cette hiftoire. La colleôion dont nous parlons 
eft d^autant plu$ rare & plus précieufe aaùelle- 
ment , que la plupart de ces peintures anciennes^ 
ont péri par la vétufté ou par la reftauration. A 
Tomf //« N 
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regard des peititures véritablement antiques j cVit 
à nome & furtout à Naples qu'il faut les voir* 

Dans ce quatrième cabinet, on remarque un 
calendrier divifé en deux tables y chacune defquel- 
les contient les faints d'un femeftre i Tancienneté 
& le genre de la peinture rapprochent ce monu- 
fiient des célèbres tablés caponiennes , qui «Cont à 
la bibliothèque, du Vatican. 

Les omemens de cette falle, quant à la fculp* 
ture , coufîftent en plufieurs buftes. qu'on y a raf- 
iëmbiés^ & qui font de Donatello, de Mino de 
Fiefolé & autres aociËyis fculpteurs 9 on y rem^<* 
que furtout un S» Jean-Baptifte du Donâto, le 
meilleur de tous ceux qu'il a faits , à Texceptioa 
de celui qui eft dans la maifon Martelli. 
- Le ^^inquième Cabinet e& deftiné an fameux 
groupe de Niobé > compofé de feize ftatues grec* 
ques, Oi| fait que fuivant Ovide & Apollodore 9 
Niobé reine de Thèbes vit percer fes quatorze 
enfans par les flèches d'ApoHon & de Diane , par 
la jaloufîe de Latone^ M. Fabroni a donné à c^ 
fujet une favante differtation. Ces ftatues étoieat 
ci-devant à Rome dans la Villa Medicis , d'où le 
grand*duc les 1^ fait traniporter à Florence j on 
les a reftaurées & placées dans une falle , ornée 
de fhics dorés & de peintures dans le genre anti- 
que des thermes de Titus à Rome« 

La figure de Niobé mérite d'être re^marquée par 
fon aâion : la plus petite de fes filles fe jette dans 
ùs genoux comme dans fon afyle ^ la mère étend 
fa draperie comme pour garantir fa fille j l'atti- 
tude efl vraie , noble 9 excellente \ la tête de la 
^mère eft d'un grand ftyle & a beaucoup d'expref* 
(ion 9 mais fes draperies font . d'une manière mai- 
gre^ Les autres enfans font aufii dans des attitu- 
des qui expriment la crainte & l'eâfroi. La plur 
part de ces figures font mauvaife; ^ mais il y en 
a quelques-unes qui ont de belles intentions , Sc 
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lies attitudes aflfez naturelles , & qu'on a modeiéei 
plufieurs fois. 

Winkelmann en fait un éloge potùptutà Lei 
filles de Nicbé, dit-il^ contre lefqudlel Diatie H 
dirigé fes^ flèches meurtrières y ibnt flet:^ré^tée4 
dans cette anxiété indicible ^ dans cet engourdii* 
fement des fens^ lorique la préfènce inévitable de 
k mort ravit à Tame jufqu'à la faculté dé pénfen * « 
Niobé & (es filles feront toujours les modèles dit 
vrai beau (Hift» de TArt, T, II > p* lor). On doit 
les regarder comme des monumens inconteftablet 
du haut ftyle (p. 241)9 c'eft-à-dire ^ du^fiècjb 
qui a précédé celui de Praxitèle» 

M. Falconet (Tom. IV , p* 37^) examine fl 
ce groupe eft celui dont parle Pli'ne^ & s'il peut 
être de Scopas ou de Praxitèle :. il convient qu'qil 
peut admirer la grandeur de la manière V niais il 
ne trouve point que les draperies foient des plui 
belles y malgiré Tavis de Winkelmann ( Monumenti 
inediîij Tom^ L)^ il critique le bras & U maiti 
dont la mère tient fa' fille . dans fod giron y let 
jambes & tout le bas du vêtement de la mère^ 

Mais je rapporterai encore ce que m'écrit î Câ 
fe)et Mr dc'Qutncy ^ dont les talens S( le goût 
méritent la plus grande confiance^ On a totijouré^ 
porté fiai: la famUle de Niobé des jugemens très-^ 
différens ^dit M. de Quincy ^ les uns ^ prévenus quô 
Pline attribue cet ouvfage à Scopas ou à Praxis 
lèle, & croyant avec raifon qu'il n'a dû fortir qùd 
des chefs-d*œuvres de la main de ces deux ^tiftes ^ 
font plus- frappés du grand ftyle , de rexprefîîott 
fimple & favanté, & du caraâère fublime de k 
plupart de ces figures ^ que des incotreâiiôns qui 
s'y trouvent^ les autres ^rebutés àt% défauts évideni 
de cet ouvrage ^ le condamnent trèslégèfemônt 
i n'être mis qu'au rang des antiques médiocres i 
en l'examinant avec plu$ de foin ^ on en pùM 
%tx autre, jugeme^i^ ,, : ^ - 
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Si la Niobé étoit de Scopas ou de Praxitèle ^ 
cet ouvrage ièroit infailliblement fbpérieur à tou< 
fes morceaux qui nous reftent de l'antiquité ; car 
•xcefté le Laocoon dont Pline parle avec éloge, 
fe dont il nomme les artiftes , nous n'avons aucun 
' des ouvrages cités par les anciens auteurs ^ pré A 
que toutes les ftatues que nou^ admirons ont été 
imités à Rome fous le^ empereurs , où, en les fiip^ 
|K>fànt même faites* e» Grèce , nous ne voyons 
^oint qu'elles aient attiré l'attention de ceux qui 
ont fait la defcripticm des plus beaux ouvrages qui 
étoient à Rome ^ & beaucoup d autres raifoas prou- 
vent que nous n'avons aucun morceau des fameux 
^ulpteurs de l'antiquité. Si pourtant nous trouvons 
tant de beauté dans tes ouvrages obfcurs faits par 
des artiftes inconnus , dans des temps où les arts 
étoient déchus , queUe perfeâion ne devrions-nous 
pas rencontrer dans les ouvrages de Scopas cm 
^^rPraxitèle | auxquels , comme on n'en peut douter 
. d'après Pline , cet ouvrage étoit attribué? Si avec 
des beautés frappantes & le ftyle d'une fameuie 
école , on voit dans ces ftatues des défeâuofités 
impardonnables & inconciliables , avec le mérite 
réel qui y dominé, qu'en doit'-on conclure, finos 
que les fiatues que nous avons aujourd'hui ne font 
que des copies , & que les originaiix auront été 
emportés^ à Conftantinople , ou auront été perdus 
& détruits avec une infinité de chef d'œuvres dont 
parlent les auteurs , & que nous ne retrouvons^ 
plus; en vain diroit^on que Scopas ou Praxitèle 
peuvent avoir fait des fautes , au moinr ils n'au*^ 
2bient point péché contre l'enfèmble. Il faut encore 
obfcrver qu'on retrouve une très-grande quantité 
de copies antiques dès filles de Niobé, ce ;qiii 
donne quelque poids à cette (uppofition. Au refte , 
ces figures font pleines de reftaurations , & l'on 
juge mal de l'eftet* qu'elles pouvoient produire ^ 
lorfqu'ellet fe compofoient les unes avec les autres 
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Se formoient un groupe , comme on le voit dans 
beaucoup d'endroits , où le marbre eft taillé de 
manière à faire voir des rapports. ^ 

La falle de Niobé contient quatre bas-reliefs du 
Carradori , relatifs à Niobé , avec quatre grandt 
tableaux : Tenlèvement de Proferpine de Gaibni 9 
l'entrée de Corne II, par Sutterman , une bataille, 
par Rubans , & un triomphe d'Henri IV, roi de 
France , par le même. , 

Le Sixième Cabinet eft appelé du nom de 
l'Hermaphrodite , parce qu*il renferme cntr 'autres 
richeflès le bel hermaphrodite , antique de ra&rbre 
blanc couché fur une peau de lion 9 il a le vifagc 
& la gorge d une femme ^ le ièxe mafculin eft 
bien marqué , l'autre paroit à peine. Cette figure 
a été reftaurée par Michel- Ange. Elle eft fcmbla- 
ble à celle de la ville Borghèfe à Rome , mais elle 
fut trouvée long- temps auparavant; Celle de Rome 
eft plus belle au jugement de Winkelmann (Tôm^ 
II, p. 47)5 peut-être faudroit-il les voir enfem- 
ble pour en juger : cependant cette dernière ayant 
été beaucoup plus copiée par les artiftes , il eft à 
préfumer qu'elle mérite la préférence. 

Ces répétitions dans l'antique ne doivent point 
étonner : car lorfqu'un fameux fculpteur avoit fait 
une bonne figure, d'autres fculpteurs ne dédai- 
gnoient pas de la copier^ Je n'en veux jpour preuve 
que les difFérentes copies antiques que To^ trouve 
à Rome de la Vénus de Médicis : quelques-unes la 
repréfentent telle qu'elle eft , d'autres réduites à 
une forme plus petite 9 & quelquefois avec des 
changemens dans les accèflToîres ; quant aux her- 
maphrodites , nous voyons dans Pline que les Rou- 
mains avoient fait de ce genre de moiiftre l'objet 
d une partie de leurs débauches 5 voilà pourquoi 
le cifeau des artiftes les plus habiles fut employé 
•à les repréfenter. 

^ On a placé dans la même falle l'Adonis de 

N uj 
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IMichel^Ange ; la Vénus à demi-iiuc , & celle quî 
tient une pomme ^ l'Apqlloa & le Bacchus de la 
Villa Medici. On y voit auflî un recueil de tableaux 
des anciens maîtres qui fuivirent cenx dont nous 
avons parlé au quatrième cabinet. 

Une Vierge dans le ftyle du Perugin* 

Une purification & une aicenfion y que Ton croit 
de Mantegtia. 

Une Vierge avec quatre iàints , de Ghirlandaîo« 

Une defcente de croix y par Pier di Cofimo. 

Un portrait par le Giorgion. Ce font-là les pein« 
très ^ont les ouvrages formèrent Raphaël 9 le Cor* 
tège 9 le Titien , André del Sartô , &c. 

On remarque furtout une grande efquifïè de Bar* 
thélemi délia Porta , qui mourut avant d'y avoir 
mis la couleur , c'eft une Vierge environnée des 
diiTérens faints proteéteurs de Florence. 

Une aflbmption y de Volterrano* 

Les trois Maries au fépulcre, par Pierre dç 
Cortone 9 grande ébauche où Ton juge des. beau- 
tés qu'auroit eu cet ouvrage y s'il eut été conduit 
à fa perfeôion. 

La multiplication des pains , par Buti« 

Les noces de Cana, par AlIori« 

Tobie, par Santi di Tito, 

Abel , par Lotti. 

La difpute , du Caravage. 

Plufieurs têtes ou buftes des meilleurs peintres ^ 
comme un S. Paul de Véronèfe -y im S. Pierre y 
du Guider d'autres de rEfpagnolet^ de Rubens ^ 
de Vandyck. 

La table incruftée en pierres dures ^ qui eft 
dans le milieu de cette pièce y qui eft là plus riche 
de toutes celles qui (ont répandues dans les appar*- 
temens ) on y a travaillé pendant fetze ans ^ & 
cenendant elle n'étoit pas terminée , on y a fup^ 
pleé par des ornemens en bronze doré. -U« 

L£ SEPTIÈME Ca&INiîT' contient dçs têtes e« 
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iharbres & des infcriptions grecques & latines* 
Ou a prefque doublé le nombre des infcriptionK 
qui étoient à Florence , dans le temps que Goxi 
a publié Ton recuejl i elles font rangées par clafles, 
i l'exemple des coUeôions de Rome & dé Vérone^ 
On a placé au milieu de la falle Hercule qui tue 
le centaure NeiTus , groupe qui n'eft pas fans méri« 
te , & un beau torfe; celui-ci faifoit autrefois Tor^ 
nement de la galerie Gaddi. On y voit au0i des 
pierres fëpulcrales apportées du levant , des farco-^ 
phages, des urnes , des vafes avec titres ou in A 
criptions. Plufieurs infcriptions qui ont fait la ma- 
tière de diflertations favantes^ ou qui ont fervi à 
décider des points d'érudition. 
Des buftes antiques d'Alexandre 8c d'Adrien^ 

{ûus grands que nature ; on a mis ce dernier dans 
a colleâion des grands hommes , comme amateur 
des arts y la tête d'Alexandre eft pleine d'expt eir> 
fion i Galien y Pompée , Marc - Antoine , Ciçé- 
ron , Scipion l'Africain, Scipion Nafîca, Fabius ^ 
Séneque. 

Enfin le bufte de Brutus j>ar Michel- Ange j le 
marbre en eft à peine ébauché , & il femble déjà 
plein de Vie , & d'un grand caraâère : cet incom* 
parable artifte laifTa cette figure dans cet état d'im- 
perfeâion par TefTet d'une inconfiance qui lui a 
fait abandonner tant de chofès commencées. Un 
bel efprit en attribuant la caufe à un autre fujet y 
fit ces deux vers qu'on a gravés fous le bufte. 

Dum Brut! efiigîem Sculptor de marmore ducît» 
In mentem fceleris venit , & abftinuiU 

« Pendant que le Sculpteur tiroit de ce marbre 
» la reftemblance de Brutus , il iè reflbuvint de 
» fon crime , & abandonna l'ouvrage ». 

Un Anglois , qui fe regarde comme un autre 
Brutus par fon zèle républicain, ne penfe pas do 

; N iv 
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même : voici Içs deux vers que le comte Sandwick 
compcfa par opposition aitx deux autres : 

' Brntum efFeciffet Sculptof , fed mente recnrfa^ 

Taiita Virt virtus i fiftit & abftinutt 

« Le fculpteur auroit achevé Brutus , mais il Ce 
)> forma une fi grande idée de fon héros , qu'il 
» s'arrêta »• 

Les ftatues des grands hommes de la Grèce 
fdnt en plus grand nombre, & il y en a de fort 
rares. On remarque Solon , Sophocle , Sapho , Eu- 
ripide , Socrate , Âlcibiade , Anacréon , Homère , 
Démofthène ^ Platon , AriAophane , Aratus , qui 
contemple le ciel. Plufieurs de ces figures portent 
leurs noms écrits , d'autres oiit des notes caraôé^ 
Tiftiques auxquelles on les reconnoit^ enfin il y 
en a qui font nommées par leur reflemblance avec 
celtes des autres cabinets , dans lefquelles on a eo 
cri^elques autorités , ou quelques médailles pù\a 
ûéçldet des refTemblànces* 

Le- huitième & le neuvième cabinet font reirh 
l^s par les pçrtraits des grands. peintres de tous 
les pays , faits la plupart de leur propre main y 
cette colleâion unique d'environ 330 portraits, 
préfente non-feulement la' figure de chaque pein« 
Ire célèbre , mais encore un exemplaire de fa ma« 
Xïière. Ces portraits font gravés dans le Mufeurn 
Vlortntinum , & en partie encore dans la collée-^ 
tion de Hugford , avec^ des explications* C'eff le 
cardinal Léopold de Médicis qui ^commença ce 
précieux recueil. 

Le premier des deux cabinets eft rangé fiiivant 
Jes différentes écoles. D'un côté eft Técole de Flo- 
rence avec celle de Rome ; on diftingue au milieu 
Je divin Raphaël , élève de la première , & chef 
jHe la féconde^ il eft accompagné de Jules Romain, 
de Barocçio , de Zuceheri. Le dernier dans l'or- 
dre de date pour Téçole romaine , eft celui du 
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chevalier Mengs^qui s*eft diftii^ué^ par de belles 
peintures & de très-bons ouvrages fur fon art. 

Dans l'école de Florence , le plus ancien portrait 
eft c^lui de Mafaccio , qui fin, le premier modèle 
du ftyle des modernes , Se qui donna l'exemple à 
Kaphaël , fans Tavoir reçu de perfonne. 

Le portrait de Michel - Ange , chef de l'école , 
n^eft pas de fa main, fuivant quelques uns. 

Sui; la muraille oppofée y font les portraits de 
l'école de Venife & der celle de Bologne j pour 
la première , Bellini , auquel iuccéda le Georgion , 
qui éclaira le Titien, Paul Véroûèiè, le Parme* 
^n , le Tintoret ,' ies ^^aiFans. 
/ Dans la féconde, le Primatice , qui eft le plus 
ancien de l'école de Bologne. La famille des Car- 
ra ches qui ramenèrent en Italie la peinture déjà 
déchue , & fe firent une manière qui fenibloit réu^ 
nir les charmes des autres écoles. Ils font fuivis par 
le Dominîquin , l'Albane , le Guerchin , le Guide , 8cc« 

La colle<^ion des peintres étrangers eft aftet 
confîdérable, on remarque (urtout Holbeirç Rubens, 
Vandyck , Velafco , le Brun , mais il y manque 
le Pouftin , qui eft lé Raphaël dé L|* France. On 
remarque plufieurs portraits , dans l^uels les au- 
teurs Ce font peints tenant à I4 main un petit tableau 
de leur genre , furtout ceux dont le talent n'étoit 
pas de faire des portraits en gratid , comme Bor^ 
gognone, peintre de payiàges & de batailles ; Van- 
der-Werff, Van-der-Neer, Mieris , Sckalcken , 
célèbre par (es nuits éclairées de lumière , Refani 
pour les animaux , Balafti Se Vanderbrach pour 
les fleurs. 

Parmi tous les portraits de ce cabinet , il y a , 
dit M. Cochin , quantité de têtes qui font* d'une 
très-grande beauté. On eftime furtout Vandyck, 
Rubens , Rembrand, le Guide, Annibal Carrai 
che , Jules Romain, Luc Jordan , Léandré Baïfan^ 
Vivien 5c la Rofalba j ies deux derniers en paftel. 
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L'air d'emhonpoint & de fanté qu'on voit danr 
le portrait du Rembrand, femble annoncer la 
touche franche, incorreâe, heurtée, mais forte 
&c expreffive de ce peintre , tandis que ^air foibie 
& enfantin de Raphaël rappelle le tendre , le moel- 
leux de (es ouvrages. Je nis attendri à la vuô du 
Krtrait de cet homme incomparable , enlevé à 
ge de 36 ans , & qu'une mort fi prématurée n'a 
pas empêché d'emporter avec lui la réputation de 
premier peintre de l'univers. 

L'on a aufli enrichi ce cabinet de divers mor- 
ceaux de fculpture antique : on y voit la belle 
urne de la Villa Medici , où eft repréfenté k facri- 
fice d'Iphigénie. 

Le neuvième Cabinet a été ajouté pour fer* 
vir de fupplément au précédent : on y trouve 
beaucoup de portraits de peintres modernes, & 
plufieurs anciens , qui ont été acquis nouvellement» 

On y a placé une figura de l'ampur apportée aufS 
de la Villa Medici : on y admire rexpreflion de 
malice que les poètes donnent à Cupidon. 

Le dixième Cabinet contient les médailles , 
dont la çolleâion eft des plus célèbres. Gori en a 
publié une partie dans le Muftum Flortnùnum ; 
mais on l'augmente encore iournellement. L^s mé» 
dailles des villes y ibnt en très-grand nombre ^ les 
Céfàrs en or y font plus complets que dans aucun 
cabinet de l'Italie i les monnoies étru(ques y ibnt 
en marbre , il y en a furtout deux grandes qui font 
quarrées & très - fingulières ^ ce médailler a été 
rangé par labbé Eckiiel, antiquaire de l'empereur, 
qui a publié , en 1779 , le catalogue du cabinet 
de Vienne , & dont on trouve une idée dans l'on- 
vrage de M. Pelli , qui eft le garde des médailles 
à Florence. On a fuivi l'ordre des lieux où elles 
ont été frappées, fans égard à leur grandeur ou 
au métal. On en compte 14000 ^ dont plus de iioo 
en or, & 3750 en argent* 
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Le médaiiler de Florence eA le plus confidéra- 
}>le de ritalie , ou du mpins.il n'y a que celui de 
Naples qu'où puifTe lui comparer ^ mais à cet 
égard on convient affez qu'il n'y a point de col- 
leâion au monde qui égale celle de Paris , pour 
la rareté & la confervation , comme nous l'avons 
remarqué en parlant du médailler de Turin. Voyez 
Tom. L ( I ). 

On a garni les murailles du cabinet , d'une fuite 
de tableaux de l'école de Vafàri , & de plufieurs 
petites ftatues de lecole de Jean de Bologneé 

Les deux pièces vpifines fervent à ceux qui ibnt 
employés au cabinet , &c contiennent les archives 
ou les documens qui concernent ce cabinet. L'abbé 
Galluzzi les a tirés de la fècrétairerie du palais 
vieux, dans le temps qu'il rangeoit les manufcrits, 
pour préparer la grande hiflpire qu'il a donnée 
de la maifon de Médicis. On y trouve les indica- 
tions de plufieurs tableaux originaux ^ les fources 
d'où proviennent les pièces les plus rares j un 
grand nombre de lettres curieufès relatives à la 
galerie; & enfin une coUeâion de livres qui va 
chaque jour en augmentant. 

L'onzième Cabinet efi; un fallon arrondi en 
forme de tribune , orné de colonnes d'albâtre & 
àe vert antique , entre lefquelles font "fix armoî* 
res enrichies de colonnes d'agate, & de cryilal 
de roche , avec des ornemens en pierres dures ^ 
c'eft-là où Ton voit un tréfor de pierres précieufea 
qui furpaife toiit ce que l'on connoît dans ce genre» 
v^On y compte près de 4000 pierres gravées , & 

Ci) Ajoutons encore qu'il y a un cabinet précieuse de mé- 
dailles à Paris. Ceft celui de M. d'Enneri ; il y en avoit un 
de M. Pellerin , qu'on a réuni au cabinet du roi. On en peut 
juger , par le beau recueil de médailles en 8 volumes 1/1-4^. 
• imprimés chez L. F. de la Tour, en 1762-1767. Cet ouvrage, 
\in des plus importans en, matière numifmatique , ne renferme 
^ne les médailles uniques, rares, peu ou mal conni^es, qui fe. 
trwvoieùt dans le cabinet de M. PeUerin, 
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il y a des camées & des pierres gravées en creihr y 

Earmi lefquelles on en trouve une trentaine dont 
i travail eft eftimé ; mais un grand nombre de 
celles qu'on vante pour Texcellence de leur exé- 
cution , préfente (buvent , dit M. Cochin , un tra» 
vatl fort fec & fort mefquîu : parmi les camées 
dont on fait le pli^s de cas, il y a une petite tète 
de Vefpaflen , qui eft en effet touchée avec efprit 
& qui a de la vie , mais elle paroît un peu char^- 
gée ^ d'ailleurs le travail en eft un peu fec & d'une 
manière petite. On voit un autre camée beau- 
coup plus grand dont on ne fait cas qu'à caufe 
de fa rareté ^ il repréfente Tibère & ia femme ( i ). 

Cette colleâion renferme auflt un grand nom- 
bre de ftatues , de têtes & de vafes en pierresr 
dures ? il y a furtout une taile de grenat d'une gran- 
deur extraordinaire. 
, Un grand nombre de vâfes d'agate , de lapis 
& de jafpe travaillés à Florence fous les Médicis ; 
plufîeurs font émaillés , garnis en or , aufli curieujt 
pour un naturalifte que ppur un homme de goût ^ 
on fait que Cellini prenoit part à ces travauir. 

Des ouvrages en cryftal , où Ton repréfente desr 
lûjets de l'écriture ou de la fable , d'après les pein* 
tures de Michel- Ange j plufieurs font de Valerio 
Vicentino , Mifuroni , & Giovanni Bemardi. 

Un bufte de Néron en cryftal de roche j plu- 
fieurs têtes d'empereurs en calcédoine , &c même' 
des buftes de particuliers , que l'on confervoft dans 
les maifons , pour confacrer la mémoire des per- 
ibnnes que Ton avoit perdues. Une tête de Galba 
en albâtre j une de Matidia en aiguë marine , qu! 

* I ■ I I ■ !■! Il !!■ Il I ■ I I I m III 11^— .—i III 

(i) M. Peili a (kit un catalog^ne des médailles en ,17 volnrn^^^ 
xnanufcrits , & celui des pierres gravées en 10 volumes; il fe 
p^ropore de publier un ouvrage fur les pierre« gravées , dans le 
goût de celui que M. TabBé le Blond & 'M. Tabbé de la 
Chan ont commencé de publier à 'Paris fur le cabnttt de M. 
le duc d'Orléans. 
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tft unique ; un Tibère fur une turquoife célèbre 
{>our la grai^deur 8c pour la £:ulptHre. 

Un Mars -en Csfkir'^ un Alexandre en chryfolite; 
pn Ciceron. :en topase ; une furie en hyacinte , 
très rare y uit-Hercule en amétbiile j une Minerve 
en fardoine* 

L9 prince a fait tker des foufres des pierres 
gravées ^ & Ton y voit parfaitement la finelfe du 
travail & le prix de ces antiques* Gori & Palferi , 
qui ont donné trois volumes ( i ) fur les pierre* 
gravées^ ont Jait voir combien on en tiroit de 
âumière pour Ja mythologie, l'antiquité & rhiC^ : 
toire de l'art ^ car on en voit de tous les fiècles 8t 
de toust les pays. La coUeâion des Céfars eft ici 
plus nombreuâ: que dans aucun autre endroit } 
elle «ft même dans certains points plus complète 
que la ftâte en. marbre de la galerie; & pour Tar*- 
rangemenli de celle-ci , M; Lanzi s'efl beaucoup 
jèrvi de celles des pierres gravées* 

En confidérant cette fuite , on voit renaître Fart 
éws le quinzième fiècle : on remarque furtout les 
pDrtrait& de* Laurent le Magnifique , & de Savo» 
earolë , ^qne Ton attribue. à Giov. délié Corniuole. 
Qn voit Fart fe perfeâionner dans les fiècles fui- 
yabs y. psr plufieurs portraits de papes & de prin- 
ces ; un des plus' beau^ eft celui où Rofli a repré- . 
lenté^ toute la famille de Côme I : il y a auffi plu- 
fieurs: camées moderiies que Toi) a pris pour anti- 
ques : Curzio excelloit à les contrefaire ; il fit 
une Âgrippine , que le cardinal Ludovifi acheta 
très^cher ; les plus habiles antiquaires de Rome 
y furent trompés. Mais on admire (urtout les camées 
de la famille d'Augufte y ou des temps voifins de 
fon règne ; comme un Vefpafien, que Ton a. appelé 
le roi des camées ^ & celui qu'eu a donné pour 

• ' ' ' ' ^ ' ' ■ > ■ ^ 

. (i) Thefaurus^Gemmàrum anHquarum Mntistàkulis %qo* 
Floreatix'y 1730, 3 vol. in-fol, v 

( 
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un Julianus Âuguftus , qui , accompagné de (k 
femme , fait une libation ^ celui-ci ell remarquai» 
ble par les accidens de couleurs , de même que 
le Ganimède, le Curtius, & le Lion enfardoine^ 
gravé par Plutarco ^ un camée en niccolo , c*eft* 
à-dire /gris fur du noir, fans faillie , où Ton a rap<» 
porté un Apollon en or, & que Mariette regarde 
comme une des choies les^pkis rares de Tantiquité; 
enfin le grand camée que l'on croit repréiènter 
Teano , femme d'Ântenor , gardant le Palladium . 
de Tfoye , & que M. Lauzi croit être une Vefta y 
faite pour la tamille d*Âugufte ) it regarde ce 
camée comme valant lui feul nn cabinet tout entier* 

L£ DOUZIÈME Cabinet, ainfi que le treizième^ 
contient des tableaux flamans ou d'autres du même 
genre , au nombre d'environ 350. Les voûtes ont 
été peintes, à ce que Ton croit, par le Poccetti ; 
l'hiftoire de la Magdelaine, daiis les lunettes de 
la voûte , a été i peinte par Curradi j un grand 
tebleau de Solimène, qui repréfente Diane ren- 
voyant Califto. S. Jojfeph du Bronzin , de même 
Î|ue Sufanne; S. Pierre marchant fur les eauxv It 
acrifice d'Abraham} une Magdelaine copiée d'après 
celle du Corrège qui eft à Dresde ^ un portrait du 
Bianca Capello, dont nous parlerons ci«a{N'ès} 
Hen^ule avec les Mufes* 

La peinture au milieu de fes attributs, par Gio 
da S. Giovanni } Vénus au milieu des amours, par 
TAlbane^ une Vierge d'Annibal Carrache^ une 
autre de la même main, avec plufîeurs figures. 

Jéfus - Chrift chez le Pharifien , par le Titien } 
la prière de Jéfys- Chrift au jardin des Oliviers, 
par le Corrège ; Jéfus « Chrift au moment où il eft 
arrêté 9 tableau du vieux Baifan. 

Une Vierge du P'eiarèfe, & une tête déjeune 
homnpe, par Vinci, qui font remarquables, ainfi 
que plufieurs autres tableaux. 

Sur l'autre muraille , un crucifiement compoië 
par Michel-Ange , esiécuté par le Bronziu» 
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Ude Vierge dans la gloire » ébauchée par Paat 
Véronèfej la légion Thébéenne, par Puntormoj 
une nativité de Chiariai j une belle campagne de 
Salvator Rofa, &c. 

Sur la troifième muraille eft une Ste. Catherine 
de Sienne , par Francefchini ^ une Vierge de lEf- 
pagnolet; une du Parmeian, & une qu'on attr> 
bue au Corrège ; fur le revers du tableau eft^ une 
tête du Sauveur. Les difciples d'Emaiis^ par le > 
vieux Palme. ^ 

Sur la quatrièmç muraille eft une tétc de Mé- 
dii(è avec des ferpens , par Léonard del Vinci } 
ce tableau eft d'une grande vérité, mais il n'eft , 
pas achevé, ce quia lieu dans beaucoup de tableaux 
de ce maître. La nativité & la cittonciGon, deux 
tableaux très-finis , de Porta ; une Vierge du Par- 
mefan^ une Judith , par Cbriftophe Bronzin, le 
meilleur peut-être des trois peintres de ce nontu 
Deux tableaux de Zuccheri , qui repréfentent 1 âge 
d'or & rage d'argent. Jupiter qui dirpenfè à c^a- ^ 
que divinité un don particulier^ avec ces < mots ^ 
uaicuique fuum. Vénus & Adonis, du même. 

Dans le cabinet voi(ïu, il y a encore quelques 
tableaux italiens ^ raftemblée des Dieux de Zuc- 
cheri^ deux tableauk de TÂlbane, qui repréfen- 
tent des danfes Se des amouris. Noé dans (on ivrefTe, 
& le facrifice d'Abraham, par Empoli 5 deux fujets 
de S. Laurent, par Allorî^ un S. Jofeph, & une 
Vierge ,^ de Trevifani \ une Sybille du Guide i un 
Sauveur de Maratte j un S* Pierre & un S; Simon , 
de Carlin Dolce. 

Parmi les tableaux flamands qui font dans ces 
deux cabinets , on remarque d'abord les fleurs de 
Van-Huitiim^ les oifeaux de Van-Aalft ^ des troupeaux 
de Berghem, d'une touche très -fine & d'un deflia 
plus correâ que le commun des tableaux flatpands; ' 
des poiflbns de Van-Keflel, qui s'eft fait de la 
réputation dans ce genre , comme dans le$ iafec* 
tes & les fleurs» 
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Parmi les tableaux des payfagîftes,. on didîngue 
un berger fous un arbre , par Ehheimer ; le rivage 
de la mer, par Savery, renommé pour les rochers, 
& les pays incultes^ deux petits tableaux, par 
Poëlenbourg, que Rubens employa pour orner fa 
maiibn. Il y a du même peintre quatre tableauir 
plus finis , dans le treizième cabinet : Moyfe fui^ 
le Nil } Moyfe dans le déièrt ^ une danfe de fatf* 
res, & une de payfans. Plufieurs vues des deux 
Both 'y les quatre élémens de Brughel ; ils rciTem' 
blent beaucoup à ceux de la bibliothèque de Mi- 
lan ^ un calvaire d'Albert Durer, en grifàillé, 8c 
la copie en couleur, par Breughel ; Jéfus Çhrift 
arrêté, d'Albert Dure j Ste. Anne, de Dowen^ le 
mariage de la Sté, Vierge, par Van-Baien; une 
ancienne Vierge ^ ' que l'on attribue à Van-Eyck , 
connu fous le nom de Jean de Bruges , qui con- 
tribua aux progrès de la peinture par l'invention 
du vernis à l'huile. 

Pour la perfoeâive ,' on rémarque la prifon de 
S. Jean- Baptiue , par Stéenwick , peintre qui étoit 
très«eftimé par Vandyck , & faifoit fouvent pour 
lui les fonds d'architeâure. La prifon de Sénèque , 
& deux églifès gothiques, par Neef; des ruines 
d'antiquités , par M. CleriiTeau ; ces tableaux font 
diftribués comme ceux de Neef, dans le douzième. 
Jic le treizième cabinet. 

Une querelle , par Vouvermans ; un chaflèur , de 
Metzu; deiix hôtelleries de Teniers le vieux ^ Sc 
trois foires dé campagne de - Teniers le jeune. 
Le premier a plus d'idée , mais le fils l'égale pour 
le goût. 

Une adoration des Mages, du chevalier Van- 
derwerff, d'une belle exécution *, la manière en eft 
aifez large, & c'eft un des morceaux les mieux 
deifinés de ce maître , mais il éft fi fini , que cela 
en rend la touche froide. 

Le jugement de Salomoo i par le même ; une 

nativité 
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nativité de Poelembourg, & une troiiième de Rem- 
brant, que les Italiens ont appelé le Caravage des" 
Ultramontains : une Magdelaine de Mieris le jeune y 
dont la draperie relTemble à celle du Titien , ua 
S* Sébaftien , & 4ine Vierge de Sckalclçen ; une 
tentation de S, Antoine , par Teniers, pleine d'idée? 
bifarres comme le fujet le comporte. 

Deux belles têtes d'Apôtres , par Albert Durer; 
une religieufe de Luc de Hollande ^ les trois grà" 
ces de Rubens, traitées d'un grand goût} la Vénus 
au miroir , du même peintre. 

Un autre tableau dé Rubens ( figures d'environ 
un pied) repréiêntant Vénus & Adonis^ l'amour 
tire Adonis par la cuiiTe ^ les grâces découvrent ^ 
Vénus : l'envie bu' une autre furie retient Adonis 
par fon vêtement} de petits enfans jouent avec fes 
chiens, ou les tiennent en lefTe. Ce tableau ei!: 
très-beau , les grâces font bien deflinées , quoique 
d'une nature un peu flamande } la Vénus eft belle. 

Orphée qui délivre Euridice, par le frère de Jean 
Brughel, qu'on a appelé Brughel d'enfer, à caufe de 
quelques fujets femblables qu'il a tirés du Dante. - 

Plufieurs portraits} J. B. RouiTeau, par Largil- 
lière} Luther, par Cranack & par Holbein } ils 
font rares partout , excepté en Angleterre , où les 
ouvrages de Holbein font plus communs. La ie-^ 
conde femme de Rubens qui lui a fouvent fervi de 
'modèle } la famille de Netfcher peinte par ce maU 
tre } des buveurs , de Ërauwer ; ce fujet étoit 
familier à ce peintre, qui vécut au cabaret, & 
mourut à l'hôpital} Rubens lui avoit deftiné un, 
maufolée , mais il furvécut trop peu à ion ami. 

Des joueurs de Hemskerck} une mafcarade de 
Helmbreker } un charlatan , un payfan qui coupe 
du pain à fa femme , & un vieux amoureux , par 
NIieris} des enfans qui tirent un oifeau d'une cage, 
tableau curieux de Pierre Vanderwerf , fils du câè« 
bre Adrien. , - 
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Un cabaretier qui tire Ton vin , & deux autres 
tableaux, par Gherard - Dow. 

Quatre gravures de Callot, qui repréfentent 
rhiftôire d une compagnie de voleurs. 
' Une nuit, un arc-en-ciel, une foirée de village, 
par Agricola, peintre qui a réufli fpécialement 
dans les tableaux qui repréfentent le labourage , 
& les campagnes en différentes faifons, &c à dif- 
férentes heures du jour ^ d'où lui eft venu le nom 
d*Agricola* 

Deux autres payfagcs , par Van-der-Neer, auteur 
recherché en Italie. 

Une marine , de Claude Lorrain , que des ama* 
leurs ont appelé le Raphaël des payfagiftes^ on 
y voit la Villa Medici, on apperçoit dans iW 
l'effet de la rofée au foleil levant. 

On a ajouté dans ces deux cabinets plufieurs 
ftatues fur des tables en pierres dures , entr'autres 
la Vénus Ânadyomène ou fortant de Teau , comme 
dans le tableau d*Apelle, dont il eft parlé dans 
Pline. Elle a été apportée de Rome , où le che- 
valier Mafféi la fit graver , comme une des meil- 
leures ftatues que Ton connût, elle eft dans la 
petite fa lie ^ il y a deux ftatues dans, la grande : 
une Vénus qui fort du bain , & qui tire une épine 
de fon pied 5 le ton vraiment antique eft ce qu'elle 
a de plus beau. Un jeune homme nud, qui ie 
retrouve un grand nombre de fois en bronze & en 
pierres gravées , il eft bleiTé; on prétend que c'eft 
un délateur, qui relève au fénat une confpîratîon 5 
d'autres difent uh vainqueur dés jeux olympiques. 

Le quatorzième Gaëinet contient les eftam- 
pes & les de/Iîns; il eft en forme de bibliothèque, 
où font dépofés plus de 70 volumes d'eftampes , & 
au-deflus des armoires font placés des deftlns choifîs 
& encadrés j il eft furtout riche en gravures d'Albert- 
Durer, 8c de Marc- Antoine. 

La coUeâion des deflins y formée dès le temps 
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du cardinal Leopold , eft une des plus riches que 
Ton connaifle : il y a 125 volumes ^ dont 80 font 
chacun d un auteur diftingué ^ les autres font des . 
mélanges d'italiens & d étrangers. Le grand-duc 
en a acheté beaucoup des maifons Gaddi , Miche*" 
lozzi & Hugford, ce qui a completté la coUeétion» 
Elle commence à Cimabué , c'eft-à-dire , à l'en- 
fance d» la peinture ) jufqu'aux deux derniers, qui 
fe font dfftingués en Italie, Battoni & Mengs*. 
Cette coUeâion de deflîns éclaire l'hiftoire de l'art 
& celle des artiiies. 

On trouve dans le même cabinet difTérentei 
ftatues, entr'autres un Amour, un Pan ^ un Ca- 
nope ; un prêtre Egyptien , & une tête de Minerve 
affez rare, en ee qu'elle eft d'uft genre éttufque ^ 
qui participe de l'ancien genre des Grecs* 

Le quinzième Cabinet eft celui des vafei 
Ëtrufqués ou Romains } il y en a même quelques* 
uns que Ton croit être venus de la Grèce. Dan* 
carville , dans le grand ouvrage qu'il a donné fur 
la colleàiçn de M. Hamiltou, en a décrit plu» 
fleurs^ on y admire la variété des formes, des 
couleurs , des vernis. Il y en a un grand nombre 
qui ont été trouvés à Volterra , à Chiufi ^ à Arrezzo, 
entr'autres une Bacchante qui eft aflîfe fur un tau- 
reau , & dont la robe eft couverte d'étoiles. On 
peut voir par ce morceau, ce que favoient faire 
les anciens Etrufques, & ce vafe paroît être de la 
Tnême époque qu'un autre vafe où fe voit une 
châfte i Dancarville commence fa colleâion pât 
celui • ci , comme étant un des plus anciens , & 
Winkelmann Ta cité plnfteurs fois dans fon hiftoire 
de r^rt. 

On a mêlé dans cette coUeâion plufieurs vafes 
imités des anciens, par la famille Vafari^ à Ârrezzo ^ 
& copiés dans ce fiècle même en Angleterre : on 
pourroit s'y tromper à l'intérieur, mais le poids 
les fait rcconnoître pour modernes* On y voit auflî 
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de la poterie d*Urbino , de Cagli y & de Caftel*- 
Durante , où il y a des deilias d*après Raphaël ^ 
les Carraches & autres. ^ 

Ce cabinet renferme aufli toutes les antiques en 
terre cuite, comme les lampes, les fiatues d'ani- 
maux, qui, fuivant le comte de Caylus, étoient 
'offertes par les pauvres en place de viâimes. 

Celles des dieux lares , & peut • être quelques- 
unes qui fèrvirent de modèle aux ouvrages de 
marbre & en bronze. 

Un grand nombre de pieds, de jambes, de 
cœurs, de têtes qui fervoient d'ex-voto ^ pour 
remercier les dieux de différentes guérifons. Le 
plus grand nombre fut trouvé près d^un ancien 
temple de Diane ^ vers 1669. 

Il y a aufli des bas -reliefs d'un très -bon goût. 

On a placé dans ce cabinet un morceau pré- 
cieux'de Iculpture en bas -relief, c'eft Tautel d'Al- 
cefte , qui çréièrve de la mort Ton mari Âdmète , 
€n fe facrillant pour lui^ il a été gravé, & M. 
I^anzi k propofe de publier une differtation qu'il 
a lue à lacadémie délia Crufca, au fujet de ce 
beau monument. 

Le seizième Cabinet, appelé la Tribune y eft 
celui qui renferme la fameufe Vénus de Médicis, 
On Ta choi/i de préférence , pour y placer ce 
qu'il Y^ avoit de plus précieux dans la galerie , foit 
en fçulpture , foit en tableaux , à caufe de fa hau- 
teur & de la difpofîtion des jours , qui eft plu« 
ihvorable à ces chefs - d'œuvres. 

Cette Vénus antique • que l'on a crue être celte 
de Gnide, par Praxitèle, mais dont on ignore 
abfolument l'auteur, comme Ta prouvé M. Fal- 
conet, eft au moins la plus belle qui exifte, & 
depuis 300 ans que l'on déterre des monumens, 
& furtout des ftatues de Vénus , il ne s'en eft pas 
trouvé d'auffi belle j elle mériteroit feule le voyage 
de Fiorence, comme autrefois l'on faifoit le voyage 
de Gnide, pour voir la Vénus de Praxitèle. 
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La Vénus de Médicis a un peu plus de cinq 
pieds de haut ; il y a un daujphin fur le côté , ce 
qui Ta fait nommer aufll Vénus maritime j elle efl 
toute nue , fa tête cft tournée à gauche j elle porte 
la main droite au - devant de fou fein fans y tou- 
cher, & de la gauche elle couvre dune certaine 
diftance ce que la pudeur, nte permet pas de laiffer 
voir. On ne peut imaginer ni une plus heureufe 
attitude, ni un plus beau choix, de nature^ tout ce 
qui eft antique dans cette ftatue eft bien reftauré» 
Les bras font modernes , quoiqu'on aflure à Flo- 
rence qu'ils font antiques : ils Ibiît faits, il e{k 
vrai , avec foin , mais ils ne répondent point à la 
beauté du refte de la figure. On a été conduit à 
les mettre dans le mouvement oii ils font , par les 
copies antiques que Ton en avoit trouvées aupara- 
vant. M. Cochin foupçonne même que la tête a 
été reftaurée, &c M. Lefling le penfoit de même 
en 1775. Cette belle figure fut trouvée à Tivoli, 
dans la f^rila Adriani^ de même qu'un grand nom- 
bre de ftatues du plus beau travail des Grecs :* 
mais elle étoit caiTée en cinq endroits; fàvoir au 
col , aux cuillbs , au^deiTus des jambes , au milieu 
dQS jambes, & au-deifus des pieds. 

Bien des auteurs entraînés par le témoignage 
de Miifon , qui écrivoit en 1688 , ont dit que cette 
Vénus étoit de Cléomènës , fculpteur ancien ; cela 
eft en effet indiqué par Tinfcription ; mais elle eft 
moderne ^ & M. Falconet obfcrve qu'autrefois il 
y avoit Diomède, & non pas Cléomènës ; le nom 
fut changé après le tranfport de la Vénus, que 
Ton porta furtivement de Rome à Florence, fous 
le pontificat d'Innocent XI , vers 1680 , & du 
temps de Côme III grand duc de Tofcaae, en 
même temps que le Rotateur; & M. Falconet 
obferve qu'il y eut un habile cifeleur nommé Dio- 
lîîède. AufTi Gori, dans le Mufcum Plorentinumy 
dit que cette figure n'eft point de Cléomèaes; & 
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Pline {Livre 36) parle bien de Cléomcncs comme 
dun habile artiite, qui avoit fait les ilatùes des 
neuf Mufes ^ mais en parlant de celles de Vénus y 
il ne fait pas mention de Cléomènes , & l'on ne 
voit pas pourquoi les modernes ont choiii ce nom 
pour le mettre fur la bafe de fa figure. 

On a beaucoup commenté les paifages de Pline j 

Ç'our favoir fi Ton pourroit deviner de qui eft la 
énus de Médicis : cet auteur donne un affez long 
détail fur les meilleures ftatues de Vénus : il parle 
d'abord de celles de Phidias, qui exiftoit de fon 
temps à Rome fous le portique d'Qâavie , & qu'il 
dit être d une beauté parfaite. La féconde , nommée 
Afroidite, aux jardins, avoit été faite par Âica*' 
mène , élève de Phidias, 6e fon maître y avoit mis 
la dernière main* Elle étoit placée hors de la ville 
d'Athènes. 

La troifième Vénus étoit à Rome dans le tem- 
ple de Brutus Callaicus, au cirque de Flaminius: 
Pline dit qu'elle étoit nue, & fupérieure {Ante^ 
cedens ) à celle de Praxitèle , qu'il dit ailleurs être 
la plus belle ou la plus célèbre du monde (i). 

lia quatrième Vénus étoit d'un artifte inconnu ; 
l'empereur Vefpafien la fit placer dans le temple 
de la paix. 

Enfin Pline parle de deux belles Vénus de Pra« 
xitèles, dont une étoli voilée, elle fut vendue aux 
habitans de l'isle dé Cos , & l'autre toute nue ; 
celle - ci fut mifè à Gnide : elle étoit beaucoi^ 
au-deffus de la première, 8c Pline l'exalte en plu* 



(i) Voy^z Itf Journal de Paris des jç Février 178J, 7, 13» 
ai & 27 Mars & 17 Avril , fur la lignification du mot Antece^» 
dens, & M. Falconet, Tom. IV, p. 573. Je fuis perfuadé 
que les paflTages de Pline fignifiént que cette Venus étoit d*lm 
auteur inconnu , & qu'elle paflbit pour être encore plus belle 
que la Vénus de Gnide, quoique la plus lîimeure de toutes; 
ee paiTage eft bien à la vérité après l'article de Scop^s, vxm 
flin^ ne dit pas que la Wénns fut d« lai. 
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fieurs endroits. Nicomède, roi de Bithyaie , en fut 
il émerveillé qu'il propofa aux habitans de Gnide^. 
de payer les dettes de leur ville, qui étoient très- 
çoniîdérables , s'ils vouioienc la lui céder; mais ils 
rejetèreîît Ces offres. Il y a apparence que cette 
fameufe Vénus de Praxitèle, fut détruite dan» 
liiicendie de Conftantinople , en 465, ou bien à 
la prife de cette ville , au commencement du trei- 
zième fiècla, de même que le Jupiter Olympien 9. 
de Phidias ; la Jun.on de Samo« , par Lyfippe , & 
' la figure de roccafîou par le même. Hift. de TÀrt ^ 
T. III, p. Z69. / 

Il eft impoflîble de décider, par le témoignage 
de Pline, de qui eft la Vénus de Médicisj cet 
auteur n'ayant point décrit les attitudes des ftatues^ 
ce qui, eût été néceffaire pour les comparer à cel- 
les que l'on a trouvées. Voyez M. Falconet, 
Tom. II, p. 319. Quoiqu'il en foit, on peut bien 
comparer la Vénus de Médicis à celle de Praxitè- 
le^ , qui étoit dans le temple de Gnide , dont l'ex- 
preflîon & la vie. étoient telles, qu'Ovide dîfoit 
qu'elle n'étoit immobile qu'à caufe que la majefté 
divine l'exigeoit. 

Virginis eft verx faciès qnam vîvere credas , 
Et fi non obftet reverentia pofHi movere. 

Un auteur grec introduit Vénus même qui de- 
mande comment Praxitèles avoit pu la voir nue 
pour la peindre fî bien. 

TufJLVtJfff ïiJk Uitftç fAt %di Âvyiti^ç Kaù ÂJ^K 

, « Paris, Anchife, & Adonis, me virent nue; 
)> je n'ai connu que ces trois : mais Paxitèles , où , 
» m'at-il vue ? » . . 

Le Rotateur, le Rémouleur ou l'Efpion, 
Arr^tinoy Botatore^ ftatue célèbre qui fut trouvée 
à Rome dans le dernier fièclei on l'a prife pour 
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un Cincinnatus , ou un Manliuâ Capitolinus , d'âu^ 
très pour le Scyte qui devoit écorcher Marfyas^ 
mais on dit communément que c eft un efclave qui 
découvrit la conjuration des fils de Brutus pour 
rétablir les Tarquins ' ( Tite-Live L, II , C. IV. 
Juvenal , Sat. IV, ) ou celle de Câtilina. 

Quoiqu'il en foit, c'eft une figure bien penfie, 
d'un mouvement fimple & naturel , pleine d'expret 
fion, dont le deffin a un caraâère de vérité qui 
répond à Tétat de louyrier qu'on a repréfeuté* 
Voyez Tabbé Dubos, &c TEncyclopédie au mot 
Jtotatiur. 

L'Apollon appuyé {Apollonh) do^t on a nou- 
vellement enrichi la galerie, fe compare à celui 
du Belvédère : Mengs dit que celui de Rome ôffire 
l'idée du ftyle fubUme , & que celui de Florence , 
de même que la Vénus dont il eft voifin, donne 
l'idée du beau & du gracieux ( Tom* H y p. 45. ) 
Ce qui lui reflèmble le plus, eft le petit Apollon 
eu bronze de la Villa Albani, qui eft de Praxitè^ 
les, ou du fculpteur des grâces. 

Les Lutteurs , ia Loua , eft un groupe fameux ^^ 
que bien des amateurs mettent au-deftus de toutes 
les ftatues qui font à Florence : il eft du moins 
ujiique dans fon genre. On y voit furtout la force ^ 
la tenfion des mufcles , & le gonflement des vei- 
nes , comme dans le Laocoon ^ les têtes qui man- 
quoient autrefois ont été ajoutées, cependant elles 
ont tant d'exprefllon qu'on les croiroit antiques, 
iiirtout celle du vaincu ^ ce groupe a été trouvé en 
même temps que la Niobé. Il eft bien compofé^ 
& djune grande précifion de deflîn ; quoiqu'il fut 
d'une exécution très - difficile, il n'a point de par- 
ties plus foibles les unes que les autres. ^inkeK 
niaun croit qu'il ^ppartenoit au groupe de la famille 
de Niobé. tom.III, p. 38. 

Le Faune eft une figure du meilleur fiècle de 
la fciâpture antique. H joue des crotales ou dn»- 
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baies , & il a un pied fiir la fcabila (i). Le mou- 
vement du Faune eft très -beau, & les membres 
en font favamment contraftés. Il refpire la gaieté 
& la légèreté, comme le beau Faune du palais 
Âltieri à Rome. Cet antique n'eft pas cependant 
du dernier fini. La tête & les manis en ont été 
reftaurées par Michel - Ange , mais c'eft avec tant 
de goût qu'elles font dignes du refte de la figure. 

Les peintures de la tribune font dignes d'être 
placées près des chefs - d'œuvres de la fculpturc. 
On remarque d'abord une Vierge de Michel-Ange: 
elle eft* à genoux & donne l'enfant Jéfus à S. Joièpfa^ 
on voit dans le lointain des perfonnages nuds qui 
fetpblent fortir du bain. Ce tableau eft rond , 8t 
fut fait pour un gentilhomme nommé Agnol Doni. 
Vafari, dans la vie de Michel- Ange, dit que parmi 
le petit nombre de tableaux de Chevalet qu'on a 
de ce grand maître, c'eft le plus beau & le pliis 
fini. Il ajoute une hiftoriette à ce fujct : le prix 
convenu étoit de 70 écus, le gentilhomme voulut 
en diminuer quelque choie , le peintre en demanda 
100 ^ l'acheteur difputoit encore plus i Michel- Ange 
dit qu'il en vouloit 140 , & il fallut les lui don-^ 
ner^ c'eft à-peu-près Thiftoireque Pline raconte 
de Tai'quin^ pour le prix des livres de la Sybille. 

Une Vierge , de Léonard da Vinci ,, nouvellement 
achetée par le prince , fur l'éloge qu'en ont fait 
tous les connoiffeurs. 

La purification de Barthélemi délia Porta, pein^ 
tre dont la réputation n'eft peut-être pas égale 
au mérite de fes ouvrages. Il fut tout à la fois & 
le maître & le difciple de Raphaël. Vafari & 
Mengs le mettent au nombre des plus grands pein* 
très j Algaroti dit qu'il a fu réunir le grand carac- 

(i) La Scabîla ou Crupe2ia, eft une efpèce d'inftrument 
en forme de foufflet, qui rendoit des fons a-peu-près comme 
les fonfflets qui font deflbus ces petits oifeaux de bois } dont 
s'amafcnt les enhu$. 
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tère de Michel- Ange avec la co)-reâion de Raphaël; 
& dans une lettre à M. Mariotte, il dit, du ta<> 
bleau dont nous parlons, que Ton ne peut riet» 
voir de plus fagetnent inventé , de mieux defliaé 
& de mieux colorié. 

David & Ifaïe , deux tableaux du même pein^ 
trc'^ le iêcond eft furtout d'une grande beauté^ 
quoiqu'il n'égale pas le S. Marc du palais Pitti ^ 
celui - ci eft parmi les figures de Porta , ce qu'eft le 
Moyfè de Rome parmi les ftatues de Michel-ÂHge«. 

André del Sarto eft un peintre d'une manière 
gracieufè, facile &c naturelle, Ton genre eft difte* 
rent de celui de Porta , mais on peut les compa* 
rer: on voit ici du Sarto, une demi figure de la 
Vierge avec l'enfant Jéfiis, & un tableau avec 
quatre figures entières, qui repréfente un jeune 
homme priant devant l'ange Raphaël , auquel Tobie 
femble le recommander. S. Laurent eft fur la droite 
de Raphaël^ le fourire de tous If s trois annonce 
que- la prière eft ^exaucée. 

Le maffacre des Innocens , par Daniel de VoU 
terre, a été acheté par le prince, en ly^t» Il y 
a plus de 70 figures en différens groupes , avec tant 
de variétés, qu'on peut le regarder comme une 
école de deffin. On y remarque un maître qui ff 
faifoit gloire d'être imitateur de Michel - Ange , 
dont on ibupçonne que quelquefois il exécuta les 
de/Hns, v • 

Trois tableaux de Raphaël où l'on voit les pro- 
grès de ce maître : les deux plus petits rcpréfentenjt^ 
la Vierge & l'enfant Jéfus , qui joue avec S. Jean j 
ie premier de ces deux tableaux offre de la fim- 
plicité dans les ph3rfionomies comme dans les pofî- 
tions. On y appcrçoit l'école du Pérugîn , & les 
pretpiers élans du difciple qui alloit bientôt fur- 
pafler le maître. Le fécond eft plus grand ,^ plu» 
étudié, plus vifi « Ton y voit, dit M. Lanzî, lin 
» Raphaël, qui eft plus grand que le preipierj 
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» c*eft Virgile, qui après ks éclogues, s'eft élevé 
» jufqu'aux Géorgiques , fans avoir eacq^e hit I9 
» divine Enéide. » 

Le trpiiièiiie eft un tableau célèbre de Raphaël , 
qui repréfente S. Jean dans le défert, afiis & vi| 
de face; il eft de la troifîème manière de Raphaël ^ 
& de la plus parfaite j il en eft parlé dans Vafari, 
& M. Pelli a fait voir dans le fecoiid tome die fou 
ElFai' que c etoit bien Toriginal, 

Le portrait de Jules II eft un quatrième ou- 
vrage de Raphaël, qui vient de la maifon dell^ 
Rovère. 

Une Vierge adorant l'enfant Jéfus qui eft couch^ 
devant elle ; tableau du Corrège. 

Le Corrège eft Témule Je Raphaël pour Ie« 
grâces , & Mengs croit qu'il le furpaffe dans Tart 
de rendre les., efïèts des corps , comme Raphaël 
l'emporte lor/qu'il s'agit de rendre les paillons de 
l'ame. Ce tableau fut acheté par Côme II ; on eq 
trouve partout d'anciennes copies à Florence. Ce 
n'eft pourtant pas un des plus beaux ouvrages du 
Corrège, fuivant Mengs; la compofition & l'haïr 
billement (ont peu étudiés; la tête & les mains 
de la Vierge font peintes à raerreille, quoiqu'il y 
ait moins de force que dans les ouvrages capi- 
taux du Corrège (Mengs, Tom. II, pag. 169)5 
mais aux incorreâions près , ce tableau eft char* 
jnaut, d'un grand 'fini; le coloris en eft admira- 
ble , il eft très - bien confervé ; & la tête de la 
Vierge a furtout beaucoup de grâce & d'expreflîon. 

Le Parmeiàn , dont on voit une fainte famille , 
vient à la fui^e du Corrège p^r (on ftyle gracieux: 
mais en voulant le furpalTer, il eft devenu ma- 
niéré & mignard. Un peintre qui avoit comparé 
les deux têtes de Vierges, difoit que le premier 
ayoit atteint le terme de la beauté, & que l'autre 
J^oit outre - pajQe» 

Jacques B^ftàn 9 fait peu^ de tableaux de la 
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grandeur & du mérite de celui qui eft dans cette 
tribune , où il s'eft peint lui - même avec fa fa<- 
mille, & le Titien Ton ami) on diroit qu'il a vou-* 
lut en faire le gage d'immortalité pour fa femn^e 
& fes enfans. Ce tableau n'eft pas remarquable 
par l'imagination , hiais par le coloris & par la 
vérité de la nature: on dit qu'Annibal Carrache 
avança la main 9 pour prendre un livre que le 
Baflân avoit peint. 

Un tableau de Rubens, où Ton voit Hercule 
entre le vice & la vertu ( perfonnifiés par TAmour 
& Minerve). Ce tableau eft parfaitement bien 
compofè & bien groupé j il y a un bel effet de 
lumière 9 une belle couleur & beaucoup d'harmo^ 
nie i les tètes font d une grande beauté 9 les figiires 
font prefque de grandeur naturelle. 

Une Bacchante d'Annibal Carrache ; elle eft vue 
par derrière , un fatyre lui préfente une corbeille 
de fleurs. La répétition de ce tableau eft à Naples, 
au Dalais de Capo di Monte; M. Cochin dit que 
c*cvi un morceau digne de toute admiration ^ on 
ne peuf voir, ajoute-t-il, une femme mieux def- 
finée ni plus vraie ^ le contour en eft favant 8c 
grand, fans ^tre chargé; ce tableau eft admirable- 
ment peint , les mufcles du dos y font rendus avec 
douceur , & prefque fans paroitre ; la tête de profit 
eft d une grande beauté , de très - grand caraaère , 
remplie de grâces , d'un contour parfait , & bien 
coi/tée. 

Le Lanfranc fut élève du Carrache , quoiqu'il 
ait cherché à imiter le Corrège ; il y a de lui dans 
cette tribune un S. Pierre qui embraife la croix ^ 
demi -figure pleine d'expreflion , de repentir 8c 
d'amour. 

Une Sybille du Guerckin , que l'on a appelé le 
magicien de la peinture italienne ; fon clair-obfcur 
donne un fi grand relief à fes ouvrages, que l'on 
voudroit toucher les corps qu'il repréfente. 
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Une Vierge en contemplation, par le Guide ^ 
demi - figure pleine de facilité & de beauté y 8c 
de cette imitation de l'antique qui fait le carac* 
tère du Guide. On aime à voir fes ouvrages dan& 
la galerie de Florence y où exiftent (es modèles ^ 
car M. Fabroni dit , que le Guide avouoit que lé: 
groupe de Niobé avoit été une de ks principales 
études. 

L'enfant Jéfus entre plufieurs anges qui lui pré-^ 
lèntent les inflrumens de la palHon , par ÏAlbane j 
peintre gracieux, qui eft, pour ainfî dire, le pre- 
mier dans ce genre. Aufn a-t-il peint fouvent des 
Anges & des Amours. 

La Vénus du Titien eft regardée par Algarotti 
comme la rivale de la Vénus de Médicis , qui eft 
vis-à-vis j on la met au nombre des ouvrages les 
plus remarquables de la féconde manière du Ti- 
tien. On prétend que c'eft le portrait de fa mai- 
trèfle ^ d'autres difent que c'étoit la maîtreffe d'ua 
des Médicis. Elfe tient des fleurs de la main droite ^ 
Tautre main tombe négligemment fur ce que la 
modefiie doit cacher. L'air de tête en eft char- 
mant, fon regard eft voluptueux j & la couleur 
en eft fi parfaite qu'elle fait illufionj ce morceau, 
dit M. Cochui , eft d'une beauté digne de la plus 
grande admiration. On voit dans le fond du tableau 
deux femmes, dont Tune cherche dans un coffre; 
elles font l'une & Tautre trop petites, défaut de 
perfpeâive qui déprife un peu ce beau tableau, 
dont la compofition auroit pu fe paffer de cet épi- 
fode. Il y avoit néanmoins beaucoup de mérite, 
à tenir la figure entièrement dans le clair & fur 
des linges blancs , 8c à faire ce même fond clair 
& d'un bel effet : il falloit un aufïï habile homme 
que le Titien pour y réuflîr. 

Enfin , on voit près de-là un beau portrait fait 

par le Baroche^ 8c une Ste. Catherine du Titien. 

(.£ Dix-S£PTiÈM& Cabinet contient les min;a« 
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fures, les petits tableaux à Thuile & les objets 
de fculpture , qui par leur petiteiTe peuvent figu- 
rer avec les miniatures : c'eft-à-dîre , un grand 
nombre de petites ftatues antiques & modernes ^ 
dont plufieurs font très-rares & de la plus grande 
perfeCTÎon, 

La colleâiôn des petits tableaux eft unique 
dans ce genre. Le cardinal Léopold s'en étoit 
déjà fait une, qu*il avoit coutume de faire por- 
ter avec lui, (bit à la campagne, foit dans fei 
voyages j on a continué de l'augmenter , & elle 
monte aâuellement à plus de 600 tableaux. On 
y remarque plu(^eurs portraits ; Henri IV ; Marie 
de Médicis j le cardinal de Richelieu ; TÂretin. 
Mais la plupar^ font des perfonnages inconnus : 
ce font de jolis portraits faits par de bonnes 
mains ^ il y en a fur l'ivoire , fur le cuivre , l'ar- 
gent ou l'or. On juge par des comparaifons qu'il 
y en a du Tintoret ou des CaiTtaches , & du 
Titien 5 il y a même une figure de religieux peinte 
par Raphaël. Cependant Daniel de Volterre, qui 
étoit fouvent confulté pour ces emplettes, dit 
dans un billet , qu'il eft difficile dans des por^ 
traits de reconnoître les airs de tête employée 
par les difFérens peintres. 

On voit dans ce cabinet une colonne précîeufe 
d'albâtre oriental , qui a fix pieds &c un quart 
de hauteur , fur laquelle eft une petite ftatue que 
l'on a cru être de Britannicus j mais une médaille 
unîqtje de ce jeune & malheureux prince, con- 
fervée à Rome dans la maifon Vifconti^ prouve 
que ce h'eft point ici un Britannicus; cette figure 
a plus l'air d'uir Néron dans fon enfance. Elle 
paffoit pour être de bafalte ; mais M. de SaufFure 
dit que c'eft du marbre noirr 

Le dix - HUITIÈME Cabinet contient une 
grande colleâion de tableaux , de même que le 
cinquième & le feizième j on y voit ^tiffi' quel- 
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fjiiés ft^tues antiques. On y remargue une Vierge 
du Bronzin^ un S* Ive, par Empoli, c'eft un 
de Tes meilleurs tableaux ^ un S. Antoine , par 
Dolci j un portrait de Charles-Quint , par Van- 
dyck j Jéfus-Chrift chez le Pharifien , par Michel- 
Ange dé Caravage. C'eft un ouvrage admirable , 
d'un ' pinceau facile & net : les plus beaux détails 
y font rendus fans efclavage ^ la couleur en eft 
Tigoureufe, belle, ^fraîche & vraie : il fait un 
effet très - harmc^ieux , quoique les couleurs en 
foient fort vives ^ il eft defÇné avec beaucoup de 
goût^ les têtes en font belles , f^rtout celles des 
vieillards , qui font faites en maître ^ il eft plus 
fini que le Caravage n'avoit coutume de faire ^ 
mais les ombres en font trop dures. 

Une Vénus du Titien •, elle eft couchée ainfî 
que celle de la tribune , & elle eft connue de même 
dans rhiftoire de la peinture , quoiqu'elle ne foit 
pas d'un aufli grand prix* On l'appelle la femme 
du Titien j elle eft peinte toute nue, avec un 
Amour derrière ellej le pinceau en eft vrai & 
gracieux, & la nlanière dont elle eft deflinéé a 
plus de fermeté, mais moins de fineife que l'pn 
n'en trouve dans J'autre Vénus. 

Le facrifice d'Abraham, par AUorij deux hiC' 
toires de Jofeph , par André del Sarto ; dans Tune 
on voit Jofeph en prifon , dans l'autre la récep^ 
tion qu'il fait à fon père. 

De l'autre côté, on voit une Madelaine, de 
Furino ; un S. Jérôme, de l'Efpagnolet ^ une 
Annonciation , du Baftan j & une fainte Famille , 
du Baroche^ un Payfage, du Guide, où l'on voit 
Armide & Renaud , &c. &c. 

On y remarque auflî deux beaux buftes de 
^emmej un entr'autres qui étoit à la Villa Médici, 
fous le nom de Julie, femme de Titus ; on admire 
furtout la chevelure. Un Amour qui dort , petite 
ftatue grecque du oieiUeur genre j.ce^s deux figu^^ . 
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res font fur une table d*aibâtre } fur Tautre £)ut 

deux Faunes & un Sérapis. 

Le DIX-NEUVIÈME Cabinet renferme une çol- 
leâion de ftatues antiques. On voit furtout le 

Sroupe de l'Amour & de Pliché ,' figuré dans le 
lufium Flortntinum , & qui fut trouvé autrefois 
fur le mont Celius à Rome^ c'eft la même pen- 
fée que dans celui du Capitole ; il eft remarqua-: 
ble quant à Tintention feulement. 

Un jeune homme avec la. toge , qui tient un 
volume tiré d'une boîte qui eft à les pieds , fym* 
bole des études de la jeunefTe. 

Un Silvain ou une autre divinité champêtre , 
qui porte un agneau fur fes épaules , & à la main 
un vafe de lait*. On lui a mis un chapeau mo- 
derne. Une ftatue àe femme voilée , qui a été 
apportée de Pratolino \ on voit fur la bafe qu'elle 
eft dédiée à Vibia Âurelia Sabina , fille de Marc- 
Aurèle. 

Une Minerve qui étoit au Poggio Impériale , 
remarquable par un ftyle étrufque ou grec anti- 
que, la tête eft moderne. 

Une jeune princefte qui tient ion manteau relevé 
de la main gauche. 

Un enfant qui tient des noix. 

Un Ganimède , dont le torfe eft très-beau , 8c 
a été reftauré par Cellini, comme on peut le 
voir dans fa vie ou dans l'ouvrage de Gori. 

Un grand nombre de buftes prefque tous incon- 
nus , & de bas-reliefs qui ont été publiés avec 
les. infcriptions de la Tofcane. Un facrifice fait 
par un empereur j l'ouverture d'un Teftament j 
une Harangue \ un Ganimède. 

On fe propofe d'y placer âuflî des bas-relie£ 
qu'on a fait venir de Rome. 

Le vingtième Cabinet de cette fameufe ga- 
lerie contient une coUedion de médailles moder- 
nes. On y voyoit autrefois un cabinet d'hiftoire 

naturelle 
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naturelle qui avoit de la réputation ^ mais il a été 
tran/porté dans le grand établilTement du cabinet 
de phyiiquè ou du Mufeum^ que nous dé^^riront 
à la fuite du palais Pitti. ' 

La voûte de cette vingtième falle repréfcnte plu* 
lîeurs divinités , peintes par Frédéric Zuccherî* 
Sur lès murailles , on a défliné lâ carte géôgra-* 
phique du grand duChé , ouvrage > de Serratî. Ld 
refte eft garni de tableaux ' eii môfaïque , pannî 
lefquels on diftingue'un ancien portrait du car^ 
dinal BembOé II y a audi quelques médaillons eiî 
fculpture, comme ceux de Laurent de Médicis^ 
de Jeaù de Médicîs , d*Americ Vefpuce, & dd 
Galilée, quatre des |)lus illuftres Florentins. 

La coUeâion des monnoies eft di/pofée, dansl 
des armoires par ordre géographique & chrono- 
logique , à-peu-près comme nous l'avons indiqué 
pour le dixième cabinet. On a, commencé paf 
l'Etruriei Orfini qui a fait un ouvrage fur lesi 
monnoies de Florence , en fit deux fuites ^ Tuno 
a été portée à Vienne, Tautre a été achetée pax* 
le grand - duc , pour être réunie à celle de fa 
galerie , enforte que cette collection eft des pluâ 
riches , non-feulement pour les médailles de Flo-> 
rence^ mais encore poyr celles des autres villeâ 
de Toscane, & furtout de Pife- On y voit beau^ 
coup de monnoies en or & en argent des deux 
Siciles , de l'Etat Eccléfiaftique , de Veitife , de 
Parme , de Milan , de Gênes & autres parties de 
l'Italie. Des monumens de la plus ancienne fabri" 
cation de monnôie qu'il y ait eu dans chaque pro- 
vince. Il en eft de même des autres parties de 
l'Europe, rEfpagne,la France > l'Allemagne, la 
Hollande , la Suède & ^'Angleterre , fur laquelle 
dn a des morceaux précieux. C'eft âinfi que Tort 
voit dans ce feul cabinet , l'hîftoire fuivie de^ 
républiques & des monarchies , le changement dea 
gouvernemens , la fucceftion d4f jfiamilles fouvft-» 
Tome n. P 
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X-aines 5 & Ton y peut fuivre les principaux évé- 
nemens qui font époque dans Thittoire moderne. 
On y trouve même quelques monnoies orientales ', 
& en totalN beaucoup de pièces rares & qui n'ont 
point été publiées. 

La coUeâion des médailles modernes eft une 
des plus nombreufes & des plus remarquables : 
elle commence par les papes ^ on y voit enfuite 
les fouverains félon leurs difFérens pays , puis les 
fevans par ordre alphabétique. On y trouve auflî 
un grand nombre de fceaux de moyen âge ^ la 
plupart n'ont point été publiés. M. Pelli èft laïi- 
tiquaire & le garde de cabinet de médailles. , 

La bibliothéqqe Magiiabecchi ^ eft dans les ap- 
partemens qui font fous la galerie. Celui qui ea 
fut autrefois le pofleffeur, étoit Antoine -Maglîa- 
hecchi: elle avoit ^été arrangée vers 1755, par 
les foins de l'abbé Bandini ^ elle a été enfiiite 
fous la garde de Targioni. Le grand-duc l'a en- 
richie d^une partie de la bibliothèque Palatine , 
qui étoit autrefois au palais Pitti. On y conferve 
des manufèrits curieux & des livres très- rares» 
Cette bibliothèque eft ouverte tous les jours , & 
celle des Marucelli (qui eft du côté de S. Marc ) 
eft ouverte trois fois la femaine ^ aînfi Ton a conti- 
nuellement à Florence une occafion facile d'étudier. 

L'académie de peinture, de (culpture & d'ar- 
chiteâure a^ auflî une faHe au premier étage du 
même bâtiment. L'établiffemeut en eft très-ancien; 
on donne des leçons dans la maifon de Jean de 
Bologne , léguée pour cet effet par ce fameux 
fculpteur 5 où il y a beaucoup de modèles en plâtre, 
& dans une autre maifon près de S. Marc & de la 
ménagerie, où eft Tattelier de fculpture. 

L'académie de^ peinture a reçu au nombre de 
fes profeffeurs , Mde. Irène Duclos^ née Parenti, 
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fe ail nombre dé fés amateurs, Mde. Biancal 
Aaguifciola^ ilée Bufca, de Milan (i)é 

C'eft dans les bâtimens de la galerie de Médi- 
cisj qii*oîi voit le travail des tableaux en pièces 
de report , qui fè * fait avec des pierres dures ^ 
& qui eft célèbre dans toute l'Europe ; j'avoisf 
admiré les belles tables qui font au Luxembourg 
A Paris, qui ont été faites autrefois à Florence^ 
mais j'en ai vu un bien plus grand nombre & de 
plus belles encore a Florence. ^ 

Ce genre de travail eft ancien dans cette ville J 
la belle table oftogone qui eft dans un des cabi- 
nets , porte les armes du grand duc Ferdinand lï^ 
qui régnoit il y a i lo ans ; On n'a jamais dif- 
continué .depuis ce temps- là de faire des ouvrages 
du jnême genre. L'incruftation eft quelquefois lï 
parfaite, fi nuancée, fi approchante de la nature^ 
qu'on eft étonné de la patience Se de Tadrefle 
des artiftes , fiirtôut pour de petits objets , comme 
dés papillons ^ des infeôes ^ mais on y fait auflî 
des bâtirïiens & des marines en mofaïque. 

Ces ouvrages font , en général inférieurs à ceux 
de la mofaïque de Rome , parce qu'employant ^ 



(i) Il y à eu de tout temps des femmes célèbres dans le^t 
ôrtsf parmi les ^anciens, Irène, fille dé Cratînus, dont Pline 
fiait reloge, ainfi que de Lala .(«^e Cyziqiie) Hélène, fille 
de Timoii , dont parle Phocius. Dans le feizièrae fiècle , Lavi- 
nia Fontana, Artemifia Gentilefchî, Chfara Varotari , Giovànnat 
Carzoni , Marietta Tintoretto , fille du Tintoret , Sofonisbi 
Anguifciola, & cinq de fes fœurs qui fe diftinguèrent dans 1a , 
în?intnre. Hélène Spilimbefg, élève du Titien, Elfzabeth Sflranî 
â Bologne. Nous parlerons de la Rofalba dans la fuite. 
. En France nous avons Mde. Guiard ; Mde. Vien, Mde. lef 
Brun, née Vigée, Mde. Cofter, née Vallayer, Mde. Filleul 
& Mde. Falconet, née Collot, qui a fait là tête de la belle 
ftatue de Pierre I à' pétersbourg , & dont on trouve Péloge » 
phifieur« fois da^is les 'ceuvres de M. Falconet. fou beau-père,' ^ 

On cite encore en Pruffe Mde. Terbouche , 'en Italie Mlle» 
Kaufman , Mde. Piattoli ; à Genève Mlle. Terroiix 5 Mlle* 
MarclMinyiile y eft m\»tc e» 178 1. 

Pi) 



Digitized 



by Google 



228 Voyage en.Italie# 

des pierres fort larges , on ne peut imiter la dé-^ 
gradation des couleurs au point de pouvoir don- 
ner de la rondeur aux objets ^ mais le trait y 
eft réhdu avec juRefTe , Se d*ailleur$^ la beauté de 
la matière augmente le prix de ces ouvrages j 
/buvent même ^ s'y trouve des parties où la cou- 
leur des pierres a très-bien répondu à celle des 
objets & même à leurs nuances j ces pièces font 
alors préférables à la mofaïque de Rome, foit 
parce qu'il n'y a pas tant de rayes & de jointu- ^ 
res , foit parce que le deflin du contour y a toute 
fa pureté. Les matières, c'eft- à-dire, les pierres 
dures qu'on y emploie, fe tirent du Levant , quel- 
ques-unes de la Bohême :, on en trouve auffi dans 
là Tofcane & dans la Lombardie. 

Ces pierres précieufes ou pierres dures qui 
réfiftent à l'acier tranchant, ne peuvent fe débi- 
ter ou fe partager qu'au moyen de l'émeril que l'on 
broie avec de l'eau, & qu'on applique fur desrè-> 
gles de cuivre qui , quoique fans dents , foiit l'effet 
de véritables fcies ^ c'eft cette opération qui fait 
la longueur & la cherté du travail des tables de 
Florence , ainfi que du cryftal de roche à Milan. 
Il y a environ 40 ouvriers qui travaillent à Flo- 
rence : ils font payés par le fouveraiu , & gagnent 
environ roo féquins par an; leurs, ouvrages font 
uniquement pour lui. Il y av^it un François 
nommé Sériez à la tête de ces ouvriers. Chacun 
exécute un morceau fur le deffin qu'on lui donne ^ 
& le porte au lieu où on les raflemble pour for- 
mer/ les tableaux. II y en a deux au palais Pitti, 
qui font fi bien faits , qu'on y eft trompé ; il y 
en a auflî dans plufieurs églifes , que les grands- 
ducs ont voulu décorer. 

Dans les momens de relâche que les ouvriers 
peuvent employer pour leur compte , ils font quel- 
ques petits tableaux qu'on peut fe procurer, mais 
qui fout extrêmenidnt chers} un pied en quarré 
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y coûte 25 à 30 louis , fans être de la première 
Qualité. 

- On peut avoir à 'la galerie de Florence des 
fuîtes de 125 efpèces de marbres, en petits échan- 
tillons de deux pouces en quarré , ou 4 pouces de 
fuperficie , c'feft ce qu'on appelle un fiudiolo. 

La Scaglïuola eft une autre efpèce d'ouvrage 
fort ufité à Florence j on en trouve une notice 
dans l'ouvrage de M. Jagermann , que \^y cité. 
Cet art confifte à faire un^ ftuc avec la pierre 
ipéculaire , ou , comme on dit dans le pays , dt 
far Lavori di Scaglïuola. Il fert à imiter admira- 
blement la mofaïque & la peinture ; on en voit 
des morceaux fuperbes dans le palais du grand- 
duc & en d'autres endroits. Cette pierre fpécu- 
iaire ( la Scagliuola ou Specchh dtAJTno ) eft une 
fëlénite rhomboïdale , qui s'effeuille en lames épaif^ 
fes ,' larges & transparentes. Quand on la calcine , 
il en réfulte une chau3ç qui fert à la dorure. On 
la trouve en grands morceaux , principalernent dans 
les environs de Spichiajuola , dans le territoire de 
Volterra. Les anciens s'en fervoicnt pour faire des ' 
carreaux de fenêtres ^ il y en avoit dans les étu- 
ves de Rome. On en trouve auprès de Marradi ; 
mais celle-ci eft plus blanche , & donne des feuil- 
les plus larges , au lieu que celle de Volterra tire 
plus fur le jaune , & fe fubdivife davantage : les 
deux efpèces cependant deviennent tout - à - fait 
blanches étant calcinées. On calcine la félénite 
dans un four, on la réduit en poudre, on la. 
pafle au crible ou au tamis le plus fin , & ckvec 
de l'eau & de la colle on en fait une pâte , dans 
laquelle on mêle des couleurs en détrempe , en 
choififlant les couleurs fuivant le but que l'on fo 
propofe. Cette maffle ainfi préparée eft celle que 
l*artifte met en œuvre. Il l'égalife avec de la pierre 
ponce ^ il la rend nette & luifante avec de l'huile 
& un feutre, & achève le refte de l'ouvrage 
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au moyen d'une méthode qui n'eft encore con- 
nue que de très-peu de perfonnes. 11 y a deu^ç 
iîècles environ que cet art fut apporté à Flo- 
rence par quelques Lombards, qui avoient ie 
talent d'exécuter , au mpyen de cette matière , 
des cartes géographiques , & d'imiter les marbres 
les plus rares. On voit encore des échantillons 
très - rares de la première efpèce dans quelques 
palais ^ on en voit de la féconde dans Tégliie 
iieir Ofpiiio di S. Tomafo. Mais jamais cette pierre 
n'a été travaillée avec une plus grande perfec- 
tion , jamais on n'en a fait de plus beaux ouvra- 
gés que de nos jours. Ce fut M. Hugford , abbé 
de Vallombreufe , qui porta cet art à ce haut 
degré de perfeâion^ il en a communiqué leiècret 
à un de ks amis , nommé Gori , qui vit encore 
à Florence , en 1775 , & qui depuis la mort de 
l'abbé Hugford pratique Tart de la fcagliuola avec 
pn fuccès étonnant 3 mais il, ne travaille que pour 
le grande duc. 

Au refle , on fait à Rome , & même en France , 
des ftucs qui approchent beaucoup de la fcagliuola \ 
il y avoit chez M. CouftouK au Louvre , uo 
ouvrier allemand qui y réuffiflbit à merveille. Nous 
parlerons des ouvrages de ftuc à Toccafion de S, 
Pierre de Rome , où il y en a plus qu'en aucun 
endroit de l'Italie. 
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CHAPITRE XV L 

Palais Fini & fes environs. ^ 

JL/A galerie & le , palais vieux communiquent au 
palais Pitti , par un corridor couvert qui a 250 
toifes de longueur , & cjui paflê fur le côté du 
Pcntf KtcchiQ ; ce fut la grand duc Cômç I qui 
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le fit faire, lorfqu'ii voulut habiter le palais Pitti ,' 

pour communiquer avec Fancien palais & avec 

' les galeries qu'il avoit fait conftruire , faus (brtir 

ni paroitre en public. 

Le palais Pitti a CQqfervé le nom de Luc Pitti , 
gentilhomme Florentin , qui l'avoit fait bâtir pour 
bii-même vers Tan 1460 \ k^ deicendans fuirent 
obligés de le vendre à caufe du dérangement de 
leurs affaires \ le grand-duc Côme I en fit l'acquit 
fition, & ilj y habita de même que iès fucceffeurs. 

Ce palais eft fitué fiir une grande place qui - 
le laiffe. tout-à-fait à découvert \ fa façade eft de 
Brunellefco , elle a 90 toifes de longueur du côté 
de la place (1): elle eft percée ^e 23 croifées : 
Tarchitcâe n'y a employé aucun ordre d'architec- 
ture ) mais elle a trois rangs de grandes arcades 
\q% unes fur les autres formant les croifées. Elle 
eft toute à boftages & à refends vermiculés^ la 
porte eft pratiquée dans Tune de ces arcades , dont 
elle n'interrompt point la fuite \ mais quoiqu'elle 
ne foit pas plus grande que les autres , elle n'en 
eft pas moins commode ^ deux carrofles y peu- 
vent palier facilement. Les ailes de cet édifice 
ont été ajoutées par Côme I , elles n'ont que 
deux rangs de croifées l'un fur l'autre ^ mais tout 
eft fur une ligne droite fans aucun refTaut. Cette 
décoration, quoique fimple & même un peu ruf- ^ 
tique , a quelque chofe de majeftueux , les croi- 
fées d'en bas font belles & de très-bon goût ^ 
on auroit feulement défîré que cette grande mafle 
de bâtiment eût été couronnée d'un entablen!ienj: 
qui eût répondu au goût dans lequel tout le refte 
a été compofé. 



(i) On peut, voir Télévation de ce palais dans l'onvraçe 
qui a pour titre : Scelta M 24 Fedute di Fireme , di Andréa Garint $ 
1744, & dans celui que Bouchard a publié en 1755. Scelia di 
Àrchitmure délia citià di Firen»c* 
. P iv 
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La cour du palais eft d'une belle proportion 
& d*une architeôure mêlée 5^ fans être auffi rufti-^ 
que que la façade extérieure : elle eft de rAm- 
niaiiatû II y a de grandes galeries dans fon pour- 
tour , où Ton a employé les trois ordres grecs en 
colonnes ,engagées dans le mur , toutes chargéer 
de bolFages vermiculés ^ c'eft une chofe que les 
architeites condamnent aujourd'hui 9 parce que c'eft 
nUîer le lourd avec le délicat que d'ailbmmer' 
de boflages l'ordre corinthien." On peut dire néan« 
inoins quç les maffes de cette décoration font en 
très^bon rapport les unes avec les autres , & quo 
le ftyle en eft partout foutenu. Les deux aÛe» 
avancées font fort bien , ainfî que la difpofition 
de la terraffe ou galerie découverte, qui, des 
fenêtres du premier étage , conduit du plain-pied 
dans le jardin. Sous cette terraffe, qui eft vis-à-< 
vis la porte du palais , on a pratiqué une grotte 
dans le même goût d'architecture, formant un 
très'-bon effet ^ elle eft furmontée d'une cafcade 
en guéridon , & dans Tintérieur de la grotte , 
il y a des jets-d^eau & un vivier où Ton nourrif* 
foit des poiffons. 

Bien des gens prétendent que la cour eft trop 
petite 5 ils ont raifon s'il la confidèrent eu égard 
a la grande façade que préfente ce bâtiment ^ 
mais s'ils font attention que les deux parties qui 
forment les ailes extérieures n'y étoient pas lors 
du premiei^ plan , ils conviendront qu'alors la cour 
étoit d'une très -belle grandeur, furtout étant 
ouverte du côté du jardin dans les deux étages 
fiipérieurs.» Ce font les boffages & les refends 
qui ont fait dire que la reine Marie de Médicis , 
qui avoit quitté Florence, en 1S9P, avoit voulu 
imiter le palais Pitti, en faifant bâtir à Paris 
le Luxembourg j pour moi , je ne trouve entre ceç 
dçviK palais que bien peu de reffemblance •, le 
Luxembourg eft plus dégagé, & plus orné, h 
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cour eft beaucoup plus grande & bâtie des qua- 
tre côtés 5 le plan du Luxembourg eft prefque 
quarré , au lieu que le palais Pitti s'étend prin- 
cipalement en longueur : je crois qu'il y a plus 
d'appartemens au palais Pitti ^ mais le Luxem- 
bourg eft bien plus agréable , plus commode ^ I3 
cour du palais Pitti eft obfcurcie par la hauteur 
des bâtimens j l'élévation des jardins rend le palais 
humide par en bas, & l'inégalité du terrain y 
caufe beaucoup d'irrégularités que l'on n*a point 
au Luxembourg. 

Les appartcmens du grand - duc font décorés 
avec la plus grande magnificence ; oii y voit des 
lambris dorés , des tables incruftées avec la plus 
grande perfeâion , en mofaïque & en fcagliuola, 
des ftatues antiques ^ & iurtout des peintures 
précieuies. 

Dans celui du rez-de-chauffée , qu'on appelle 
l'appartement royal , à côté de la porte du vefti- 
bule , il y a un Bacchus en marbre , de Bandit 
nelli ^ où l'on trouve de grandes beautés^ il eft 
deftiné dans le goût du Guide; les contours en ibnt 
un peu maniérés. 

Il y a une antichambre peinte à frefque par 
Sébaftien Ricci ^ différentes pièces où l'on voit 
une grande colleftion de tableaux, parmi lefquels 
il y en a un fort bon de Nicolo Cajfana : il repré- 
fente le portrait d'une naine : elle eft vêtue en 
bergère, & tient des fleurs j cette petite figure 
eft tout-à-fait riante, la manière dont elle eft 
peinte approche de celle du Feti. 

Dans le grand falon , ou le falon impérial , 
on voit fur une partie des murs huit tableaux 
imitant] des bas-reliefs de marbre blanc , qui font 
peints à s'y tromper ; il y en a quatre qui font 
dans des formes quarrées , plus hautes que larges , 
& les quatre autfes dans des formes rondes : ils 
font de Giovanni da San Giovanni: Se repréfenlent 
plufieurs tr^ts de la fable* ' 
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Le furplus des tpurs du même fallon eft reparti 
ea dix 'grandes frefques de divers peintres , mé^ 
diocres quant à Texécutian , mais qui ont du mérite 
du , côté de Tinvention & de la compofîtion : ea 
voici les fujets* 

1. La ruine des arts en Italie , par Giov. da 
San Giovanni; elle eft exprimée fous Tcmblême 
des harpies y des iatyres , du temps , qui détrui- 
fent les ouvrages des plus grands hommes dans 
tous les genres^ on y a joint Mahomet, comme 
ayant contribué à cette révolution. 

2. La déroute du ParnafTe , repréièntée par 
Sapho fouettée par une furie ^ Pégafe déchiré par 
les vices , & les poètes les plus fameux maltrai- 
tés & précipités par les iatyres & les harpies y 
allant Ce réfugier dans la maifon de Laurent le 
Magnifique , dans laquelle Homère entre le pre^ 
mier, fuivi de tous les autres , par San Giovanni. 

3. La vertu ayant réfolu de fe réfugier à Flo- 
rence par les ordres de Pallas , qui fe fait voir 
du haut des cieux, elle eft reçue par la^Tofcane, 
afliftée de la générofité j cette dernière lui donne 
une main , & de Tautre lui indique la ti^aifon de 
Laurent de Médicis , afin qu'elle y conduire les 
philoTophes de fa fuite. On voit à leur tête Em- 
pedocles attrifté de la perte de fes ouvrages^ 
cette partie eft encore de San Giovanni. 

4. Apollon voyant lamour que Laurent de 
Médiciç ^JP^"^ '^^ ^^^^y ^^^^ defcendre les Mufes 
du Parnafle & les lui préfente. Laurent environné, 
de gens-de- lettres qui font (es favoris, les reçoit 
avec affabilité , & les prend fous fa proteâion ; 
auflîtôt la Renommée l'annonce à l'univers. Celui- 
ci eft de Cecco Bravo. 

5. Laurent de Médicis , par la fageffe de fon 
gouvernement ayant fait fermer le temple de Janus, 
Bellone fe confole, & Mars dirige fa courfe ail- 
leurs. Alors la Paix defcend du Xiel peur cou- 
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ronner d'olivier lltalte qui fe dépouilla dp (c& habits 
militaires. Cecco Bravo. 

6. La Religion , ac):ompagnée d'un Ange tçnant 
puvert le livre des faiiites Ecriture?, apparoît à 
{^aurent de Médicis y & lu^ montre le Ciel d où 
partent fes rayons , pour lui indiquer Ja fource 
delà vraie lumière qui doit le conduire d^ns touf- 
fes fes aâions ; les récompenfes promises à fa pof- 
térité fbot défignées par une ti^re & deux cou- 
ronnes portées ^n Tair par des Âng^s. OttavÎQ 
Fannini^ 

j^ Laurent de Médicis ayant établi dans foa 
}ardin de Saint - M^f c une école de peinture , d^ 
fculpture & d'architeâure , (pus la direâion des 
meilleurs profeiTeurs j les élèves de cette école lui 
apportent leurs ouvrages* On diftingue parmi eux 
Michel-Ange , qui lui préfente le bufte d'un Faune 
qu'il avoit exécuté en marbre fan^ le fecpurs d'au- 
cun maîtr^. Ottavio Vannini^ 

8. Pour exprimer les récompenfes accordées au 
mérite, on a repréfenté la Libéralité aflife au pied 
d'un laurier , ayant à côté d'elle la Prudence qui 
la dirige, & deux enfans dont l'un eft appuyé 
fur un livre, & l'autre pique la terre avec une 
lance. Ottavio Vannini. 

9. L'académie platonique, établie par Laurent 
de Médicis , dans fa maifon de campagne à Cor* 
regio ^ nous parlerons bientôt plus au long dq 
cette académie; La ftatue de Platon y eft pofée 
fur un piédeftal , fur lequel on lit : Platonem lau^ 
daturus & fih & mi rare y & plus bas , /al in mente , 
mel in ore. L'éloquence & la mufique font aux 
deux côtés d'une eipèce de focle fur lequel eft le 

. piédeftal ; on remarque dans un coin la géométrie , 
avec la philofophie qui terrafle l'Erreur. Francefco 
Furino. ' 

10. La mort de Laurent de Médicis: on y voit 
les trois Parques 5 mais à peine Atropos a-t eila 



Digitized 



by Google ^ 



zi6 VoTAéÉ EN Italie:. 

coupé le fil 5 que Mars dêfcend fur la terre , dont 
Aftrée, la Paix & la Renommée fe font déjà 
retirées ; les arts cônfternés courent çà & là , laif- 
faut tomber des médaillée qui retracent fes hauts 
faits. Le cigne , fymbole de l'harmonie poétique , 
tire du fleuve Léthé la médaille qui repréfente 
ce grand homme , & le fleuve fe couvre le vifage 9 
outré du larcin qui lui a été fait. Les peintures 
de ce falon font gravées dans un grand volume^ 
in-folio ^ Fitturt del Salone Impériale di Firen[e. 

On travcrfe deux chambres dont les murs font 
d'une architeôure feinte , qui a été peinte par 
Colonna ; les figures font de VnellL On trouve 
enfuite une falle où il y a une grande baignoire 
d'un feul morceau de marbre verd antique* 

Dans l'appartement qui porte le nom de l'E- 
leôrice Anne Palatine , un tableau de Solimine , 
repréfentant Ste. Anne qui montre à lire à la Vierge; 
on n'y trouve point les noirs qui dominent ordi- 
nairement dans les ouvrages de ce maître : ce 
tableau eft peint d'une manière claire: le carac- 
tère de la Vierge n'eft pas fpirituel, mais il a 
une noble fimplicité ; Tajuttement de fa coèffure 
eft charmant, cet ouvrage plairoit beaucoup plu^ 
lî les jambes de Ste. Elifabeth étoient mieux def- 
finées, & s'il n'avoit pas d'autres incorreôions. 
Le tableau eil » encadré dans une grande guir- 
lande de fleurs d'argent , qui eft un bel ouvrage 
d'orfèvrerie. 

Une Vierge de Carlo Dolci , vigoureufe de cou-^ 
leur : l'enfant Jéfus a l'air très- noble. 

On jnoute au premier étage par un bel efcalier, 
. qui cependant paroît petit pour un fi vaft'e édifice : 
il y a dans les appartemens d'en haut plufieurs 
peintures qui repréfentent divers fujets , dont quel- 
ques-uns font allégoriques ; d'autres , tirés de la 
fable & de Thiftoire, font allufion à la vie de 
Copie I, grand-duc. 
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Gn admire dans le falon de Vénus de belles \ 
irefques, où Pierre de Cortone sl exprimé des fujcts 
dignes d'honorer la vertu & d'en infpirer le jg;oût } 
c'eft dans le temps que Pierre de Cortone tra- 
vaflloit à ce grand ouvrage , qu'il fit un trait fin- 
gulier de facilité & d'expreffion. Le grand - duc 
Ferdinand II étant venu le voir travailler, admi- 
roit un enfant qui étoit repréfenté tout en pleurs : 
voulez- vous voir, dit Cottone, avec quelle faci- 
lité Ton fait pleurer ou rire les enfans ? en difant 
cela, il donna un coup de pinceau, & Tenfant 
parut rire ^ il en donna un fécond , & il le remit 
à Tinftànt dans fon premier état* 

Le plafond repréfenté Pallas qui enlève un jeune 
homme ( i ) des bras de Vénus, pour le mettre 
fous la conduite d'Hercule ^ le Génie de la guerre 
lui montre la couronne de laurier qu'il doit méri- 
ter. Autour de ce plafond , il y a huit tableaux à 
frefque en forme d'éventails par Pietro de Cortone : 
ces mprceaux ibnt admirablement bien compofés^ 
bien de plafond , & traités avec toutes les grâces 
poflibles ; la couleur en eft belle & gracieufe : 
les ornemens d'^rchiteôure qui les encadrent 
font ingénieux & de bon goût : voici les fujets. 

1. La continence de Scipion, qui rend une belle 
Efpagnole à fa famille , zii ans avant Jéfus-Chrift* 

2. Antiochus quittant fa maîtreffe pour aller où 
fon devoir l'appelle. • 

3. Crifpus , fils de l'empereur Conftantin & de 
Minerve , fa première femme , réfiftant aux (jéfirs 
de Faufta , fa belle mère. 

4. Le médecin Erafiftrate découvrant à Séleu- 
cus , roi de Syrie , que la maladie d'Antiochus 
fon fils provient de l'amour qu'il a pour la reine 
§tratonice , fa belle-mère. 

(0 Ce jeune homme fe retrouve dans tous les plafonds embU- 
ipatiques de Côme I^ 
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5. Cyrus, de p.eiir d'être féduit par les cliaf- 
mes de Panthée femme d*Abradate roi de la Su- 
£ane , qui étoit fa prifonnière ^ ordonne qu'où 
Téloigne de fa vue. ' 

6. Cléopâtre allant au-devant d'Augufte pour le • 
ieduirej il préfère Ton devoir aux attraits de cette 
princefle. 

. 7. Alexandre , à qui l'on amène lu mère & la 
femme de Darius j il les reçoit avec huma- 
nité y mais fan& être ieduit par la beauté de 
celle - ci. 

8. Maflînifla , roi d'une partie de l'Afrique , 
voyant que les Romains n'approuvoient pas {on 
mariage avec Sofonisbe^ reine de Numidie, qui 
étoit prifonnière dans Tafrmée de Scipiôn , lui en- 
voie du poifoû ^ afin que par la mort elle évite 
I9 honte d'être menée dans Rome en triomphe. 

Le plafend n'eft pas trop bien en perfpeâive ; 
on y trouve des incorreâiotls & des répétitions 
de caraârère de tête ^ mais en revanche ^ il eft 
rempli de grâces & vigôui^ux de couleur. Les / 
ornemens, qui encadrent les huit tableaux, font 
dignes d^attention par leur bon' goût j ils font aufli 
de.Piétre de Gortone. 

Dans le fallon d'Apollon ^ il y a un plafond 
peint à frefque ^ fur lés deffins de Piètre de Gor- 
tone , pref(ïu'auffï beau que s'il étoit de ce maî- 
tre. Il repréfente un jeune homme infpiré du 
feu de la poéfie , à qui Apollon , pour restciter 
à chanter les merveilles de l'univers , montre un 
globe apporté par Atlas. Les quatre encoignures 
font àuAi peintes à frefque , ainfî que quatre ta- 
bleaux exprimaiït l'amour des arts : ces mor- 
ceaux pafTent pouf être des élèves du Gortone,- 
tels que Giro Ferri j le coloris efl un peu foible, 
& la touche moins brillante que celle de leur 
maître, .mais le plafond a l'avantage d'être bieu 
en perfpçârive. 
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I>aii$ le fallon de Mars , un grand plafond à 
frefquc , de Piètre de Cortone y qui eft du plus 
beau de ce maître j il tft divifé en quatre ta- 
belaux , dont trois repréfentent le triomphe de la 
maifon de Médîcis : on vpit un jeune guerrier 
fautant d'une barque dans uîi vaif&au, 8c combat- 
tant la lance en main ^ il eft fecouru de Mars 
quijient une épée d*une main, & lance la fou- 
dre de l'autre. Caftor & PôUux portent les dé- 
pouilles des ennemis à Hercule ^ qui en forme 
un trophée 5 le refte de Tefpace eft occupé par 
les guerriers de fa fuite. L'on voit dans la qua- 
trième une foule de captifs chargés de chaînes, 
t|ui viennent implorer la viâoire j la paix ayant un 
rameau d'olivier à la main , les embraftë & les raf- 
fure ^ l'abondance renaît & répand {es bienfaits fur 
ces peuples vaincus* Ce plafond eft un des plus poé- 
tiques & des plus vigoureux du Cortone: il eft: 
d'nne couleur claire & gracieufe , il fourmille 
d'expreffioqs \ mais il n'eft pas plus exempt d'in- 
correâions que les autres ouvrages de ce maître ; 
THercule en eft un exemple fenfible , il n'eft pas 
dans la nature qu'on voie en entier Teftomac & les 
deux fefles tout enfemble. 

Dans le' fallon de Jupiter , i} y a un plafond 
à frefquc de Pierre de Cortone j le fujet eft Ju- 
piter 5 à qui Hercule & la Fortune préfentent un 
jeune guerrier , pour recevoir la couronne de Tim- 
mortalité ^ un Génie étend la main devant fes 
yeux pour empêcher qu'il ne foit éblouï paV l'éclat 
du Dieu du Tonnerre. Un autre Génie , qui eft 
celui de la guerre, apporte à la viâoire lacui- 
raffe du héros, percée de javelots 5 celle-ci grave 
fon nom fur un bouclier : elle n'en a encore tracé 
que là première lettre, c'cft un M, lettre initiale 
de celui des Médicîs. Il y a encore dans ce fallQn 
fix autres frefques du même peintre eh forme 
d^éveatails , qui expriment par des figuries emblé- 
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matiques le bonkeur d*un état auflitôt que lu 
guerre a cefTé : en voici les fujets* 

I. Minerve qui fait planter Tolivier^' fymbole 
de la paix. 

z. Mars s'en retournant fur un cheval ailé. 

3. Caftor & PoUu^ qui ramènent leurs^ cbevaust 
en lefle. 

4* Vulcain fe repofknt dans fa forge. 

5* Diane endormie au retour de la chaile. 

6. Apollon y Dieu des arts. 

7. Mercure ^ Dieu de 1 éloquence & du commerce^ 

8. Le chef des vaincus faifapt de vains efforts 
pour rompre fes chaînes à coups de fabre, & la. 
difcorde qui , le flambeau à la main y vient à 
fon fecours pour tâcher de le délivrer & de renou-* 
vêler ainfi les' malheurs de la guerre* Tous^ ces 
jfijjets font très-bien compofës , mais quoique For- 
dpnnance du plafond foit admirable, l'exécution 
en eft plus foible qiie celle des autres, ce qui 
provient fans doute de ce que le maître s'eft tro^ 
fait aider par fes élèves dans cet ouvrage. 

Ces plafonds de Piètre de Cortone ont été gravés 
en 16 feuilles , par Bloemart & Blondeau : Imagina 
délia virtù eroica , che alludono alla virtii dé* principi 
iella cafa mtdicta , pnftntate nelU tn Camere digiove y 
ai marte e di venere , nel pala[[o del gran duca. 

Le plafond du falon d^Hercule eft une frefque 
de Ciro Ferri ^ il y a peint dans le bas Hercule fur 
le bûcher, & dans le haut Tapothéofe de ce hérosL 
que Mars Se la Prudence conduifent dans TOlympe ^ 
où il reçoit la couronne de l'immortalité^ On s'ap- 
perçoit aifément que le peintre a cherché la ma- 
nière de Cortone fon maître , mais il lui eft bien 
inférieur en tous points.^ la perfpeftive aérienne 
n'y eft point obfervée \ il eft cependant bien com-' 
pofé, faufrinconvénient d'avoir réuni deux aâions 
dans le même tableau. 

On voit dans ce ialon un beau Chrift d'ivoire 

de 
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dé Êiaiciafàri i il feft â'iiri fcul morceau de i pledé 
4 pouceà de îoiig (i). < . . 

Une Madëlaine açcrbiipié ; du PouJ^é yçUè ëft cJéf- 
fiaée avec grâce j là couleur éh eft vraie & vigou- 
r'euft y les ombres eh font feulement trop hdirës; 

Le portrait dé la ttiâîti-efle du Titieti, peint 
^ar lui-mêitiè^ la tête en ëft belle j mais elU pâ- 
roît n'être pas affez ronde* . ^ ^ , , 

XJn tàblèàu à' André del Sarto ^ rëpréféribht Jà, 
Vierge fnf ufl piédeftal ; Ç. François & S.' Jeaii 
rEvangélifte debout : la couleur en éft Vigôurëufë j 
ihais la pofitièd hé groupe point ^ & rrih.ny 
trouve fJas beaucoup dlntëiligericé de cîair-obrciif j 
Cependant c'eft un des plus beaUx tableaux cîe ce 
grand peintre. CeÊ à Florence qu'il faut juger de 
îon iàlent , car tout ce qu*dn voit â Rôaié Axi 
Sarto j il'eft point à comparer à ce «Ju'U à fait â 
Florence* Ce peintre à des couleurs de draper iëi^ 
fbuges extrêmëniént belles &, fraîches ^ qui pàroîÀ 
fentlui être particulières î d'aillëub il drdpë or- 
dinairement biëii i & deflîne dé graiid caràdîèrë: 

Quatre taBléaiax de baltailles j qui ont f appof t 
4 là ihàifoil fie Médicis ^ par le Boufguignbn : xM 
peuvètit avoir environ 9 piedsi ; les figures fôrit de 
8 à 16 pouces r ces tableaux font très-bedu^ ^ là 
couleur éft d'une grande forcé ; là touché & 1^ 
facilité iîbnt admirables ; ils font fort ttoirci^ 5 
celui Cù Ton voit la riioiitàgne dé flàdicofànî 
êft lé liiiéiix cônférvê. .. . , 

Parmi les peintures^ du (ialaîs Pîftî j il hV en a 

Î'>às qui iti*aif frappé autant que leâ 4 jhn^ de? 
'homme de Nnjffinl : la vérité & rexprëflîdri f 
font au point d'infpirér Je tréflaîllément ; Jà béll^ 
Vierge dé, Raphaël mé*Tcrtïbloit en rien dire èit 
édmparaifori dé ces fujets frappatïs; M.Gochiri côri-' 

(i) Les îàenfiiesr m \ti taWeàqit je crlieTaiet ddné je và?s 

Èirlef . font, ceux qui fè voyo'îeflit eh ij^^^ matîs ôii a aùgtïièîîtif 
bèlfe colfeéîîon de ce palais ifcp'uli moid voyag^e. 
Tome ÎU 
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vient qu'il y a du feu de génie dans leur comp<>- 
(ition 'j mais il ajoute qu'ils font durs & maniérés ^ 
&ns intelligence du clair*obfcur , & que la cou- 
leur locale en cft rouge & violette» " 
> Od quitte cet appartement pour paffer dans un 
fiutrc à gauche ^ où il y a ttn plafond de Luc /or- 
idan , repréièntant une apothéofë j il renferme de 
grandes beautés. 

On difliiigue dans cet appartement^ au milieu 
d*une foule de tableaux mêlés de copies , les ori- 
grnauic fuîvans. 

S. Antoine combattant contre un diable j par 
Salvator Rafa ; Teffet en eft beau : il eft d'une belle 
couleur idéale ^ mais l'aâion en eft outrée* 

Une fainte Famille d'André del Sarto , la Vierge 
n^eu eft pas belle , la figure de l'enfant Jéfus qui 
eft en bas ^ s'aligne trop avec celle de la Vierge ; 
mauvais effet de compofition. 

L'a,doration des Mages, par André de! Sarto} 
l'ordonnance en eft bonne. 

Une Vierge , l'enfant Jé&s j & plufieurs Saints ^ 
d'André del SartOk A la manière dont ce tableau 
eft traité , on diroit qu'il a été fait dans le temps 
que la peinture commençoit à fortir du gothique ) 
il a pourtant des beautés. 

Deux Aifomptions de la Vierge , elles font en« 
core d'André dtl Sarto ; celui de ces tableaux où 
les Anges tiennent des tables dans la gloire ^ paroit 
être le meilleur. Il s'y rencontre de beaux caraâè* 
res de têtes , mais les enfans en font un peu ma* 
fiiérés : on pourroit aufH y trouver plus de vérité 
dans les chairs j pour les draperies , celles-ci fem* 
blent faites d'après des plis de papier. 

Deux Batailles & deux Marines , de SalvatorEofa, 

Une Bataille du Bourguignon , dont le fujet efî 
bien compofé. 

Ste. Marguerite de Cortone , par tanfranc , Xzl^ 
bleau qui n'eft point exempt d'incorreâioos , mais 
bien peint , quoi^^u'un peu gris^ 
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. s. Philippe de Neri , invoquant la Vie/ge , par 
Carie Maratte ; la compofition en eft très-belle , 
les caraâères en font beaux ^ (ingulièrement celui 
de lenfaat Jéfus. 

Dans une autre chambre 9 il y a beaucoup de 
portraits dont plufieurs font du Titien , on y voit 
auiïi celui de Léon X entre deux cardinaux ^ par 
Raphaël : le deffih en eft d'une vérité parfaite ; oa 
prétend que c'eft l'original dont André dei Sarta ' 
ftvoit fait la copie pour être envoyée au duc de 
Mantoue, copie qui depuis apaiTé^ dit* on ^ au 
toi de Naples- ^ ' 

Adam 8t Eve pleurant la mort d*AbeI ^ par 
ïç Tiarini i la couleur en eft vigOureufe J ce ta- 
bleau tire un peu fur la manière du Guerchin. v 

Apollon qui écorche le fatyre Marfyas ^ du 
Guerchin, très -beau. 

Un tableau de Raphaël y appelé la Modonna délia 
fidia j il eft de forme ronde , les buftes font de 
grandeur naturelle. On ne peut rien de mieuic 
deflîné , l'expreffion en eft admirable. Ceft vé- 
ritablement une des plus belles chofes qu'on puiile 
voir de ce grand maître. I^a tête de la Vierge 
eft riante , fpirituelle , d'une fineffe de deflin &t 
d'une beauté inimitables. La couleur en eft vraie 
& belle , Tenfant Jéfus eft fort beau , mais d'une 
nature un peu trop formée, a Dans ce morceau 
» Raphaël eft colorifte dans un degré bien pluâi 
» éitiinent qu'il n'a coutume de l'être* Il y a uti 
i> effet de lumière & un arrondiffement dans lesf, 

V objets , qu'otf trouve rarement dans fss ouvrages* 
1) En regardant celui*ci on ne fonge pas à y fiea 
» défirer , c'eft un objet d'admiration* 

» Un grand tableau de Rubens (figurer de gran- 

V deur naturelle)*, C'eft un fujet allégorî<ïue* Ort 
t) y voit un héros armé , tiré par la furie de I9 

V guerre 5 il s*arrache des bras d\me belle femme# 

V Un autre qui a iur Ja t^te une cduroiine mumlê 
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)) le poiirfuit ea jetant des cris j plufieurs aiitrei 
» figures font renverfées i on y voit auffi le tem- 
» pie de Janus : ce tableau eft d'une compofitioil 
)> poétique &c plein du plus beau feu ; la couleur 
>) en eft admirable y ainfi que le pinceau. La tête 
)) de femme eft de la plus grande beauté, au/ïï-^ 
» bien que toutes les chairs , Se TefTet général eu 
i> en eft très-piquant de lumière & d'ombre. C'eft 
>> un tableau capital ^ il y a feulement quelques 
» incof reâions de deilin , furtout dans les jambes 
» de la femme, qui paroiffent trop tortillées. 
» M. Cochin , Tpm. II , pag. 67 ". 

La bibliothèque du palais Pitti , qui éft rétablie 
dans rétage fupérièur , étoit compoiee d'environ 
35000 volume^ ^ mais on a tranfpofté ia majeure 
partie à la bibliothèque Magliabecchi, & au Mu- 
tée: on y entre par une première fàlle , qui eft 
celle où s'aflëmbloit l'académie, appelée del CU 
tntnto (de l'expérience) , qui eut la gloire de con- 
tribuer au progrès de la phyfique expérimentale ^ 
^ans un temps où cette fcience étoit à peine con- 
nue; nous en parlerons bientôt en traitant de 
THiftoire littéraire de Florence. On voit encore 
dans cette falle beaucoup d'armoires pleines d'in« 
ftrumens .d^ verre , & d'autres chofes qui ont fervi 
à l'académie dil Cimtnto. 

La bibliothèque que le duc de Lorraine fit 
tranfporter dans ce palais, en 1737, lorfqù'il vint 
prendre pofleilîon de la Tofcane , y avoir été 
arrangée en 176a. Elle comprenoit environ 8000 
volumes. L'ancienne bibliothèque de la maifbn de 
Médicîs y avoir été placée vers Fan 1600 , 8c 
contenoit 25000 volumes: mais le' grand duc les a 
repartis dans les bibliothèques. II y avoit des ma- 
nuicrits de toute efpèce , orientaux , latins , fran- 

}:ois, italiens, allemands; M. Aflemanni adonné 
a notice de tous les manufcrits orientaux. J'y ai 
vu avec plaifir deux grands volumes qi^ font le 
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journal des voyages faits par Corne III, en 1690, 
accompagné de beaux deflins avec des explications 
pa^ le comte Magalotti. Je ne connois aucun 
exemple ( fi ce n'eft celui du Czar Pierre ) d'un 
prince qui ait voyagé avec tant de curiofité, de» 
goût & d'utilité. 

Le jardin du palais Pitti eil du coté du midi ; 
on l'appelle Boboli , il a plus de 500 toifes de lon<^ 
gueur, depuis le Belvédère , qui eft une efpèce 
de fort placé fur la hauteur , jufqu'à la porte de 
S. Pietro Gattolini, la plus occidentale de la ville ;^ 
ce jardin ofire la plus grande variété , il y a des 
l^autâ & des bas, du gracieux & du faùvage, de 
grandes allées & de petits bofquets , des parter- 
res de fleurs & des gazons champêtres j des grot- 
tes , des fontaines , des ftatues ^ on a profité ^de 
la hauteur , qui eft en face du château ; c'étoit 
Mne efpèce de théâtre où l'on a donné autrefois 
des fêtes ; & l'on y a^bâti un pavillon très agréable. 

La fontaine qui eft à l'extrémité de la grande 
allée, dans l'endroit qu'on appelle Ifota^ eft la 
chofe la plus remarquable de ce jardin , au^defibs^ 
d'un badin de gpnite , qui a plus de 20 pieds de ^ 
diamètre , on voit une ftatue de Neptune plus grande 

3 ne nature^ trois fleuves afiis à {es. pieds verfent 
e l'eau à grands flots, ils repréfèntent le Gange, 
le Nil & l'Eufrate , qui jettent leurs eaux dans 
rOcéan : ce bel ouvrage eft de JFean de Bologne. 

II y a dans un autre endroit du jardm un Nep-- 
tune en bronze environné de monftres marins , de- 
là ^ main de Loren^ly ouvrage très-eftimé. 

'Une des grottes de ce jardin eft ornée de quatre 
ftatues, ébauchées par Michel- Ange & qui doivent 
fervir au maufolée de Jules feconé, auffi bien que 
celles qui font au palais, vieux, & dont nous avons^ 
parlé ci deflus. Il y a encore dans cette grotte plu- 
^urs autres ftatues , & des peintures du Poccettî^ 
Dans le iardjn Btol?oli, on voit plufieurs ftatpe% 

Qiii 
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antiques que Ton ferroit autrefois pendant l'hiver ^ 
pour a*être pas obligé de les nettoyer : au refte, 
on Ce garde bien en Italie de les ufer comme ou 
Ta £iit quelquefois chez nous , avec de la pierre 
ponce & du grès. J'ai vu un de nos plus grands 
artifles gémir de cette barbarie , ibrtout à l'égard 
des belles figures de Marliw En Italie on (e con- 
tente de iêrrer pendant l'hiver celles qui font pou 
tatives , & de couvrir avec des paillaflbns dreflës 
fur des charpentes légères y celles qu'on ne peut 
pas déranger. Lorfque le printemps eft de retour 
on les découvre ou on les remet en place ^ alors 
la rofée & le ibleil leur rendent leur première 
blancheur ^ mais les Italiens font fi peu attachés 
à ce petit mérite , que fi par ha/ard quelque par- 
tie reftoit tachée, ils la laifieroient plutôt que d'en* 
dommager les formes , comme nous le faifbns en 
les nettoyant. Us Tentent trop bien le refpeâ que 
l'on doit aux belles chofes. . 

J'ai ouï dire à M. Pigalle j un des plus grands 
içulpteurs de France, que Thiver ne gâte point. 
les égures de marbre ^ qu'il n'y a que les araignées 
& autres infeâes qui les tâchent, & lapoufiière 
qui les falit : que pour y remédier il fijffit de les 
laver avec foin à grande eau tous les trois mois , 

6 de pafTer légèrement, s'il eft néceffaire , une 
brofle fur les endroits enfoncés. A l'égard des figu- 
res ou buftes jaunis dans les appartemens , M, 
Pigalle les blanchit en les faifant arrofer , ou en 
les expofant fur l'herbe à la rofée & au foleil. 

La Page eft une égliiè de Feuillans François, 
adoflee aux murs du Jardin Boboli , & que Ton 
trouve en fortant de Florence par la porte de Rome 
ou de* S. Pierre Gattolini : il y a dans ce couvent . 

7 ou 8 religieux de qui les François font très-bien 
reçus. On Voit dans leur églife un fort beau pla- 
fond dé Jordan , il repréfentc une Vierge fur des 
Suages avec S. Bernard, C'eft une appliçatio» do 
ccpalfage, far fa j; in vinuu tuâ^ 
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En revenant près du- palais PittI , on >trou\re ^ 
dans la rue appléé via Romana , une colonne de 
marbre de Serra vezza y que le grand- duc Côme I 
fit élever en mémoire de la bataille de Marciano, 
qu'il gagna le 2 Août 1554 contre les Sienois^ & 
qui lui procura l'acquifition de Siene. 

S. Spiaito , églife voiiine du palais Pitti'def* 
fervie par des Auguftins ; c'eft une des plus bellei 
de Florence , elle eft de Tarchiteôure de Branel» 
ItfcQ^ & a 187 pieds de longueur, 97 de larges elle 
eft divifée en trois nefs, qui font portées par de 
belles colonnes ^ les ftatues & les peintures font 
eftimées ; il y a un ancien tableau de Ja main du 
Giotto dans là croifée à droite. On y voit des 
copies de deux ftatues de Michel-Ange , la Vierge 
qui eft à S. Pierre de Rome, & le Chrift de la 
Minerve. La chapelle du S. Sacrement eft riche- 
ment décorée , en marbre de Carrare , avec des 
ornemens' du vietix Sanfovino. Le grand autel eft 
des plus riches: il eft placé fous un baldaquin, 
porté par de belles colonnes ^ le tabernacle & 
l'autel font incruftés de pierres dures ; le chœur 
qui fe voit derrière Tautel eft de figure oélo- 
gone , enrichi de marbre de Carrare avec des 
. ftatues de Caccini ; ce fut lui qui donna les def- 
fins de cet ouvrage, auquel la famille Miche-» 
lozzi a employé des fomme$ confidérables. 

La facriftte eft de YAmmanati ^ il y a 8 couples 
de pilaftres, qui ont 8 chapiteaux diiférens : ce célè- 
bre architeâe vouloit eftayer s'il y en auroit un qu'on 
préférât à Tancien chapiteau corinthien qui eft du 
nombre des huit ^ il paroît que cet effai n'a pas xéutCu 

Il Carminé, ou Téglife des Carmes & celle 
des Bernardins , font aufti dans le même quartier , 
ainfi que le palais Capponi j mais je paffe rapide- 
ment fur tous les objets qui ne font pas extrême- 
ment remarquables. 

L£ Mù$£UM , eft vne colleâion immenfe de 

Q iv 
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içut ce qui a rapport à la phyfique , aux mathé-. 
^n^tiques , & à rhiftoir<e naturelle ^ formée depuu 
quelques années par le grand- duc dans le palais 
Torregiani , qu il a acheté vers 17725 i\ cft au midi 
^vi palais Pitti j comme la galerie eft du côté du 
fiord 9 & Ton a coutume de dire que le palais Pittt 
çft entre les tréfors de Tart ^ ceux de la nature. 
' M. l'abbé Félix Fontana , de Roveredo , eft celui 
qui a la direâioa de ce^cabinet; il a fait faire les 
pieilieurs iiUirumens de phyfîque en Angleterre 8i 
^n France , où il a pailé plufieurs années 5 il en 
^ fait exécuter à Florence d'après fes propres vues 
qui font celles d un homme de génie i, on peut le 
jTçgarder comme un des phyficiens l^s plus célè- 
J)res , non-feulement de Tltalie , mais même de TEut 
j|:opet. Nous avons de lui dès recherches très-vaftes 
^ très-favantes fur le v«nin de la vipère, in-4^'^ 
xy^i , desi obfervations fur le mouvement de Tiris 
^ans Ikail , fur U^ maladies des grains 5 fur Tair 
|ïxe, pour. leqiieî il a imaginé ou du moins pcrr- 
feftibuné Teudiomètre j fur la phyfîque animele^ 
!(ur un nouveau thermomètre , &c. Il a fait un 
baromètre portatif qui fe met avec un niveau, ua 
thermomètre , une boulfole , un miçrofcope & une 
luuette[ , dans une canne que le prince peut por^ 
..teç à la campagne. Il a perfeéiionné les micromè- 
tres ohjeétifs , dont fe fervent les aftronomcs , &c« 
Qn peut avoir une idée de fes travaux en lifant 
une biibchure publiée à Rome .• Saggio del real gom 
^jnfUO di] fifica e .di Jbria natutak S Firén^e , in 
Rpma 1776, le journal de phyfique de M.Tabbé 
llozier,, Janvier. & Fwrier 1777, & ^ traduc- 
tion qui s'ejft faite eu italie du recueil publie par 
^a fociété de Londres : Avan^amcmo delte aru\ 
^eUe imnifnt,tur,e tdçl comme r do di Firern^ "l'j'j'i^y 
in-fol. M. Feiix Foutuna cft frère du P. Gr^égoir^ 
Fontana, habile gconxètre , qui demeure à Pâvie^^ 
^ 49M 9^^^ avons parkî ci-devant 



Digitized by VjOOQIC 



Voyage e^ Italie. 149 

Au rez-de*chauifée il y a une grande fàlle rem" 
plie de pro^uâions de la Tofcane , & un labora* 
toire de chymie avec une coUe^iofn des produits 
de diâerentes opérations. 

Au premier deqx grandes fâlles où (e voient ies 
I^us grands animaux, quadrupèdes, poiflbns ou 
oifeaux , une pour les os , les cornes , &c. une 
bibliothèque de livres relatifs à la phyfique , aux 
mathématiques & à Thiftoire naturelle. 

Trois fàlles pour la mécanique , ui^e pour Thydrau- 
lique , une pour l-éleârlcité , une pour la marine , 
une pour l'aimant, une pour Toptique & la pyro- 
métrie, deux pour les inftnimens de mathémati«!> 
ques ^ il y a entr'autfe unie grande plate - forme 
de 46 pouces de diamètre , dont le limbe circu* 
laire eft divifô en 1160 parties aâuelles, ou de 
20 en T0 minutes , fubdivifees par le Vernier en 
30 & même 60, & conftruite fur des principes dif- 
férens de ceux du duc de Chaulncs &c de Ram& 
den ; on peut , avec cette machine , divifèr le 
cercle de 10 en 10 fécondes. La machine pour 
divifer la ligne droite , partage le pouce ea 
1200 parties aâuelles. Parmi les machines de 
flatique, il y a des balances qui, étant char* 
gées de 50 livres , font fenfibles à | & même à un 
quart de grain , c'eiF-à-dire à la deux millionième 
'partie du poids, & conftruites fur des principes 
dfflerens de ceux qu'on pratique ailleurs. M. Fon- 
tana a fait exécuter beaucoup d*inftrumens audi 
ingénieux que nouveaux. Au niveau de cet étage 
eft le jardin de Botanique , il donne fur le Boboli, 
& eft une dépendance du Mufeum. 

Le fécond étage contient un appartement com- 
pofé d'environ 30 pièces deftinées pour l'anatomie 
ik rhiftoire naturelle. On y voit d'abord une fuite 
de 14 chambres & d'une galerie remplies de prér 
paràtions anatomi^es-, imitées en cire avec la plus 
grande exaâiitude , & d'une vérité qui étonne 9 
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ces pièces d'anatomie ont été exécutées par 3 hn^^ 
biles artiftes de Florence y fous les yeux de M*. 
Fontana. On y voit jufqu'aux préparations les plus 
délicates des vailTeaux lymphatiques ^ cette coU 
leâion ne comprend pas feulement lanatomie' de 
rhomme , mais auifi des pièces d'anatomie comparée» 

On palTe enfuite dans une longue galerie qui ren- 
ferme d*un côté les oifeaux ^ dont la coUeâion eft 
une des plus belles qui exifte } de l'autre les poif- 
ibns empaillés, & ce font ceux d'une médiocre 
grandeur : après cela on trouve une chambre de 
reptiles & 5 pour les infeâes, les coquilles & 
les polipiers ; une pour les graines j les gommes , 
refînes y bois & autres objets du règne végétal ; 
deux de plantes grafTes , champignons , fruits & 
racines y imités en cire , exécutés avec toute l'exac- 
titude poflible pour leurs caraâères botaniques i 
en y a joint un herbier dans lequel les plantes 
font defTéchées. 

Les minéraux occupent 8 falles , y compris une 
galerie^GÙ font les pierres précieufes , & où l'on 
remarque une topafe qui pèfè 171 livres. 

On a placé dans ce cabinet le grand bloc d'aî*- 
mant , qui étoit ci-devant fous la galerie du pa- 
lais Pitti y près de la ^orte ^ cet aimant brut ayant 
4 pieds & demi de long fur 3 2c demi de large 9 
pefbit environ dix milliers : lorlqu'un foldat mettoit 
fa bayonnette dans un des trous de la pierre , & 
qu'il Vy laiffoit un inftant, elle étoit en état, lorf« 
qu'il la retiroit , de porter un couteau & une clef. 
Elle auroit bien pljus de force fi elle n'avoit pas 
été endommagée par le feu dans uo incendie. On 
l'a fait dé^roffir , elle pèfè encore fix milliers , 
poids de Florence. 

On y voit des morceaux de jafpe verd & de 
jafpe rouge qui ne pcfçnt pas moins. 

L'obfervatoire , qui fait une dépendance dé ce 
Mufium y renferme de beaux inftrumens d'aftrono* 
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Énie 9 un grand feâeur (èmblable à celui qui a fervi 
à trouver Taberration des étoiles j un inftrunient , 
des palTages , &c^ On en attend plufieurs d'An* 
gleterre, en 17^4 ^ entr'autres un cercle entier 
de 12 pieds de diamètre , pour établir dans le 
Méridien : le célèbre Ramsden eo eft occupé aâuel* 
lement, ce fera le premier inftrument de cette 
efpèce qu'on ait exécuté. 



CHAPITRE XVIL 

Hifioirt fingulière de Bjanca Capeizo. ^ 

Pour revenir du palais Pitti, on peut repailer 
l'Arno 9 fur le beau pont de la Trinité y auquel 
on arrive par une grande rue bien alignée. 

Dans cette rue appelée Via Maggie , on voit une 
maifon , où font les armes de Mcdicis fiirmontée» 
d*un chapeau qui rappelle une anecdote bien fin- 
gulière de la maifon de Médicis. Voici ^extrait 
d'un manufcrit que j'ai vu à Florence : cette digref- 
£on pourra întérefTer mes leâeurs : on dira que 
c'eft hors-d'œuvre , je le feus très-bien , mais tout 
ce qui peut inftruire un voyageur efl du reffort de 
celui qui écrit fon voyage. 
. Thomas Buonaventuri , jeune homme de Flo- 
rence d'une naifTance médiocre , & fans fortune , 
étoit fur la fin du quinzième fiècle chez un niar- 
chand de fbn pays qui étoit établi à Venifè. La 
maifon étoit fituée v;s-à-vis une porte de derrière 
d'un noble Vénitien nommé Barthdemi Captllo. Il 
avoit une fille jeiine & de la plus grande beauté , 
nommée Bianca , que l'on gardoit avec foin. Le 
jeune Florentin la vit fou vent à la fenêtre fans 
efpérer de parvenir jufqu'à elle ^ cependant comme 
il étoit jeune & aimable y il s'cdforça de lui plaire 
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& de lui faire appercevoii; là pafiion qu'il avott 
conçue pour elle j j*abrége la négociation , pour 
dire qu'enfin il fut convenu que Bianca iroit vers 
le milieu de la nuit dans la maifon de Ton amant , 
par la moyen d*une petite porte de derrière dont 
elle avoit fu fe procurer la clef. Cela lui réuflît 
pendant quelque temps} elle fortit toutes les nuits ,- 
laiiroit la porte jointe , & rentroit avant le jour 
pour n'être vue de perfbnne. 

L'habitude fait négliger les précautions ; Bianca 
relia une nuit plus tard qu*à l'ordinaire ; un gar- 
çon boulanger qui alloit le matin j fuivant lufage 
de Venifc , prendre le pain dans une maifon voi- 
fine pour le porter.au four, apperçut une porte 
entr*ouverte j il crut bien faire de la tirer à lui ^ 
ne doutant pas qu'elle ne fût reAée ouverte par oubli^v 

La jeune perfbnne étant revenue un moment 
après y trouve la porte fermée. Elle prend bien- 
tôt (on parti} elle retourne chez Buonaventuri , 
elle frappe tout doucement , il lui ouvre y elle 
lui raconte le malheur qui venoit de lui arriver $ 
rinquiétude fut qufli grande pour lui que pour elle , 
mais la reconnoiilance & l'amour le déterminè- 
rent à ikcriiier Ton état aâuel & à ipettre fon 
amante en sûreté ; il avoit d'ailleurs à craindre 
la févérité des lois & des magiftrats de Venife 
qui l'auroient pourfuivi comme féduâeur; ils iê 
retirèrent tous les deux dans la maiibn d'un autre 
Florentin, où ils rcflèrent cachés avec un foin 
extrême , juïqu'à ce qu'il fe préfentât une occafîoil 
de pouvoir s'échapper pour s'en aller à Florence, 

Buonaventuri avoit une petite maifon à Florence 
dans P^ia Larga , à côté de St. Marc , vis-à^vis des 
regligieufès de Ste. Catherine } il s'y retira avec 
fa femme y & il y-vécut quelque temps en fècret y 
pour éviter les recherches de la république de Ve'> 
nife qui pouvoit les pourfuivre à la folllcitatiox^ 
des Cappelli. 
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Le grand-duc de Tofcane étoit alors François, 
fils de Côme I & père de Marie de Médicîs j ii 
avoit cpoufé Jeanne d'Autriche , veuve du roi de 
Hongrie , & que Ton appeloit communément la reine 
Jeanne ; c'etoît une princcfle très-confidérée , mais 
qui n'étoit plus de la première jeunefle , & que 
fon fhari négligeoit pour s*amufer ailleurs ; il y 
avoit un des officiers de fa maifon qui étôit con^ 
fident de (es plaiHrs 8ç dont la femme étoit char^- 
mée de pouvoir auffi £e rendre utile. 

Ils eurent connoifTance de l'arrivée de la bellç 
Vénitienne^ le bruit de fon aventure autant que 
Celui de fa beauté ^ & la vie extrêmement retirée 
qu'elle menoit , excitèrent la curiofité du prince^ 
& il voulut ^ à quel prix que ce fût, parvenir à 
la connoitre ^ il alloit fe promener tous les jours 
dans la rue où habitoit Bianca \ celle-ci de ion 
côté ) qui n'avoit d'autre divertiflement que celui 
de la fenêtre ^ s'y mettoit affez ibuvent; & quoi* 
qu'elle fût à demi- voilée ^ le prince put juger de 
Ùl beauté , 8c s'enflamma de plus en plus du délit 
de faire connoifTance avec elle. 

Son confident qui vit cette paflipn devenir infùr- 
mOntable, voulut la favorifer, il engagea fa femme 
à s'y prêter auflî j elle prit le prétexte des mal- 
heurs qu'a voit éprouvés la jeune Vénitienne & de 
ceux qu'elle pou voit encore avoir à craindre^ 8c 
lui'faifant entendre qu'elle avoit quelque chofe 
d'important à lui communiquer , la fit prier de 
venir dîner chez elle. Buonaventuri balança quel« 
que temps s'il pcrmettroit à fa femme de (e ren- 
dre à cette invitation ^ mais le rang que tenoit 
cette dame & le befoin qu'ail avoit de proteâion 
le déterminèrent à ne pas s'y refufèr. Bianca fut 
reçue avec tout l'emprefTement 8c toutes les mar- 
ques de tendrefTe qu'il étoit poflible de lui ptodi- 
guer ; on lui demanda le récit de fon aventiu'e \ 
on l'écouta avec un intérêt fi marqué , on lui fit 
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des €0res fi obligeantes , & on la prefTa SLVtC HM 
fi généreufe amitié ^ qu*elle ne put refufer quel- 
ques préfèns de cette damé. 

Le grand-duc , informé du fiiccès de cette pre-^v 
mière vifite, efpéra qu'il pourroitêtre de la féconde* 
On envoya bientôt à Bianca une nouvelle invita^ 
tion : après beaucoup de nouvelles marques d'atta<< 
chement) après avoir déploré (es infortunes & pro- 
digué des éloges à fa beauté , on lui demanda fi 
elle ne fèroit point curieufe de faire fa cour au grand 
duc , qui de (on côté défiroit beaucoup de la con- 
noître , & qui avoit eu occafion de l'entrevoir & 
de l'admirer. Bianca fut féduite par ce nouvel 
honneur } & quoiqu'elle affëdiât de s'en défendre f 
la dame apperçut dans fes yeux que peut-être on 
lui feroit plaifir en la forçant de l'accepter. Le 
prince arriva fiir ces entrefaites , d'un air qui paroif- 
ibit naturel & honnête : Bianca eut lieu d'être 
trè$-fatisfaite de fa modeflie , de (es éloges , de 
Tes offres ; elle ne fe crut point obligée d'entrer en 
défiance. Il y eut encore d'autres, vifites , dans lef^ 
ouelles la liaifon augmenta peu-à^peu & pre/que 
lans s'en appercevoir j quelques préfens ^ qu'on 
n'ofa refufer de fbn fouverain y l'augmentèrent 
encore davantage 9 & le mari même de^ Bianca 
n'ofa rompre une liaifon qui pouvoit êtfe à la 
fois honnête & utile. 

Le grand- duc n'etoit pas d'un caraôèrc a reA 
ter en fi beau chemin ^ en augtnentant la fortune 
du mari , il s'attacha la femme de plus en plus ^ 
& il parvint à faire ^ comme difent les Italiens ^ 
entre lui, Bianca & Buonaventuri un triangolo equi^ 
latero. Le mari s'accoutuma bientôt à fbn nouvel 
état; ce fut alors qu'il alla loger avec fa femme 
dans la maifon dont nous avons parlé- plus haut , 
& qui appartient aujourd'hui' à la famille Ric- 
cardi j le mari forma de fon côté des liaifons qtri 
le dédommagèrent de la perte de Bianca } il & 
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mèlà parmi la noblefTe ^ mais fier de (k nouvelle 
fortune^ il fe rendit bientôt infupportable à tout 
le monde : indifcret j téméraire , même avec le 
grand-duc , il fe fit tant d ennemis , qu'il fuccomba 
enfin y & fut aflafliné par des gens mafqués près 
du pont de la Trinité. . 

Cet accident n'affligea- pas beaucoup le grand- 
Aùc & fa nouvelle maitrefle j celle-ci devint plus 
hardie, on la vit bientôt paroitre , même en pu- 
blic y dans l'équipage le plus brillant y & braver 
le' deshonneur dont elle s'étoit couverte. 

La reine Jeanne affligée de la conduite de (on 
mari & irritée de l'orgueil de fa rivale , la ren-* 
contrant un jour fur le pont de la Trinité , dit 
à une dame qui l'accompagnoit : Je fèrois bien 
tentée de faire jeter cette créature dans la rivière. 
Cette dame lui repréfenta qu'il étoit plus raifon* 
nable & plus utile de prendre le parti de la dou-^ 
ceur, & de pardonner à une jeune étrangère 'ia 
beauté & fa foiblelTe. 

La reine (uivit ce confeil, elle dévora dans le 
lècret l'amertume de Ùl douleur , ju/qu'à ce qu'en- 
fin elle fuccomba & mourut. 

Cette mort éleva les efpérances fie Bianca ; elle 
avoit fub jugué le grand*duc j de manière à le con- 
duire ott elle vouloit. Le cardinal Ferdinand de 
Médicis, qui étoit l'héritier naturel de la Tofcane 
fi fon frère venoit à mourir fans enfans, s'oppofa 
en vain à ce mariage , & Bianca devint enfin 
grande ducheife de Toteane. 

Ce mariage fut l'objet de la rifée publique ^ 
on chatitoit dans les rues à Floreùce : 

// Gran Duca di Tofcana 
Ha fpofata una putana , 
Gentil Donna Fîeneiiana, , 

L'ambafladeur même de Venife , en complimjen« 
ta«t le grand-duc 9 oe lui difiimula pas dans fo^ 
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difcours qu'il ne falldit rien moins que le mariage 
de Bianca Capello avee ion altelFe ^ pour engager 
la république à l'avouer comme légitime Vénitiennes 

Après quelque temps de mariage l'ambition de 
la nouvelle ducheiTe fiit d'avoir un héritier pour 
fuccéder aux états du grand-duc : on fit dire beau- 
coup de mefles^ on confulta les aftrologues ^ mais 
tous ces moyens étant inutiles , la duehefTe {é 
détermina à fuppofer une groiTeife & un accou- 
ehen^nt\; elle s'adrelTa à un cordeiier du couvent 
JtOghi fami , pour conduire adroitement cette en- 
treprife } la duchelFe afieâa le dégoût ^ les nau- 
fées & les autres fymptômes de groâèfle *, elle fe 
mit au lit & reçut les complimens de la cour ^ 
& le grand'^duc même fut très-fatisfait de eet heu- 
reux événements 

Lé temps de (es couches étant atrivé^ la dù^ 
chefle parut furprife tout-à-coup vers le milieu de 
la nuit par des douleurs, qui lui firent demander 
avec impatience fon confeffeiln 

Le cardinal qui fe déiSoit dés finefles cie fk 
belle- fœur étoit fans cefiè occupé à épier fes dé- 
marches; il fé rendit dans l'an ti* chambre au/Ti- 
tôt qu'il fiit inftruit de tout ce qui fe paffoit ^ 8é 
il fe initia fe promener en diiànt fon bréviaire.- 
La duchefle qui en fut avertie l'envoya prier dé 
vouloir bien (è rétirer ^ parce qu'elle n'ou>it lui lait- 
ier entendre les cris que la douleur lui arrache- 
roit \ le cardinal répondit , Hua Sua Alte[:(a çhé 
ûtttnia pure a fart rufi[io fuo j cK h dico il mio i 
ce Dites à fon alteiTe qu'elle fonge feulement à 
y> faire fon office ^ parce que je dis le mien. >> Âufli^ 
tôt que lé confeiTeur arriva, le cardinal courut 
au-devant de lui , difant : Soyez le bien véi^ti y mort 
père ; la grande ducheife eft en travail j & elle 
a grand befoin de votre fecours. En même témpil 
il le ferra pour rèmbraffér^ il fentît aifémént 
que le père avoil dans fà manofae un gros garçôri 

nouvéllemeut 
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Muvellement né ; aufli-tôt il s'écria afTez haut pouf 
être entendu de la duchelFe :'Dieu foit loué, la 
princeflë ef^ accouckée heureufement d*un enfant^ 
mâle ; en difant cela^ il le montre à tous ceux qui 
ctoient préiêns. 

La grande duchefle furieufe de perdre en un 

moment le fruit d'une fi longue comédie, ne par« 

donna pas au cardinal un fi fanglant affront ^ elle 

réfolut de $*en venger ^ 8t le grand- duc étant toujours 

amoureux d'elle , elle en trouva bientôt Toccafion^ 

Ils étoient tous les trois^ à Poggio à Caiano , 8d 

ils mangeoient enfemble^ le cardinal aimoit fur-* 

tout le blanc manger \ elle, en fit apprêter un qui 

étoit empoifbnné. Le cardinal qui avoit beaucoup 

d'efpions autour d elle , en fut averti j il vint cepen-^ 

dant à table comme à l'ordinaire : mais malgré 

toutes les inftances de la ducheife^ il ne voulut 

jamais ^manger de ce plat. Eh bien , dit le grand-* 

duc , fi le cardinal ne veut pas en manger , j'en 

mangerai , & en difant cela , il en prit une àffiette# 

La ducheife ne pouvant l'en empêcher fans dévoile^ 

ion crime , ièntit que tout étoit perdu pour elle ^. 

& qu'elle ne pourroit fe fouAraire à la vengeance 

de (on beau-frère ^ elle mangea du même plat que 

ion mari, & ils en, moururent tous deux le icj 

Oftobre 1587. Le cardinal fiiccédà à fon frère foys 

le nom de Ferdinand I , & il régna jufqu'en i6og^ 

Suivant un autre manufcrit , ce fiit l'apothicaire 

de la cour qui fut chargé de porter un breuvage 

à Bianca qui étoit malade , après la mort de fon 

mari j elle refufa d'abord de le prendre , mais 

l'apothicaire eut ordre de l'y forcer : quoiqu'il en 

foit, ils moururent à peu de diftance l'un de l'autre. 

Il y a quelque chofe de cette hifioire dans la 

féconde partie du livre intitulé : Ducento rtovelU 

àel fignor Cello Malefpini , in Venetia i6of , //z-4^é 

nouvelle 84 & 85. Elle eft aufli rapportée , mais 

un peu différemment j dans le fécond volume des 

Têm n. R 
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vies des hommes & des femmes illuftres iltalié.^ îrti4 
primées en 1767 , à Paris.. 

M. Sanfeverioo y qui enfeigne l'Italien à Berlin ^ 
a publié > en 1775 9 une autre hiftoire plus détail* 
lée de Bianca Capello \ le comte d*Orrery en a 
parlé dans (on voyage. On croit aujourd'hui que 
c'étoit le cardinal lui-même qui avoit préparé le 
poifon 9 & non pas la ducheflè; mais après le 
fiiccès de Ton crime, il lui fut aiâ de le rejeter 
fur un autre. M. Manni fe propofoit de le prou- 
Ver dans un ouvrage ou dans une diflertation faite 
exprès. M. Verci de Baflkno, en nommant ceux 
qui ont-, parlé de cette aventure ^ obfèrve qu*il 
a*y a aucun auteur contemporain. 



CHAPITRE XVII L 

Tartie fefUntrionaU de Florence^ 

Ë N repafiant TArno 9 pour retourner au centre 
de y^L ville , on apperçoit \e^ quatre ponts qui font 
ilir rAmor; nous avons dit que celui delà Tri* 
tiité eft le plus beau de tous : Côme I le fit faire 
fur lès deffins de TAmmanati , lor(que la grande 
Inondation de 1557 eut renverfé celui qui y étoit } 
ce pont a 178 bras ou 319 pieds de longueur j il 
eft compofé de trois arches } celle du milieu a 
50 bras ou 90 pieds d'ouverture & 15 pieds de 
flèche. Ces arcs furbaiffés ont beaucoup de grâce; 
ils ont l'avantage de rendre la pente plus douce 
& de donner un écoulement plus facile dans les 
crues d^eau , en permettant de diminuer le nom- 
bre des arches Se TépailTeur des piles ( i }« 

(i) Le pont de NentMy , près Paris, fini en 1774, a ç arches» 
chàcoiie de.i<ao pieds d'oHvertute > fîirbaifîees au tiers , c'eft-à» 
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Le pont de la Trinité eft ua des plus beauiC 
qu*on ait faits , il eft d'une légèreté & d une har- 
diefle qui étonnent ; on n'y laiffe point paffer les 
chariots ni les carroilès , pour ne point trop rébran-* 
1er ; il y en a un plan gravé en 1754 par Sgrillù 
Ce pont eft orné de 4 ftatues de marbre, qui 
repréfentent les 4 faifons de Tannée ; le printemps 
eft de Francavilla , fculpteur allemand , Tété 8c 
l'automne de Gio Caccini , & l'hiver de Taddeo 
Landini ^ ces figures font médiocres. De deffus 
ce pont on découvre la campagne par deflus Tau-* 
tre pontj à-peu-près comme dede(fus le Pont-neuf 
à Paris. Après avoir paffé le pont de la*Trinité, 
on voit une grande colonne dorique d un feul mor- 
ceau de g^ranite, que Je pape Pie IV donna au 
grand- duc Corne I, & que ce prince fit ériger 
en 1 564 , en mémoire de la prife de Sienne. Cette 
colonne étoit à Rome aux thermes d'Antonin. On 
a placé au fommet une figure de la juftice , qui 
eft en porphyre avec un manteau en bronze j elle 
eft de Romolo del Dadda; c'eft^ cette figure qui 
avoit donné lieu à ce proverbe de Florence , quô 
la juftice eft fi haut que peribnne n'y peut at- 
teindre ( I ). . 

Un peu ^ plus loin eft le palais Strozzi , (ùr la 
place du même nom ^ il eft grand ^ ifolé , garni 
extérieurement de bolfageSj & couronné d'une 
très -belle corniche. Ce palais fut fait par Phi- 
lippe Strozzi 9 fur Jes deffins de Benedetto da 
Majano , & le duc Strozzi y habite aauellement. 
Cette famille eft célèbre par fes divifîons avec les 
Alédicis vers 15359 par les fervices de Philippe 

- - - ■- ■ • - - ■ ■ 1 I II I Ml — 

dîfe, qui ont 40 pieds de flèche, il a coûté près de cinq mil- 
itons ; c*eft M. Perronet qui en a donné les deffins , & il en % 
publié une grande & belle defcription itt-foL en 17^3. 

(i) La figure de ce monument eft dans les P'eiute (fi FiteHtg$ 
11 y a des auteurs qui difent que la Ôatue eft de bfoflïi, m«is c# 
A'eft que le manteau. _ 
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Strôizi , maréchai de France 5 mort au fcrvîce eit 
France ien ^558, & de celui qui &t pris par les 
Efpa'gnols & tué inhumainement en 1583» Les 
Strozzi furent au nombre des^ principaux conjurés 
qui voulurent affranchir Florence de la domina- 
tion des Médicis ^ Côme I ayant gagné la bataille 
de Marone , Philippe Strozzi y fut pris , & fe tua 
dans la prifon après avoir écrit avec fon fang ce 
vers 4e Virgile : 

' Exonare àliquis iioftrls ex oflîbusultor. 

mais il fe trompa comme Didon dans fon efpoir 
de vengeance. 

Le palais Strozzi eft un des plus grands modè- 
les qu*il y ait à Florence , du genre noble & du 
goût Tofcan qu'on a fuivi d'une manière prefquc 
uniforme dans la plupart des anciens palais de 
cette ville : la façade eft toujours chargée de bof- 
fagesy ibuvent en pointe de diamans, le haut n'eft 
qu'un fimple mur fort élevé , percé de fenêtres 
d'une belle proportion , mab en trop petit nom- 
bre pour donner beaucoup de lumière aux appar- 
temens^ le faite eft terminé par un entablement 
. & une corniche qui en mafque le toit. L'intérieur 
eft une cour quarrée , aftez petite , environnée 
d'un portique à deux ou trois étages , foutenu par 
des coloaoes d'un bon goût^ fouvent on voit des 
chambranles & des ornemens d'une grande per- 
feâion, mais toujours dans le genre ruftique, {im- 
pie & folide de l'ordre Tofcan* Ce genre ayant 
pris naiflance dans le pays , s'y eft foutenu , ou 
du moins il s'y eft ranimé dans le quinzième (iè- 
cle i ces bâtimens font tous très-nobles , très-éle- 
vés , mais noirs & un peu triftes \ il n'y a que le 
.palais Corfînî & un petit nombre d'autres qui 
îbient dans le genre fvelte , agréable & dégagé 
que l'on fuit dans l'^rchiteâure moderne. Mais 
ceux des anciennes & illuftres maifi>ns y tels que 
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Ricdrdi , Strozzi , &c. qui fubCAent depuis le temps 
des premiers Médicis , font tous dans la forme que 
nous venons de décrire. 

L arçhitefture à Florence , dit M. Cochin ,, eft 
en général fage & de bon goût ; ce qui eft d*au- 
tant plus à remarquer, que dan^prefqui? toutes les 
villes dltalie , lé goût eft entièrement corrompiK 
A force de vouloir chercher du nouveau , on a perdu 
ridée du beau ^ les caprices les plus extravagant 
y font devenus /Tarchitedure à la mode & la plus, 
applaudie. Il en faut cependant excepter quelques 
artiftes ou amateurs qui frondent ces nouveautés 
en Italie , comme nous blâmons le nouveau goût 
de nos derniers temps en France. On voit de 
' petits palais tant anciens que modernes à Florence , 
qui font d*une grande beauté, fùrtout pour les 
fenêtres & les^ portes : mais il y en a cependant 
qui font d'une archîteékure un peu trop ruftique. 

On emploie deux fortes de pierre à Florence 
pour les bâtimens. Pietra forte it, Pietra ferena ; la 
façade à'Ogni Santi , par exemple , eft fie la pre- 
X mière efpèce , celle de S. Giovannino eft de^la féconde. 
Le palais Riccardi , tout auprès de cette églife , 
eft aufii de la première efpèce , comme la plupart 
des palais de Florence. Suivant M. Jagerman y 
on en tire des blocs d'une grandeur confidérable 
des carrières qui font près de Fiefole ; cette pierre • 
eft très-dure, & paroît pleine de gravier : la 
Pietra ferena eft une efpèce de tuf ferme & bleuâ-* 
tre , qu'on tire de plufieurs carrières du Floren- 
tin, & des montagnes de Pife & de Piftoia. 

Le Palais Corsini eft dans la plus jolie fitua- 
tion , fur un grand quai , & voifin de deux beaux 
ponts; ij n'eft point dans le goût noir & maflîf 
des grands palais de Florence dont nous venons 
de parler. Il eft vafte ; îes deux ailes font réunies 
par une belle terralfe le long de la rivière,, l'ar*, 
chiteéture eft vantés dans les defcriptions de Flg»» 

Riij ^ 
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rence ( i ), elle ne paroit cependant pas très*boniie} 
il y a un grand efcalier à deux rampes , qui a 
été fait fur les defUns d'Antoine Ferri^ mais la 
décoration n'eft pas aifez noble ^ le falon de mufî- 
que a deux étages y fon afpeâ eft împofant. 

On voit dans une première falle i( ftatues anti- 
ques médiocres , dont les meilleures font une Vef- 
taie , une Cérès , un fénateur & un Apollon. Ce 
dernier a une figure qui conviendroit mieux au 
Dieu Mars. 

Les tableaux remarquables , répandus dans les 
appartemens , font lin S. Jean prêchant dans le 
défert, par Annibal Ccrrache. Il eft cprreâ de 
deflin & un des plus vigoureux de couleur de ce 
maître y mais d'un ton qui tire fur la brique. 

Quatre grandes marines de Salvator Ro&. 

Deux tableaux du Bourguignon, repréfentant 
des villageois. 

La Magdelaine parfumant les pieds de notre 
Seigneur , par Luc Jordan. Elle eft d'un pinceau 
facile, cependant iocorreâe de deffin, & les om- 
bres en font trop noires. 

Deux tableaux de Jacob Baffan^ repré/êntant 
une vendange & une baffe-cour avec des attirails 
de campagne \ ce font deux beaux morceaut , qui 
perdent beaucoup parce que les tons des objets 
reculés font trop entiers. Un cabinet bâti à la 
françoife , que le carditial Corfini fit par goût pour 
la France où il avoit été-; Ton y remarque même 
le portrait d'une très- jolie pèlerine Françoife. 

Deux efquiifes en ovale , de Luc Jordan , pour le 
plafond de la chapelle de S. André Cor fini. La tou« 
che en eft précieufè , la compofition trop cpnfufe» 

M. Cochin cite beaucoup d'autres tableaux remar- 
quables ,*& il y en a plus encore dont il n'a pas parlé. 
t— — ■'^— — ■^^— ^^p—— ^— ^^■■^>— ^ Il I t ■ ■ 

(i) Il eft repréfçnté dans le livre intitulé : Vtà,utt M ^ 
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BoRGO d'Ogni Santi , grande rue qui conduit 
â Porta al Prato^ avec une grande place qui fert 
de promenade en été pour les carrofles. Il y a 
dans cette rue un hôpital de S. Jean de Dieu , bâti 
à l'endroit même où fu^ jadis la maifon d'Âméric 
Vefpuce, lun des homqies les plus célèbres de 
Florence. C'eft de-là que commencent les courfes 
de chevaux que Ton fait chaque année } elles vont 
finir à 1500 toifes de-là, vers la porte de h Croix. 

L'églife d'Ogni Santi eft intéreffante y foit pour 
la façade , foit pour Tintérieun 

Le jardin Coruni, où il y a un recueil de buftes 
& d'infcriptibns antiques , eft aufli près de Port€ 
al Prato. 

Santa Maria novella eft une belle églife de 
Dominicains , que Ton trouve en revenant vers 
le milieu de la ville ^ elle donne fur deux places , 
l'une t&Pia[[a FleccAïaj l'autre eft Pia^di Santa 
Maria novtlla ; on voit fur celle-ci deux obéliA 
ques qui ièrvent comme de bornes à un cirque où 
Ton fait quelquefois des courfes à la manière des 
Grecs & des Romains. Nous en parlerons à Toc* 
cafion des fpeâacks de Florence. 

Cette églife eft ancienne j la façade eft en mar- 
bres de différentes couleurs j régliie eft d'une noble 
iimplicité, & l'on dit à Florence que Michel- 
Ànge Tappeloit la Spofa par une efpèce de prédK 
Jeâion. Elle fut commencée en 1179 9 ûir les' 
deffins du frère Sisto & du frère TRiftoro , domi- 
nicains , qui étoient tous deux de Florence \ ce 
fut à l'inftigation du bienheureux Jean de Salerne ^ 
que S. Dominique avoil envoyé à Florence pour 
y étendre fon ordre. 

Il y a plufieurs bonnes peintures de Santi ii 
Tito , Macâhitttiy Naldiniy Ligoni , Bron^ino , Va* 
fari^ Cigoliy Uccelli y Empoli^ Mais ce qu'on y 
remarque de préférence eft un ancien tableau de 
Cimabué , le meilleur qui foit forti des. mains da 

R i¥ 
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ce célèbre reftaurateur de la peinture j il ell d'ans la 
chapelle des Ruccellai. On y conferve aufli nn 
beau crucifix en bois , de Brunellefco. 

On remarqué dans cette églifë la méridienne 
qu'Ignazio Dante y avoit faite , la plus ancienne 
qu'il y ait eu en Europe. Je ne fais fi elle a jamais 
été complète ^ du ' moins on n'y voit que deux 
quarrés de marbres j fur Tun eft marqué le foiftice 
d'hiver , fur l'autre le figne du bélier ', mais celle-ci 
s'eft plus à fa place. Le tiou du gnomon n'a poiat 
de plaque. 

On «voit aufli en dehors , au-deflus de la porte j 
un quart de cercle de marbre avec des divifions 
de hauteurs, qui paroifiènt avoir été faites pour un 
cadran. On y voit aufli deux armilles ou cercles 
de bronze, qui fe coupent à angles droits, Se 
qui pouvoient fervir à faire des obfervations , 
comme les armilles que les rois d'Egypte avoient 
fait placer à Alexandrie. 

Le couvent des Dominicains eft vafte, digne d'at* 
tention j il y a des peintures eftimées , & une 
grande apothicairerie , où l'on fait beaucoup de 
^ compofitions pharmaceutiques eftimées en Italie. 

Via 0£* Cartelloni, petite rue parallèle à 
celle dttU Bille dtmne , & qui donne dans la vieille 
place vis-^à-vis fanta Maria novella ; cette rue eft 
remarquable par la maifon qu'habita autrefois Wir 
viani , & qui appartient à M. Nelli , infpeâeur 
des eaux à Pife ^ on l'appelle quelquefois la mai- 
fon de Galilée ( i ) , parce qu'on voit fur la porte 
le bufte de ce grand homme , que Viviani iê van- 
toit d'avoir e(i pour maître d^uis 1639 ju{qu'à 

m ' \ .p ■ i. -tn. .,■ ■■ ii j ii «Il . I IIII.1I I I ■ I n n ,.i , ii H I I, . I in m 

(i) On m*a laflTuré que Qalilée avoit habité fur la côte ea 
allant à Belvédère, dans une maiibn qu^occu^oit, en 1766, 
M. Giova'nm Bt^^i/ovinetu i & cufiiite à Monti Éifaldi y du 
côté de «T. Matteo in Arcetri & 4u Fc^gio Impériale , dans uno' 
maifon qui étoit occupée par Mde. FrefcokeMii il parle da(M^ 
fes lettres de h maii<m d'Arcetri. ^ 
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1641 , & pour qui il témoigna toute fa vie unfc 
tendreffe ungulièie , ou plutôt une efpèce de paf 

' iion. Viviani , devenu célèbre dans les mathémati- 
ques & la phyfique , reçut une penfion de Louis 
XIV en 1664 ^ il fit bâtir la maifon 4ont nous 
parlons , qui eft d'une architefture fîmple , ma?s 
noble 5 & il y mît cette infcription, ^des à Dco 

, datœ , relative au premier nom qu'on a voit donné 
à Louis XIV i il y plaça auflî deux grandes inf^ 
criptions en marbre , qu'on voit des deux côtés 
de la porte j elles contiennent en abrégé la vie de 
Galilée , & il les a fait graver à la fin de fa 
Divination fur les lieux (blides d'Ariftéç. Viviani 
ne lailfa palier aucune occafion de célébrer la 
mémoire de fon illuftre maître. Il lui fuccéda dans 
* la place de premier mathématicien du grand-duc 
de Tofcane , &Tut à fon tour un des plus habi- 
les mathématiciens de fon temps. Il mourut le zz 
Septembre 1703 , âgé de plus de 81 ans *, Fon- 
tenelle a fait fon éloge dans l'hiftoire de l'acadé- 
mie des fciences y dont il étoit membre , & M. 
Tocci a donné fa vie dans le premier tome des 
Arcadi iUuftri ( r). 

S. LoHENZO eft la féconde églife de Florence , 
quant aux prérogatives^ mais la plus remarqua- 
ble -par la fameufe chapelle des Médicis qui ,en 
eft une dépendante. 

JuUana , femme diftinguée 9 qui vivoit à Fîo- 
reace du temps de l'empereur Théodofe , fit ^âtir 
à les frais une églife à l'honneur de S. Laurent \ 
S. Ambroife en fit la ponfécration l'an 39Z 5 cela 
donna dès-lors à Téglife de S. Laurent une grande 



(i) Le père de M. NelH, à qui cefcte maifon appartient , 
ftoit le féaateur NelH, qui monrut en 17x5^9 il étoit très, 
vetfé dans t'architeâure & les méchaniques : il a rendu des 
fervices à la ville de Florence, en qualité d'habile ingénieur^ 
ion fils a publié fk vie eiH753. 
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célébrité. Elle fut rebâtie Tan 1420, dans rétatoù 
on la voit aujourd'hui , fur les deflins de Brunel- 
lefco. Le bâtiment a 158 pieds de longueur ^ Tar- 
chiteôure eft maigre ; deux rangs de colonnes 
partagent le vaiiTeau en trois nefs y la frife & la 

, corniche^ 9 qui régnent fur ces colonnes, font bel- 
les^ & majeftueufes ; elle n'a point de façade au- 
dehors , cela eft commun à pluiîeurs églifes d'Ita- 
lie : fur la porte du milieu on voit les armes de 
JMédicis , c'eft-à-dire , les trois tourteaux , dont 
un eft chargé de trois fleurs de lis , depuis la con- 
ceflîon de Charks VIII , faite à Pierre de Médi- 
cis , qui mourut en 1 504. Cette partie eft du def- 
£n de Michel-Ange , de même que le tréfor où 
fe confèrvent les reliques. Les deux chaires à prê- 
cher font portées chacune par quatre colonnes de 
marbre, & ornées de très-beaux bas-reliefs de 
bronze du Donatello. 

La facriftie nouvelle , appelée aufli la chapelle 
des Princes , eft de l'architeâure de Michel-Ange ^ 
c'eft même un de fes plus beaux ouvrages , auftî- 
bien que les fept ftatues de fa main qui ornent 
les maufolées de la même chapelle, & qui font 
les chefs-d'œuvres de ce grand maître. 

Le premier maufolée en entrant eft celui de 
Julien de Médicis duc de Nemours, frère de 
Léon X ^ les deux ftatuesiqui font à côté repréfentent 
le jour & la nuit. Le fécond tombeau eft celi^i 
de Laurent de Médicis , duc d'Urbin , coufîn de 
Clément VII , & père de Catherine de Médicis j 
il eft accompagné de deux figures repréfentant le 
crépufcule du foir & l'aurore. Ces quatre figures 
font plus grandes que nature , dans des attitudes 
couchées , traitées d'une manière fière & grande ; 
les formes en font belles & favântes , quoiqu'un 
peu outrées. Oii y admire un feu de compomion 

.^ un caraâère de deftin Inimitables. Elles ont des 
parties qui ne font pas entièrement terminées , mais 
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qui ne foat pas moins de plaifir aux artiftes & 
aux vrais connoifleurs , en leur découvrant avec 
quelle hardieffe Michel-Ange , par le feul fecours 
ëe la pointe & de la gradine , faifoit déjà fentir 
de ia fierté dans Tes ébauclîes. Ce grand favoir ^ 
accompagné de trop de hardielTe , lui fut fouvent 
uuifible , en lui faifant abandonner des ouvrages 
où il fentoit ^voîr mal réufli ^ c'eft ce qui eft 
caufe fans doute qne nous avons très-peu d'ou- 
vrages de Micbel-Ânge qui foient totalement finis ^ 
comme UQus Tavons déjà remarqué. 

La ftatue de la Vierge qui tient Tenfant Jéfus 
fur fon bras, eft auili de Michel*Ânge ; celle de 
S» Côme ell de Montorfoli ^ & celle de S, Damien 
eft rbuyrage de Rafaël da Monttlupo, Fun & 
Tautre excellens fcuipteurs» 

L'ancienne facriftie eft du deilln de Brunellefco) 
les bas - reliefs en ovale qui font fur les quatre 
piliers de la voûte font de la niain duDonatello^ 
aufli-bien que les ftatues de S. Laurent , de S. 
Etienne , de S. Côme & de S» Damien. 

On y voit auffi un tombeau de porphyre qui 
fiit fait pour les fil§ de Côme , père de la patrie , 
avec des ornemens de bronze , le tout fur les def* 
fins d'André Verocchio* 

En fortant par la porte qui eft du côté du cloî^ 
tre des Chanoines , on voit la ftatue dé Paul Jove, 
évêque de Nocera. Ce célèbre hiftorîen mourut 
en 1551 5 le préfident de Thou lui reproche les 
{^énfions qu'il avoit de François I , & de la mai* 
fon de Médicis , comme ayant influé quelquefois 
dans fès éloges ; fon hiftoire eft cependant trè$* 
eftimée. La ftatue eft de François Sangalh: 

La chapelle des Médicis, qui eft adofteo 
à réglife de S. Laurent , eft une des plus belles 
chofes de l'Italie^ la richeife des matières, la 
grandeur du deffin général , & la beauté des dé- 
tails concourent i illuftrer cp monument* Il fut 
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cûmmencé en 1604, par 'Ferdinand I, qui en fie 
lui-même Içs deilins. II avoit Tiritention d*y pla- 
cer le S. Sépulcre de Jérufalcm , qu'il efpéroit 
acquérir , & d'y mettre les maufolées de fa famille, 
avec la fépulture de tous les Médicis. Depuis ce 
temps on a continué d'y travailler , & pendant plus 
d'un fiècle on n'a cefle d'y employer chaque 
année des fommes confidérables ; cependant il s'en 
faut beaucoup qu'il (bit fini : la partie fupérieure 
depuis les fenêtres jufqu'au haut de la coupole 
eft encore nue , & l'autel n'eft point encore placé. 

Suivant les lettres du comte d'Orrery , écrites 
d'ItaUe en 1755 , & publiées à Londres en 1773 , 
Adiifon prédit que la famille des Médicis feroit 
éteinte avant que le lieu de leur fépulture fut 
achevé, & cela s'eft vérifié; mais il y a lieu de 
croire que fous le règne aâuel on terminera ce 
bel ouvrage , dii moins on fè propofe de contt« 
nuer les incruftations jusqu'à la naifTance ds la 
voûte , de peindre la coupole, de mett^-e en placé 
le pavé de marbre qui eft tout prêt dans les ma- 
g<)uns , ainfi que les ftatues qui y manquent ; 
enfin d'ouvrir une entrée derrière le grand autel 
de l'églife de S. Laurent. 

Cette chapelle eft oftogone ; elle a 8rt pieds 
de diamètre, & 187 pieds de hauteur fous voûte j 
elle eft incruftée prcfqu'en entier de pierres 
dures , c'eft-à-dijc , jafpes , agathes , calcédoines , 
lapis , &c. La frife de la coupole eft encore pue ; 
mais la voûte du cul-de-four, vis-à-vis de l'entréo 
qu'on doit ouvrir , eft en lapis parfemé d'étoiles 
d'or ; les chapitaux des pilaftres font de bronze 
doré i les profiU en font traités d'un goût grand 
& mâle ; les armes de toutes les Villes de la Tbf- 
cane y font incruftées avec la plus grande perfeâion. 

Des huit faces de l'oétogone, l'une eft réfervée 
pour l'autel t l'autre pour la grande porte d'entré^ 
qu'on y doit faire 4 les fis autres fout occupées 
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par fix tombeaux , qui ont été faits fur les deflîns 
de Michel -Ange 5 il y a deux de ces tombeaux 
où Ton voit un couffin de jafpe fanguin , qui porte 
une couronne d'or maflîf, l'un & l'autre enrichis 
de rubis , topafes & autres pierres précieufes. On 
ne peut rien voir de plus parfait qu6 ces tombeaux, 
au jugement de M. Côchin , pour la beauté de 
teur forme, & le goût grand & mâle avec lequel 
ils (ont décorés ^ ils font tous de granitë , & il y 
en a quatre de granité égyptien i/ les niches font 
en marbre noir, ou en pierre de touche , & dé- 
voient renfermer les ftatues en bronze doré des 
iîx premiers grands-ducs de Tofcane ; mais il n'y 
en a que deux en place , elles pafTent pour être 
de Jean de. Bologne. Vgicî les infcriptions placées 
aù^deflbus, elles font en calcédoines incruftées 
dans des tables de porphyre. 

Cofmus Mag. JÛux, Ehr, L vix. ann, LV, ob, IX. KaL maii 1574. 
JFrancifcus Mag,' Dux. Etr. IL ^ix ann. 46. ob. 19. oêi. 1587. 
Ferdinandus Mug, Dux. Etr, IIL vix, ann, 60, ob, 7. feb, 1609, 
Cofmus Mag, Dux, Etr, IV. vix, ann, 30. ob, 26, feb, 1621. 
Ferdinandus Mag, Jûux. Etr, V, vix, ânn, $9. ob, IX. Kat,jun,i(>70, 
Cofmus Mag. Dux. Etr, FI, vix, ann.^ %i. ob. 31, oB. I7aj. 

Des iix tombeaux dont nous venons de parler , 
il n'y en a que deux qui foient entièrement finis* 

On varie fur le mérite de l'architedure générale 
de cette chapelle. On trouve que les fenêtres ont 
peu d'ouverture pour éclairer un édifice auffi vafte 
& auffi magnifique, mais cela efi: peut-être trop 
relatif au goût de l'architeâure moderne. 

On descend dans le (buterrain ^eftiné pour les 
cercueils des princes^ il eft fous la chapelle 
que nous venons de décrire^ on y voit un beau 
groupe repréfentant le Chrift fiir la. croix, avec 
la Vierge & S. Jean; la Vierge eft de Michél- 
Ânge; il faifit, dit -on, l'expreffion de> la douleur, 
en voyant une mère qui venoit de voir périr fou 
fils par ime chute» 
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Celui qui fait voir la chapelle fait un commerce 
de mofaïques 6c de marbres fins ; on «peut avoir 
une petite figure pour 2. ou 3 fequins ^ la coUec* 
tionde izo échantillons de marbres différens, elle 
coûte 1$ fequins, c*eft-à-dire , 170 livres^ on en 
a de même à la galerie de Médicis, & nous aurons 
cccafion de remarquer qu'il eft aifé d'en avoir à 
Rome, & même des plus belles efpèces. 

La Bibliothèque de S. Laurent, connue fous 
le nom Medico - Laureniiana ^ qui efbau-deflus du 
cloître de cette églife , eft la plus célèbre de Flo- 
rence 9 par les manufcrits qui font au nombre d'en- 
viron quatre mille, fuivant M. Bandini, qui en 
avoit la garde. 11 y en a dans toutes les langues : 
hébreu , grec , latin , chinois , arabe , caidéeu , 
f^riaque, fclavon, provençal, ancien italien, &c« 
Plufîeurs ont fèrvi à corriger les éditions des au* 
teurs anciens , & à reôifier les textes ; & il ny 
a point de genre d'érudition pour lequel On n'ait 
eu recours à cette fameufe bibliothèque. 

Ces manufcrits furent raffemblcs par Côme père 
de la patrie , par Laurent fon frère , Pierre foti 
fils , 8c Laurent le Magnifique , fon petit-fils ^ ils . 
avoient fait des recherches dans tous les pays , 
pour raflembler ce qu'il y avoit de plus précieux 
& de plus rare en manufcrits , & Laurent le Ma* 
gnifique avoit envoyé exprès Jean Lafcaris en Âfie. 

Lorfque Pierre II fut obligé de quitter Florence 
en 1494, deux ans après la mort de fon père 
Laurent le Magnifique , ces mat|4irçrits furent ven- 
dus & difperfës , mais fon fils en recueillit une 
partie à ion retour ^ quelques • uns pafsèrent à Ca- 
therine de Médicis, comme un gage de (à dot^ 
& font aÔnellement à Paris à la bibliothèque du 
roy, comme 00 le peut voir dans le grand catalo- 
gue qui en a été publié. Enfin , le pape Clément VII 
augmenta cette bibliotiiéque , & la fit placer dans 
l'endroit ou elle eft adueUemeot y vess Tau 1530^ 
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te père Momfaucan en a donné la notice dans (on 
ouvrage intitulé Bibliothfca Bibliothtcarum ^ & le 
doâeur (îiulianelli cb^ fait enfuite une liiftoire 
détaillée. Le catalogue de cette bibliothèque , fait 
parBifcionî , & imprimé par ordre de l'empereur. 
Ta fait auffi connoître à toute l'Europe ; il y en a 
un autre, donné en 1764 & 17^7) en trois volu* 
mes , par Bandini \ il contient fouvent des extraits 
alTez étendus de fès manufcrits , à l'imitation du 
catalogue des manufcrits du Vatican , de M. Affe- 
mani, & de celui de la bibliothèque Riccardi , 
donné par M. Lami. 

Parmi les manufcrits les plus rares de ïa biblio- 
thèque de S. Laurent , on remarque un ancien 
manufcrit de Virgile très-précieux \ il eft du temps 
de Théodofej un Tacite, un S. Ambroife , oii il 
y a de belles miniatures; une géographie très- 
curieufe , une ancienne chirurgie , un Boccace , &c. 
Une bible hébraïque avec les commentaires des 
Rabbins , en hébreu. J'ai ouï citer aufli un ancieti 
i^cueil fort étendu dés facéties & des bons mots dii 
Viovano Arlotto ^ ou Mainardi, Florentin, qui vi- 
voit vers 1480 ; on en a fait divers recueils , 8c 
l'on a ,mis probablement fur foa compte, depuis 
trois fiècles, les reparties & les idées burlefques 
de bien d'autres -plaifan^. Piovano Arlotta eft 
inhumé dans l'églile de la Congrégation , Via S. 
Gallo , où on lui a fait une épitaphe plaifante , 
dans le goût du perfbnnage. 

Le Collège qu'occupoient les Jéfuites près de 
S. Laurent, eft aétuellement deflèrvi par les Scolo- 
Pies; l'églife eft de l'Ammanati, & l'on y voit de 
bons tableaux; le bâtiment eft vafte; l'obferva- 
toire très-complet, on l'a laiffé au Père Ximenès 
qui l'avoit fait conftruire : ou y voit un quart de 
cercle mural, de 10 pieds de rayon, le plus grand 

Su'il y ait a£èuellement dans aucun obfervatoire 
e r£urope, comme la ipéridienne du dôme eft la 
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plus grande qu'il y ait iamais eue ^ mais M. Xime^' 
nés fe propofoit de divifer lui - même ce quart de 
cercle , & fes devoirs ne ' lui en ont p^ laifTé le 
loiiir* 11 a employé long- temps pour cet obferva- 
toire le revenu que lui donnoit fa place de direc- 
teur des eaux de la Tofcanc^ & de premier mathé- 
maticien du grand -duc. 

Le Palais Riccardi fut bâti '^ en 1430, par 
Corne l'ancien ^ ce fût - là le berceau & Tafile des 
lettres 9 & tout homme fenfible aux plaifirs de l'ef^ 
prit , voit ce bâtiment avec une fatisfaâion mêlée 
de refpeô. La 'décoration extérieure eft d'un ftyle 
très-mâle^ elle a été faite par Michel -Ange : le 
marquis François Riccardi fit placer au rcz-de- 
chauflee, en 1719, une. coUeâion de buftes, de 
bas-reliefs & d'infcriptions antiques. On lit aufli 
dans une infcription qui eft au bas de Teicalier^ 
les noms des grands princes qui y ont logé , comme 
Louis XII, François I, Charles-Quint, lei papes 
Léon X , Clément VII ^ enfin c'eft-là qu'habitoientt 
les Médicis , lôrique par leur , induftrie & leur 
fagefle , ils méritèrent de régner (ur un peuplé 
libre , & de donner naiffance à une famille de 
Ibnverains. 

La galerie du palais Riccardi eft belle \ le pla- 
fond a été peint à frcfque par Luc Jordan : il eft 
d'un feul tableau , repréfentant Tapothéofe de 
Côme I , qui paroît fijivi de fa famille au milieu 
de tous les dieux. Ce plafond dans lequel Luc 
Jordan a cherché la manière de Pierre de Cortone, 
eft une très - grande compofition ; les figures y pla- 
fonnent bien , les caraâères en font gracieux ; la 
couleur, fans être d'une grande vérité, eft auflî 
vigoureufe qu'on puifle le défirer dans une frefque , 
& le ciel plaît beaucoup étant d'un ton clair & 
lumineux. 

La décoration de cette galerie eft de bon goût ; 
on y montre deux armoires pleines de petites anti- 
ques 
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i^ues de bronze y de miniatures , & de camées. Oii 
remarque aufti une adreiTe de décoration dont il 
y a xn Italie quelques exemples: pour cacher lâ 
jondion des glacés, oii y à peint de petits fujetà 
Jégers^qui^ par des fleurs, de petites guirlàtide^l 
ou ornemens femblables, recouvrent les parties qui 
£e joignent ^ mais cela ne réuiïit qu'imparfaitement* 

Le plafond dé la bibliothèque eft aufli dé LuC 
Jordan: il eft bien inférieur à celui de la galerie} 
les figures y fodt mal en pêrfpeâivè.^ 

On voit dans les appartemens de ce palais tut 
tableau de Jacob Bojffah , repréfehtant Tamôur dand 
la boutique d un chaudronnier } un garçon veut lô 
chaiTer à coups de houiline , & la femme du chau- 
^ronAier sWançé pour lui donner une claque} 
jamais fijjet d'amour n*a été traité d'une manière 
ù baiTe, & l'on ne fauroit la décrire noblement ^ 
c'eft cependant un des beaux tableaux du BafTail, 
pour la force &: la vigueur de la couleur , qui fait 
le plus grand mérite de ce peintre. 
^ Quatre tableaux de Frédéric Zucheri, repré« 
Tentant des fujets champêtres , dans Fun defqueU 
il a introduit la belle Bianca Capello , dont notid 
avons donné Thiftoire j ces morceaux ont beaucoup 
de mérite , fingulièrcment ^elui oii Ton voit la 
Biancà Capéllo. Il y a d'autres tableaux dont parle 
M. Cochin , mais( on y trouvera beaucoup de 
changemens. 

La bibliothèque du palais Riccardi , uns des plud 

belles de Florence^ étôit fous la garde de M. 

Lami ^ qui en a fait imprimer le catalogue ; 6n 

' y conferve entr'^autres un des pltis aficiens nianuf^ 

crîts qu'il y ait de Thilloire naturelle de Pliiie ; on 

. le croit du neuvièn;ie fiecle , mais il efl imparfaite 

S* Marc , églife de Dominicains , contient beau^ 

coup de tableaux très*eflimés* La chapelle de $« 

^ Antoine eft richement décorée , fur les de/Iins de 

Jean de Bologne 4 avec une belle coupole peintci 
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174 Voïiet ^îa ît^iiE. 
par 'le poccttti; la defcrip'tidh & les Jfravures eà 
ont été données par lé âo6teiir 'Gori , %abilè ^nti- 
^uaire. La chapelle de là fàftiâle'Sèrrdgti ^ dft âuffi 
digne dVttèntion. 

Le tombeau du Tanléiix ^ic dé la iMlfmdok 
èft remarquable, ti6n du icôfé dé Pdi/Vrage, mâU. 
par la célébrité tk^ la perfônrié. À î'â^e de rS 
ans ce prince pàllblt pour (kVoIr il langues ^ 
fl fouthit a 1lome> à l*â|e Hè 24 ^ns , âes thèfes 
fur toutes lès Tciéncei fans 'e^Céj;Jtidn , de ^mtri 
fcibilî. Il «voit un amour '& tm feôût fi déddé 
pour lès fciencés , qu'afih dé %^y ^ddhnér entière- 
ment, il quitta fa principauté, & fe reTrin â Flo- 
rence, où il mourut ^à Tâ^é dé %6 àta (ou 31 
fuivant d^autrcsl en 14^4, le même jour que 
Charles VIII y fit Ton entrée : ôn lit fiir foû tom* 
Ibeau Tcpitaphe qui fuit. 

b. M, s. 

jotmnerfàtèthk ^rWft^/a • *éS^èira HaihOt ^ 
W* iOf^fid. u. CGC* i.^nrscxinr. Fix. nk 

XXXVl. 

Siiirùiçn^i Binivfnhts , ne ^tjun&u^fofi morêêm 

iùCMS qffa Jtpmrarit 

Qftiman ùntmoHn wta cûnjimxit ibnor i 'bac Ifmm 

fytpefiàë pûm curavft. Ok. An. M. D. xkxvi* 

Fix. an. ^. mer^. 6* 

a A taglbiréde Dieu, t^ds-^Biiil%ïrè5'^àint» 
'§» Cy gît ïean de la Mfrandôle, lé fèlle i^^connu 
» du Tagé, du Gan^e, ^ jpetft-iètrè ^es Anti- 
y> podes» Il mourut Tàn du ^lut 14^4^ il ^^àt 
» x6 ans, '8tc. »• 

. Ceft dans la mêmfe éj^lffe qu'eft tttfeft-é Patitkn 
i Ange B?ffi), né â Mohtepulciabo , len 14^4 , qui 
fut le réftaùràteur en Italie dés lahgUes jj^ilsc^e 
8c latine. Il mourut en 1494, du dé^fi^ Itii 
caufa U AiCixàCt de^ Médids, 
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Oiî itîbiitrc? àsttïi té coiivéilî' fek deux ccUaîès^ diê 
iétômt Savoûàroïé , foii pômart & un tatllcrau qui' 
i^préfëntê'fotf ékéiiirtioii v àlti lé voit avec fei dèui* 
compagnons attachés au h^iit d'une croik^ furld^ 
plkce du viéi^^ cftâtefaluv où iï fiït Érrûré <ii 1^45^8, 
pôxit avoir* déclamé* çdiitfê le patpfe Alexandre VIw 
^s Ouvra flfes eurent béautoup' de répùtïtibn. H â^ 
larflTé deifei'rtiônij, àèi iràxiës de mortaW, le triotn* 
pHe^ de la' çràvt^ . Ws dialoéu^s dé refont & de 
rafee, Uîre €x^olîti6n dé rôraiïba £)bminicalé ca' 
tfaiaitié n^âiiièrés, Ùc. 

On remsrrqb'é éttcoré Aàss léclbâii;^ le$' tbiiibeau^' 
.rfAvefanitis' & de Ocrtû 

Lé coiivètit &é î\ Mac étôir tr&-fré^ijenté par 
Cdhîé lé vïéiir, qui âlliit fan4ilièréiiîe?nt y cobVer- 
fcr âVéd dcfs'réfig^eih? pleins de vertus & dé fciémie 5- 
cm môiitVé étiêm€ éticore lés cbaftibïés qiiè ce gr'and 
hbmrfté j^ îiVoit clloîfes AbùV fôn ùfagé. 

Lés éctiiÏBS db érandf-dùc fopt pîf& dé SI IVfett } 
éé^ ihi éditfcé vaffe & ôién'bâfti'i il y a* un éouyéi* 

S»âyé par le grand- diitj brfy tîfeht rféskiémîé pblif 
k rtobréffé qiïî ^élit apjî^feridVé à nlbtiter à cheVaL 

h^ ri\évàgéi\é Serà^lra êe^ Itàni é9t fur la place" 
rfé S. IVfeï*cV </c&-^*rofché <féi? éciîriés, oii y éle-* 
TOitf désf libàsy dtV ^igreV,' Ac. itidé^éndàmhiènt^ 



régarder, ff aîVîvrf etï I7'6J^, un' iiltdtldle', dàtitf 
lèiîuef des aîlimaliit s'éiihapî^éirttt'&éalisiVéliie di- 
vers accidétis' à Flb^érice. 

ïl y rf aùflî u^é^ arêbé énvii-otîtiécr d*;iti rahg cas' 
loges tVèi-tîéhd*éc<ii^es,- d*où rôfe'jieiït vblrcôiiP- 
rapdémeiit le cohibat désf libttjs . dés taiiréaiïx K 
sçiïtre^ animaux? V pbîir feiré* rétitreif Té^ liôii* dànî fS' 
Ibgé^ àVL tt (éh étiinè iHkcHîde péitité etr û^uie 
ié mbiiffreeÉ'ayatat';' deux hbmmes fenférmés ab- 
êùdm la* fctar marclier vers- le liob, & liri lan-' 
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cent en même- temps des fufées qui femblent partir 
de la gueule du monftre^ de forte que le lion inti- 
midé par le feu , fe retire auflitôt dans fa loge où 
on le renferme aifément. 

GlARUlNO de' fimplici^ le jardin botanique, éta- 
bli par le grand-duc Corne Ij il eft connu des 
iavans par \q^ travaux de Michel! , qui en avoit 
la direâion, & y a compofé des ouvrages célè- 
bres ij M. Manetti qui lui avoit fuccédé fe pro- 
pofûit de continuer les travaux de Micheli^~ Fem- 
péreur donnoit 600 fcudi, ou 3360 liv, par année, 
pour l'entretien du jardin^ l'académie de botani- 
que établie vers 1730 y tient ks affemblées, elle 
eft compofée de 50 aflbciés qui contribuent aufli 
a lentretien du jardin , & Ton y voit beaucoup de 
plantes, dont pîufieur^ font exotiques & rares. 

Cette académie d'hiftoire naturelle a produit le 
grand ouvrage de Gualtieri fur les coquilles , pu- 
blié en 174Z , un des plus vaftes & des plus magni- 
fiques recueils que Ton ait eu dans ce genre -là} 
il contint iio grandes planches. 

La Nunziata , églife remarquable par fon ar- 
chiteâure , fes ornemens & Tes peinttjres ; elle eft 
occupée par les Servîtes. Cet ordre religieux, très* 
célèbre à Florence, fut établi v^n Tan 1232 ^ par 
S. Philippe Benizzi, & fix autres Florentins qui 
abandonnèrent leur patrie par efprit de pénitence, 
pour fe retirer fur le mont Senariô , & y mener 
i^ne vie fblitaire. La réputation de leur fainteté 
fit défirer à la république de Florence de les atti- 
rer près de la ville , pour y donner de plus grands 
exemples de vertus. Lorfqu'on eut bâti leur églife,' 
un peintre qui étoit chargé d'y repréfentcr Tan- 
nonciation, fe trouvoit dans le plus grand embar* 
ras , pour donner à la Vierge un air féraphique & 
divin qu'il défiroit exprimer dans fon tableau. Il 
s!aflbupit en s'occupant de fon projet , . & s'étant 
réveillé il fut , dit-on , fort étonné de vqir une tête 
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Il belle ^ qu'il auroit en vain fouhaité d'en pouvoir 
faire une lemblable^ il cria au miracle, perfonhe 
ne clouta de fon récit : cette image qu'on y con- 
fcrve a donné à Féglife dont nous parlons une 
très-grande célébrité, & cette dévotion a fait ta 
fortune des religieux (i). 

Le portique par lequel on entre dans cette églife 
cft de l'architeâure de Caccini , auffi bien que la 
chapelle des Pucci, que Ton trouve à la droite. 

Sur la gauche , il y a un cloître dans lequel oii 
voit une Vierge d'André del Sarto ^ qui eft célèbre 
Ibus le nom de la Madonna dtl Sacco; elle paflTe 

Ï^our être le plus bel ouvrage de ce maître : les 
taKens difent que Michel - Ange & Iç Titien n;e 
pbuvoient fe lalFer de la regarder & d'en faire 
l'éloge. Le nom de Madonna idei Sacco ^ lui eft venu 
de ce que S. Jofeph y paroît appuyé fur un iTac; 
d'autres difent que c'eft parce que ce peintre la fit 
pour un fac de farine dont il avoit befoin dans un 
temps de difette ; elle eft au-deffus de ïa porte qui 
va du cloître a l'églife. Ce morceau célèbre , dit 
M. Cochin , eft d'une grande beauté , compofé & 
drapé de très-grande manière; bien peint, d'une 
façon large, & cependant très-bien exécuté. 

II y a dans le même cloître beaucoup d'autres 
freïques , & des portraits des principaux religieux 
de l'ordre. .■■-■., 

André del Sarto a peint dans un autre cloître la 



(i) L*on prétenil que' le dodeur Lami leur a fait beaucoup 
«le tort en affoîbliffaiit le merveilleux de cette image dans un 
de fes écrits, où il parlait des miracles de la Madonna , un pen 
trop philorophiquement. Il faillit payer cher fon imprudence^} 
un jour <ju*il dînoit avec des amis dans une auberge des envi- 
rons de Florence , il apprit qu'on le cherchoit , & que des ger»« 
fe J»réparoient à le niaflacrer pour venger la Vierge ; il n'eut 
que le temps defefauver, & fut réduit affez lang-temps à ne 
fortir qu'avec pre'cautîon 5 il fe promit bien de laifler au peuple 
de Florence toute fa crédulité. 

• ' Si!) 
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▼ie de^. Philippe Benizzi, Tadoration des Mams^ 
l^ naii^ince de la Vierge ; cet habile artifie e^ey- 
terré dan^ ^e veftibule découvert qui eft devait 
féglUkj Von ,yoit fa ^gure en marbre accompa- 
j;iiée d*une inicription. Il meurat en iS3Q. 

L'églife eà très -ornée, la vc^te eft chargée de 
bas -reliefs ^orés iûr un j^d blanc 9 & dans le 
inilieu Tçii veut une aiTomption de la Vierge 9 par 
Daniel de Volterre , qui a peint au0i toute la cqiî- 

pôle de régûfe: 

Au maître» ai^tel , un grand tabernade d'argent 
très -bien trav^jlé, & un devant -daute] d'argent^ 
omé de bas-reÛefs ; cet ^utel tut JTait vers la fin 
du dernier fiècfe y (ur les de£Ens de Silvani j auffi 
jbien que les ftuc^ dorés , & les reyêtiffemens 4fi 
itiarbre que i'ôn voit ùîr les pilaftres de l'églifè. 

La chapeÙe d^ l'Ânnonoiatioii 9 qui eft du côté 
gauche , siJL toute en marbre & d*une bonne archi* 
teâure: ï^ufftl eft en argent, de même que les 

Sadins qu'on place iur Tautel, & ils jfent enrichis 
pietrps précieuifes. ' JJpc tête du Sauveur pein^ 
par ^ndré /2r/ Sano y eft placée (biis un riche 
tabfirnafclp : d^çqc jgrand[s p,ila^rçs ioutiennent une 
corniche d*argeivt , qui porte ^jynç e/pèce de balda- 
quin aiifli d*argent , feryant de couronne à la fa- 
iineuie image de la Vierge ; cette chapelle eft encore 
enrichie m beaucoup d'ex-voto y d'argenterie & 
d'ouvrages précieux. L'oratp^rf pu petite chapelle 
qui en eft proche a des mufs incru^és de pierres 
dures en comjpartimens , qui repréfentent les my(^ 
|ère^ de la Vierge. 

On admire fiirtout ^tijs çptfsR égli(è la figure ep 
marbre de JéAis - Chrift mort , fputenu par Dieu 
le Père^ elle eft de Bandinêlli; (on tombeau eft 
au-deUTpps ,de ce bel ouvrage. ' 

Dans la fécond^ chapelfe à gauche , il y a une 
réfiirreâion du Lazare , par Latoftè, habile peintre 
ïraçiçois, mort en 1716^ la couleur eh eft belle ^ 
chais rez{vrriion n'en eft pas des plus juftes. 
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Kaauzy autre peintre francois, mort en,ij34, a 
fait dans la féconde cb^çelfe à droite un tableau 
repréfentant un miracle opéré pendant la mefle ; 
J^ çoœgofition n'en çfl pas^ingépiei^fe, mais Ton y 
voit de&, çaraâér^s de. t^tes gracieux, 1^, cpuleuf 
en eft ain^able^^ qifoiqq'ell|^ mit idéal|;., 

C'eft. daii& cette é^iie q^'eft inhumé le^fameny 
J^att de, ^olQgn£.y fculpteur frai^çp|s, dpnt qou's 
avons déj^, parlé. ci- de^uSf II étoit néàDouay^ 
eu 1524, $Q il mourut à Florence vers 1^06. Son 
épitapb^. eft dafts upe cha[^çllq décorée diaprés féi 
€leinn& Çç à Tes &ai^:,. derrière ie maître -autel: 
oi| y^ trouva un çriici£^ & de petits, bas.* reliefs 
en bronze, 4^.1amajj^( de ce maître : ils fôntfor,t 
biea traités.^ il les^avqit fai^s. pour le graqd-duc^ 
qui cru^ ne. ppu)^)ir ei| f^irie^. un, meilleur ufage 

2UC; d'en, a^çorer le monument^ qu'oq lui élevoi^ 
l'efl dc^ lui qv&. ipntles figures du grand -duc 
Corne I9 8c du gr^nd-duc Ferdinand I, dans la 
chapelle, des M^dicis à. Florence. (Elles né font 
pas aufli belles. cme le cheval d'Henri IV à Paris ^ 
qu*on attribue à Jean de Bologne j. Le groupe d(i 
Ce;ptaure qui efl dans un carrefour dé Florence 
eft au nombre de fes beaux ouvrages.,, ainfî que 
le groupe de Mercure 8c de Pfyché, que l'on voit 
à Marly, 8c la figure d*Çfii;ulape à Meuflon. Voyez 
le Diâionnair^ dis Arfijies^ par M. l'abbe de Fonr 
tenay , A Paris ,. chei, Vincent , 1 776, 2, vol. in-S^. 
Le çpqvent deS: Servjtiss à qui appartient cettç 
églife €^ vafte , le nçuibre des religieux va à 

Slus;dei^cent : ï\$. ont une b^lle. bibliothèque. C'e(l 
ans^ leur* cloître intérieur <m]^&i la. cnapelle de 
i'aça4épûe d« ddKn? k t^eau c)Ufgr;^ci ^ute;! el| 
duPaffigmnPy Sit il y. a djeuxrpqiiftfir^ à f?:efiiue 
d^, F^farijy & de S<^nti di Tifç. 
I^aplpcç de la, Nunxiata (i) ^gr;and&8c déco- 

(0 Voyez-ea Uefianpe au Hvte în^tM : f^iUi^diFfrenu^ 

mit- c • 

S iv 
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fée y elle eft entourée d*arcades portées par dey 
colonnes cçrinthienoes ^ l'arcliiteâure eft feulement 
lin peu maigre. 

U y a fur les deux côtés de la place deux fon* 
faines formées chacune d'une coquille ouverte y ao 
inilieu de laqueLe (ont des Tritons adofles l'uii 
i Tautre , & jetant de Feau par la bouche. 

Au milieu de la place, 6i entre les deux {on* 
taines, il y a une figure écjueftre de bronze, par 
Jean de Bologne , repréfêntant le duc Ferdinand Ij 
on ne pouvoit la pofer dans un lieu plus avanta* 
geux; car non -feulement elle décore la place, 
mai^ elle (ait face encore à une grande me. La 
figure du duc eft des mieux compofees, elle eft 
bieq afHfe fur le cheval ^ mais les contours de fa 
cuiralfe font trop roides & n'accufênt pas aflèz 
le nud 9 à l'égard du cheval, le defiin en eft cor* 
reSty ii lève un pied pour partir, & le mouve* 
jnent en parott précis : tout cet ouvrage a néan^^ 
ipoins une certaine roideur ^ui le déprife un peu. 

On lit fur le piédeftal de cette figure, Tinfcrip* 
tîon fuivante : 

feriitiÊnâo pimo Magna Etruria Duci ^ Feriinmdus fecunduf 
Nepas. Amuffal. MDCXL. 

Santa Maria MaàdaUna de' Pa:(ji , monaftère 
de Carmélites. L*églife eft dédiée à une fainte qui 
étoit de Tancienne famille des Pazzi^ le /anâuaire 
eft tout revêtu, de marbre : on y voit douze co* 
lonnes de jàfpe de Sicile, trois bons tableaux, Sf 
quatre figures en marbre, repréfêntant les vertus 
principales de la fainte , la piété, la douceur, I^ 
pénitence & la religion^ les deux premières /ont 
dans de bons mouvemens & bien drapées, quoique 
les plis en (oient trop mnllipliés : les têtes pouiv 
roient être plus expreftives. Les deux dernières 
figures ne font pas eotièrçmeot terminées. 

La maifoa des Buonarotti^ qui étoit au/G cell« 
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de Michel - Ange , fe trouve dans la ru(^ des Gibe* 
lins y via Gibellina , vis-à-vis de la rue des Bigotes , 
delU Pin:(ocher€. Les bons maîtres de Técole flo- 
rentine ont contribué à orner la galerie de cette 
maiibn ; on y voit avec plaifir des peintures qui 
repréièntent les principales 'avions de (a, vie, les 
honneurs qu*il reçût dans différentes circonftaiîces , 
les marques d*eftime & de diftinâion que lui don- 
nèrent les papes & les rois; il y a aûffi quelques 
morceaux qu'on affiire être de fa main. Michel* 
Ange , le plus grand homme que l'Italie ait donné 
à la fculpture & à Tarchiteâure , le maître & 
l'émule de Raphaël pour la peinture (i), naquit 
«n 14749 3" château de Chiuii, fept lieues au 
nord d'Arezzo , & 1 3 lieues à l'orient de Florence , 
c'eft'à-direy entre Florence & Urbin; il mourut 
à Rome en t$6/^ {^), Côme I lui fit faire à Rome 
des obsèques magnifit[ues , mais enfuite il le fit 
fecrètement enlever en 1570, & tran(porter à Flo- 
rence, où on lui fit un beau maufolée dont nous 
parlerons à la page fuivante. Les ouvrages de 
fculpture qu'on a de Michel* Ange font au - dèifus^ 
de tout ce qu'on connoît de moderne, par la fubli- 
mité de la penfêe, la correâion, Télégance, la légè- 
reté de la main , & la belle touche : fa peinture 
eft fière & terrible , les attitudes fortes , les mu(- 
cles bien prononcés , mais elle étonnie plus qu'elle 
ne plaît; fes couleurs font moins belles que celles 
de Raphaël, & en même temps moins gracieufes, 
mais le bel aflemblage de talens qu'on admire dans 
Michel -Angd, l'ont mis de pair avec Raphaël, 
pour la réputation & le mérite. 

Santa êROCE, églife de Cordelîers conven* 
tuels, bâtie vers l'an 1294, fur les deflîns d'Ar- 
nolfe, (qui fut auflî l'architeâe de la cathédrale )y 

(1) Il ëtoit encore poète j il, a fait même des pièces de théâtre» 

(2) Abrégé de la vie 4e8 plus fiimepx peintres , Paris» 
174s ^ in-^ C*eft en 1563 , fiifvant d'uutres aut9ors« Suivant 
fea ^pitaphe il D'à vécu qne 88 ans. 
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%9t , VOTA^GE EN lTAfcI>B; 
a été reAaurée enfiiite fiir let 4^nt <lu Vaftrî.^ 
^le a 4SO pîed^: de loog. fur I2t6, 4e large i on ^ 
entre par troi^ portes ^ & l!oo ifoit fur celle du 
spilieu an^ Aatue de la main 4p Donaff^lQ^ qui 
r/^préfeme S, Louis , arphevêcpie d^ TQi^o)i(è. En ^ 
iintraot par ^tte parte, on remarque à drpite uq<9 
defceme de^ croix de Salvùui > 8ç le cruçifi^nnenjii 
par San$i di Tito. 

Un peu pluK loin eft le oiauiblée de Michel * Ange $ 
on y Toit Ibo bufie acçoippagné de deu^ bas^ 
Teliefs^ qui repréiêntent chacun trou çouroonec en* 
trelacée« avec cea voq^ d!Hora^e : Ttrgmim tplli$ 
honpribufi tuM grandes figure^ repréfeo^nt la 
peinture^ la fimlp^ure & L'arcliiteâui;^, a^i^' an^ 
çeflbiis de fpn farcopbage, daos on,é^.de deuil ^ 
^ daoa des, atmidea qui es^priment leurs, ce^^ta 
de la per.te d'uç fi gragd homn^. Oi^ a Êiit enuei; 
dans I4 décoraûoa de ce monuaoent ua pfktit ta? 
blean de, fa main, où il a peint le Cbriâ iport , 
^ les iâintes. femi;nes. au tombeau. La figure .qiii 
exprîfue raix:biteôure eft de G^ovtf/mî d^] Optra ^ 
celle dette fçulptqre eft de VaUm Cioii ^ & celle 
de la peii^ure., atafi q^e; le bufte de Michel- Ange t 
font de Qm Bêtifia Lon/iri; la ftatue de la. peinture 
eft ceUe qui mérite le plus d*attentiop, étant bien 
penfëe, q^que peu corre^. Voici l'épiiaphe qui 
efi: an bas du nla^folée• 

MichaU Angeï» Btmarûth 
Evitufia SSmomorum/amiUm ; 
Scidftwi y FifUri ^ ArMteàâ 
JPiimA^ o$fmihtu. noti^mo. 

QpMmpterifpy trmfkHiUmfk. 

ISiu^'j^us , afqfii in h^ Tpn^. 
ConHHs 9 cobortanU Seren. Cqfjmo JEfeii 
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Apri^ k tpijAwu d^ j^db^çl-Anjpp, oç trouve 

qui avoit la direôion du jVrdù^ 4^ jE^lorççcej îl^ 
,dpnné beaj^oup ,di& poiivc^u^ «^Wf? <l^pl?Jl^^s, «» 
fji^^ ii^t<f\xi 1^ dêicriptîoç ^ç ^j^&iir^ efpècfJ 
de hioufles, qui ^ojpyt unp des f^xpet diSicilps éfi 
JU bo^nigu^} nous âyoî)$ dç jpi mlmifiur Tpro* 
îanc^e, fjfeejce de plpfjî/e MiatàiÇ , quji cfojt fur 
,d>tr^s p)iM^, içiprijmé f^lf^'cpfp ç^ ijzp i up- 
câ^^;gu0 4^ plaides 4?? f^^^P^f ^^ Fk9l^^^^ 

çll le f.yny ^ la botfiçi^^e^ ^pfflf^fofgmfffrè Lyr^^ 
cais in ezfffufpak^f ^ ^Ptfigm^f nmutiffin^s ^^nl^¥f 
mufcorum &fiingQr^m. ($ibj^fiTO. BqJtaa. j)^. |P7). 
Lç fo^/^g.u d^ Coccftiy nvdççp §ç a^nquafre, 
^été isfiX çn X773^ 




quième , ^f^ flàgeU^tipl^ ^ par AiexanqriP ^/ J?jr* 
hitrt. pafiis Ja iîxipOT^ / Jéiju?-G çfi fjçpr^^atj^ 



dans le j^d/ç djps pfliyjjçrs , piax Aiidr.é ^/ Minga. 

La çh^gçjijp 4ç$ j^^^^ uijB bellp 

An^oçpiatiop en pierre, du ppnatfllp^ qi^i fit \^ 
r^putatÎQp de c^ çç^bre ar^e. 

Près jjfîrlà çi^ le toqpl^e^u d^ Léopard :Q^«^^ 
d*Àrçzzo^ f^crétaire de la républioi;^ dç Flqrence, 
appelé queiquefoi? rAretjn , qui tut awf?î un pqëte 
diûingué , qupîqpp |prt dipxwt 4p -'^f^/r? -^ww', 
qui a rjen()n |I célèbre le fipm d'Àr^ez^ ia patrie, 
& ^ue L^4f i^e ' appelojt 1^ divin Âretjn : yoicj 
Tépitaphe de Léonard Brnni- 

To^quam Zeonardus i vita mîgravH , * 
— Htjtorta luget , Eiojuenp^ muta ejjt , 
f'erturqûe mufof y tam Oracas\ quam 
iMinas ^ticrynm ifn^^ nçnfotuijfi^ 
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2^4 VOYAGEEN ItALIE. 

La feptième chapelle renferme l'entrée àe Jéfiis*^ 
Chrift dans Jénifalem, commencée autrefois par 
Cigoity & finie par Bilivelti. 

Dans la chapelle des Barberini , où eft enterré 
François da Barberino , poète , on voit les ftigma- 
tes de S. François, par Naldini. 

La chapelle des Calderini , revêtue de marbre 
de Carrare , eft aufli ornée de peintures allez 
bonnes. Du côté gauche , on trouve d*abord une 
Trinité de Salviati , remarquable par le deffin & 
les carattères de tête. Dieu le Père tient fon Fils 
mort fur fcs genoux, & fur fa barbe repofe îe 
S. Efprit. Cette idée fe retrouve dans d'autres 
tableaux de la Trinité en Italie. 

La chapelle de Niccolini, qui eft aufli du côté 
gauche , eft cçlle de la paftion \ Tony voit un Chrift 
mort ,' peint par Cigoli. Cette chapelle eft la plus 
remarquable de toutes par fon architeâure, les 
•ornemens font en marbre de Carrare : on y remar- 
que dans un maufolée une figure de Moyfe, & 
dans un autre celle d'Aaron : elles font toutes deux 
bien conipofées , les caraâères en font admira- 
bles , les chairs d'une vérité furprenante , & les 
draperies bien jetées , quoique les plis en foient 
un peu trop multipliés. Il y a encore dans cette 
chapelle trois figures , représentant la Virginité -, 
la Prudence & l'Humilité ^ on les attribue toutes 
cinq à Francavilla, foulpteur flamand^ ce qu'on a 
peine à croire , attendu . la difparité de manière 
qui fo trouve entre les deux premières & les trois 
dernières, qui font médiocres. Il y a auffi dans 
cette chapelle des frefques de Volterra , & des 
tableaux d'Alexandre AUori. 

Les fept chapelles de la gauche , qui corres- 
pondent à celles dont nous avons parlé , repré- 
lentent d'autres myftères : dans la première cha- 
pelle , en revenant vers la porte , eft la venue du 
S. Efprit, par Vafari; dans la féconde l'Afcea- 
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fion du Stradano. Suit le maufolée de Carlo Bruni , 
poè'te diftingué. 

Daiis la troifième- chapelle , on v©it Tappari- 
tipn de Jéfus-CJhrift aux Apôtres ^ par Vafari j 
dans la quatrième , Jéfus à table avec fes difci- 
pies , par Santi di Tito ^ dans la cinquième , la 
Réfurreâîon par le même peintre -, dans la fixièiric, , 
Jéfus-Çhrift dans le tombeau, dé Naldini^ dànt 
la feptième, Jéfus- Chrift aux limbes , par Âgnolo 
AUori, connu fous le nom du vieux Bronzin/ 
On y voit des figures de très-belles femmes 9 le 
peintre y a repréfenté fa maîtrefle , ks amis & 
lui-même, on n'y dit pas la mefife à caufe des 
nudités. 

Après la quatrième chapelle , èft placé le mau- 
iblée du P^ Lami , dont nous parlerons ci-après» 

Il y a encore dans cette églifè plufieurs pein- 
tures de Cimabué. & de Giotto j on aime à voir 
les premiers elfais de ces illuftres reftaurateurs 
de la peinture : on admire furtout les crucifix 
peints par Cimabué , qui font près de la porte 
d'entrée. 

La chaire eft de marbre de Serravezza , & ornée 
de bas-reliefs de la plus, grande beauté ^ elle eft 
^dofTée à une colonne , dans Tintérieur de laquelle 
on a pratiqué Tefcalier qui fèrt pour y arriver; 
c'eft un ouvragé de Benoît da Maiano. 

Le tombeau de Galilée que nous avons omis , 
pour ne pas interrompre Tordre defs myftères , eft 
un des ornemens diftingués de cette églifè. Il a 
été fait fuivant les intentions de Viviani , qui avoit 
réfolu d'élever ce monument à la gloire de fou 
illuftre maître , mort en 1641^ & la maifon J^elli^ 
qui a fiiccédé à Viviani , l'a fait exécuter en I737« 

Le bufte de Galilée eft de J. B. Fogginij la 
figure qui repréfenté Taftronomie eft de Vin- 
cent Foggini : la géométrie eft de Jérôme Tic- 
ciatijle deilin général eft de Julio ^FogginL On 
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dit (faë éûtàéé avait ëiê évhtrté {\st tt pfece' Stfe. 
Croix, en terre profenç , parce qu*if ëtâft iépitâé. 
comme iiiiptô ^ériêfîè ^ à c;auré ât ùt pftyfiie^ie 
ifoiivdié, contmè itoâs le ctirôtas bi^tiàty^mÉîr 
m Vi mhufné cfep^àfs^ aVëc boûntèui' d^ Pégfife 
de Sa&ite-Crôik ^^ due nèù^ ^etioni âë décrim 

Le éouvént feMÎérrûé environ 6c Côrdélîefs r 
foit dh qtae Siité-Qfràlit étant encore tèVï^iét/x , 
y énftJlènftar la phiïbfepWé vers' Faii ï^scr: t'éil' atjf!!' 
à ce éonVeirt <ïU*étoît àttâéhë lé privilège de dbn- 
ifer rihàriifiteàf âé fhtence : ccïté dhtàr^ en Tof- 
cané n'étdiif point étiiré \ét màM des Dôminî- 
càiàs j Cothiût ÔMé' lé réSè âé VKiilrépè y Hit ëio'it 
attachée à l'ordrç des Cordeliers j mais Farcltevé- 
qtre i^réinfoit^ à Piâ^fit^. fêè eàHUnfflaires du 
prince f ittUâdiëat ^ & nriqùiïîirbh h'âVoît itf 
sbinës m ^Hbts: Èûitt à^uiî tfaêkpiiSé ^ûnëts le 
pfritfce l'a' uifp(|ritfiee éfùûSrètttétïim 

On réiyi^qué tacàté âàds ce co^éni hi ehi^M 
êes Pàlii , qbi fW hiitié (xtr tes déflfeis^ dé fini- 
MHék^i k ceiïé ffiHAe déngrég^kr de geiMUs: 
hommes, Confraternita del Gesày dont le vàStiTeàir 
â été p^iût pài/ Litfrérit Béé M^o; 

€'éit ésÊt M h plàée'tftA éft âif - dëVAit* de' 
Sïé. Ctùht^ qt)é fé fbiit Wr gtaûé^ êSéàià^ du' 
^i//c/6 , dent n6u^ p-àti^oàtk laf fuïttf âeîf côuT*' 
fes de che^ïftt. . 

Après àVôil* fait W ^àtrf dé Floféiieé dû côté 
du iiotd* reven*à^ ait cenîtfé dé W viHé, pbiir f 
-ioii te Mïimenr âé rmrivéï^fité, 4W a' dÔniié forf 
Hort à titfiB^ rùé , vW é^Uti fittiiô. 

Là Studio, bâtirfiént Ar ruriî^erïîtérfe fcuft^ 
de Wtrarqtré eft fiflr \k grâtide ptifié. Ceïté utoi-^ 
ve/fité n'a été fotfdéte qu'eb 14!^ j* maiîr dés \k 
èéuvièftié fiècfe, FlWeùce étôit déjS lercddire des 
étudesr de lio^ite hr Tofeade r oiV y trouve eiicbrrf 
dé trè^hai^iles prol^fféufr pout la théotogié , là 
Jùrifptttdeiité, W^attfophilé, teAéttorfiluB*,' ITié-' 
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hteu^lè jgrec, )e taftià 8c Tltalien^, cVft4à qub 
M. 'Ximofiès eft prôfe/lèàr dé géographie, que 
Ijami éûfeignoit il n'y t» pas long-temps rhiftoirè 
tle Floreace. C':eft ^lïflî dans le même bâtiirtent 

aaè hd célèhre açadémfe del/t Crufca ^^ dette des 
[patiAés , tiènhént leurs ^^lemlslëcs $ iibus en par* 
t^on's d-apfès, 

l,c marché vîcux, merctuià yeécàro ^ qixi =eft à 
'too toîfels cte^là, cft Xkûe place qui ^ft imputée Ife ' 
fniHëu lie 'la vtlle } eh . met , âë^nns k Colonne 
^ùnhrcké^ H y a enVirOà lih milice làé totit côté y 
|ii(qti*aiix efxfrémités ^è I*^l0rende. 

GrSan MkIhel^ (i), eîft lihe ^Bfe où il- y 
a desftatues du Donafêilo, '8c de Ghibeieti , Sculp- 
teur ^ tlotit nous wdfis déjà parlé à !TDCcafiott des 
ibelies "portés dû ^àvkïO&fe. G*éft Hu^éfl^ dfe 
tctte^ift qufeC^tàèl'êtabrit ëft is^j) le dépôt v 
^nêral, où -tdus lès nôtatres de 4a TxkckHhKtk 
'<ib\i^ id'énVoyër nnè eiépéaftiôh. 8è fèni^^dbë^, 
^rès -k niof^ éè chacun d-euk, fës lïiitftrtèls foik 
fk>yt^¥s 4 xïh àvttft Sëpàt qtri é& ^ti milieu dû 
5ftiarclfé tièiïf. Noiis âvofe bien en Pi^alncfe dfes 
tirâonnaricës qui ireulënt qnè^ mifmtte^^ië^'poi'- 
¥ée^ au greffe de chaqife Irailliiate , IniAi pWfcftinè 
In'àyant ttn nitéi*êt îftififédirft ^ les feîte atécutér , 
a krtivh fotiVeot ^ûVDës rëftént dafns les grëniéi^ 
lAe la ^hiîllë "du Mtârre, 8t fihtOKift ^^'fe per- 
dre en entier j cet àbtls dôtit j'ai été fètitoh nfe 
^uroit i&fv6ir lien à Ftoreticë, par ks décantions 
'fages dotit ildùs j^nëtk dfe paVlër. 

L% PAlAls Al^t^bdi fi i^^d'âppàVêtiêë, ttiaii 
-un y Voit de hdfùs ttijté^x } il y en aVoit €>- 
tlevant de ^lii«i bréclenx dnc^cfre. Ils bn% é¥é vëti- 
dus à des Angloiç. 

Le Palais o\j P^de^ta, c'eft-àdire, du juge 
ou du bailli , eft un bâtiment très - vaifte 5 mats 
" -' ' •" " '.' '" itiiiiii^iiiiiiTr rii 

(i) Par abréviation de OrU S. AlkMf^ 
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d'une conftruâion gothique (i)^ les prifons publia 
ques y font établies ^ & à Tune de {es murailles 
il y a une poulie placée à une certaine hauteur ^ 
avec laquelle on donne la corde ou Teftrapade 
aux malfaiteurs* Le criminel a les bras pafTés der* 
rière le dos; on y attache une corde, & après 
ravoir enlevé jufqu'à la hauteuf de la poulie , cm 
ie laiife tomber à différentes fois ; ceux de ces 
mifërabies qui n*ont pas aflez de force ou d*adreile 
pour fe bien roidir les bras , les ont fur le champ 
disloqués par Tei&t de la chute ; mais auflitôt que 
la peme eft fubie , Texécuteur les leur remet. Ce 
fupplice eft aufli commun en Italie y que les gran* 
des exécutions y font rares. 

Félibien indique dans le palais du Podeftà ua 
tableau à freique , de Thomas Giottino y ainfi 
nommé , parce qu'il travailloit dans la manière du 
Giotto: le fujet eft le mauvais traitement qu'ua 
duc d'Athènes reçut après avoir été chaifé de 
Florence; ce prince & les gens de fa fuite, deve- 
nus l'objet de la haine des Florentins, y ibnt 
représentés coëfTés d'upe façon ignominieufe , & 
environnés de iymboles qui répondent à leurs ajuir 
temens; ils ont leurs armes à côté d'eux, pour 
qu'on ne les puiffe méconnoître : & de grands 
rouleaux ou font écrits* les faits qui ont été la 
caufe de ces traitemens^ & rocçafîon des vête- 
mens qu'on leur a donnés (z). 

Dans le palais Gerini, il y a de beaux tableaux; 
le propriétaire eft celui qui a donné un grand 
ouvrage, fur les oifeaux. M. Lorenzi^ qui y de- 
n^eure, a gravé une partie des eftampes conte^ 
nues dans 3 vol. in-folio , d'après les meilleurs 



(t> Voye2-cn Teftampe tu livre intitulé: f^edute tUIÎremi ^ 
page 20. 

... .(fl> V«yfs4(Hi«ftftnipe an livre intitiilé : Ftdute H Ftrenzt^ 
page 24. 

tableaus 
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tableaux des auciens maîtres ^ dont le premîéf 
Volume a paru en lyôç. 

Il y a encore bien d^s égliiès & des palais â 
Florence dont nons n'avons pas fait mention , St 
^ui mériteroient d être cités & décrits ^ mais notre 
objet n étant pas d'épuiièr les détails , il nous fuiP 
fira de renvoyer au grand ouvrage qui contient 
des defcriptions plus étendues (i), ou au^^rett^ 
qui en eft un abrégé* Nous nous contenteront 
d'indiquer une partie des édifices dont nous nV 
vous pas eu occafion de parler* 

S» Michèle , églife des Théatins j S ta. Maria 
Nuovà, hôpital j S. Pier Maggîore»^ $• Filippo 
Neri j S» Ambro^io , églife des Bénédiôine$. Le* 
palais Altaviti , Capponi , Cappoli s- DM , Gatidi , 
Cinori ^ Giugni ^ Gondi^ Grialdi^ MàtuuUi ^ Pghi^ 
doifini , Pucci & Rinuccini^ 



s^SSte y*''"ffrM!%M>n„. ttg"i-i ' ,1 lui »' 



C H A PII T R E XIX, 

t>iverfes remarques fur la ville de Florence ^ & fur 
/ . fes hàbitans. 

X^LORENCE eft pourvue de fontaine^ "bomme tou- 
tes les villes dltalie \ mais elles y font cependant 
en plus petit nombre que dans .bien d^autres villetf ' 
moins Importantes. Un aqueduc part de la colline 
d'Arcettî > & traverfant la ville fur le Pùnte Buba^ 
conte ^ qui eft le plus oriental des quatre ponts 
de Florence 9 va fournir de Teau à la fontaine qui 
eft fur la place de Ste« Croi^ , & à quelques autre^t 

f ■ " V ■ ■ •^" ■ ■ ■■ ^ ■■' ■■■ ■ ■■ ■■■> 

(i) Scelta M ÂrchiUttutt Aniiche e fnoâeme délia cHà tt/t 
ftrtnze , opéra gia data in luce dcd ceteb. Ruggitri , Architetto 
Fiorentino : edhione féconda puhHeafa Aa Giufef^e Bouebard , ii«- 
ï'ircnze, 175c, 4 voL in^foi. 

Tome IL . T 
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La ville :eft pavée d'une manière très - agréa^ 
ble pour les gens de pied, avec de larges dalles 
de pierres , à-peu-près comme Naples , Gêdes y 
Zic mais on n^ a point la reflburce des portiques 
doRt «nous avons parlé à rtx:cafton de Bologne 
& de Modène. 

L'arno, qui traverie Florence, a 70 toifes de 
largeur environ j il defcend comme le Tibre, de 
la partie la plus élevée de TÂpennia , & il va fè 
îetèr au-deflbus de^ Pife dans la mer de Tofcane : 
ce fleuve produit de temps à autres des déborde- 
meus très-nuifibles à Florence. On voit près de 
la place de Ste. Croi!8: , -une inicriptton placée à 
do«j-ze pieds de haut , au-deiTus de la porte d'une 
maifoA , pour marquer Tendroit où montèrent les. 
eaux dans tme grande inondation de TÂrno , arri- 
vée le 15 Septembre 1557» 

Tout le monde étoit retiré pour lors dans le 
haut des maifons, & l'on portoit en bateau des 
vivres que Ton diftribuoit dans la yille par les 
lenêtres des premiers étages. Depuis ce ten^s-là 
on a vn^ mime en 1758, les quais avec toutes 
les rues voifines inondées , de manière qu'il fal- 
loit déménager les àfppartemens d'en-bas. Sou- 
vent c'eft l'afTaire de quelques heures pour que 
les eaux fe retirent, d'autres fois cela dure plu-^ 
fieurs jours j TÂrno doit une partie de la fura- 
bondance de Ces eaux à la Chiana^ qui recevant , 
comme le lac de Péroufe, les eaux d^une mul- 
titude de montagnes, les porte moitié dans le 
Tibre , & moitié dans l'Arno, Les Romains vou* 
loient , du temps de l'empereur Tibère , porter 
dans l'Ârno le total de ces eaux , pour diqiinuér 
les débordeméns du Tibre j mais les repréfenta- 
tions de Florence & de quelques autres villes 
empêchèrent qu^on ne prît une réfolution qui leur 
étoit n préjudiciable. Cependant on fit dans la 
fuite une grande chauffée qui va d'une montagne 
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à l'autre , •& qui ne laifle qu'une ouverture du 
côté du Tibre , pour les eaux de la Chiaoa ^ 
enfbrteque la majeure partie ell obligée de tomber, 
dans TArno. Viviani & Caflîni furent chargés , il y 
a environ^ un iiècle j de faire die nouvelles difpo- 
fitions dir c^e partage des eaux de la Chiana ^, ' 
«ntre Rome & Florence *, mais cela n*eut alicunô 
fuite ( ïiift. de TAc. 1703 ). 

La ville de Florence ayant été ruinée plus d*une. 
ibis , il ny relie prefque aucun monument anti-* 
que de quelqu'importance 9 lî ce n^eft peut-être 
trçis anciennes tours , de conftruâion étrùique ^ 
dont Lami a donné la figure &c la dcfcriptiôn dans, 
fês Le^ioni di Antichità Tofcane^ Spécialement de 
«lie quieft appelée de' Gcroiami ; il y donne auflî 
ie plan de l'amphithéâtre de Florence j il parle, 
des reftës de Tancien aqueduc, mais ce ne font 
que de foibles velliges d^antiquité , reconnoiiTa- 
ÏAqs tout au plus par un habile antiquaire. 

\Yy a plufieurs théâtres à Florence î on y donne 
fouvent jufqu'à trois fpeâacles à la fois ^ & il y 
en a toujours quelqu^un , fî ce n'eft pendant le 
carême & Savent. Le plus grand théâtre eft celui 
de la Pergola (il porte le nom de la ^ rue où il 
cft )i cev théâtre a été bâti en 1755, & la difpo- 
iition en eft belle j il eft précédé de deux falles 
dont Tune fert à jouer , pour ceux qui ne veulent 

Sas écouter le fpeâacle. La falle a quatre rangst 
e loges, & chaque rang a 19 loges. Celle du 
grand-duc eA au fond. Elles font toutes de bri- 
ques ^ précaution qu on a prife pour prévenir lest 
incendies, avec d'autant plus de raifon , que l'an- 
cienne falle avoit été confuméç pat le feu* Là 
décoration de cette falle confifte en quelques orne- 
mens en grifaille , peints fur un enduit fort léger" 
dont les loges font recouvertes. Tout le monde eil 
àflis au parterre , & il n'y a point d'iamphithéâtre. 
Lès aâeurs font, comme daos toutes les viliei 

Tij 



Digitized 



by Google 



1$2 Voyage en. Italie. 
d'Italie, des gens choifis ad Aoc^ & qui n*ont p^ 
d'autre métier^ il eft vrai qu'on a vu un arle* 
quin qui avoit une boutique de clincaillerie à Flo- 
rence , & qui faifoit le commerce ; maïs cet arle* 
quin étoit de Vicentê, & il ne faut pas en con- 
clure 5 comme on l'a écrit ^ que les aâeurs 8c 
les dààfeurs font des perfounes domiciliées & qui 
favent s'occuper de travauH utiles. Les grands ac« 
teurs en Italie ne font pas autre chofe qu'aâeurs 9 
ils 9^engagent tantôt à un théâtre, tantôt à un autre; 
& il l'on prend quelquefois à Florence des gens de 
la ville , ce n'eft que pour remplir des vides ou 
doubler des rôles de peu d'importance. 

Un François fut étonné , il y a quelques années ^ 
de fe voir accofté à Florence d'un eccléfiaftique 
dont la c'cnverfation étoit aflbz finguîière, relati- 
vement à tios mœurs : il fut queftion des ipedla* 
des de Floreâce , l'abbé fe plaignit de ùe que la 
peine que l'on avoit pour conferver les bons aâeurs 
etoit inconcevable ; le carnaval dernier , le meil* 
leur, de fes caftrats qu'il avoit fait venir de Naples 
Tavoit abandonné , fon Ténor ( 1 ) étoit tombé 
malade ; de peur de voir le public défèrter fonr 
opéra ) il en avoit renforcé les danfeufes ; il en 
avoit une futtout , qui pat fa figure & Tes talens 
faifpit Tadmiratiôn de toute la ville, mais un Ân^ 
glois la lui avoit débauchée. 

D'après de pareils propos , le François ne pou- 
vant s'imagitier à qui 11 avoit à faire, lui de- 
ftianda poliment qui il étoit : fono Cimprenditore 
éelt opéra pet ftrvitla ( i ) , lui répondit • il j le 
François crt)t qu'il ie moquoit , cependant rien 
n'étdit plus vrai : c'étoit un honnête eccléfiafti- 
que , à qui le public étoit perfuadé qu'on ne ren- 
doit pas afTez de juftice ', il n'avoit encore qu'un 

rO Tenott eft le genre de yoix que nons appelons tuilU, 
(1) Je fuis l'tntrepreueur 4e Pop€rA pcmx vous' torir. * 
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bénéfice 9 mais on lui en rollicitoit un meilleur 
dans le pays , afin de l'y fixer , & de ne pas ije 
réduire à porter fcs talens ailleurs. Un bruit de. 
ferraillement ^ que notre voyageur entendit faire ea 
même-tecups dans une falle bafTe, excita facurio* 
£té , il s'avança , & il vit un autre eccléfîailique 
donnant des leçons d'efcrime à de jeunes Anglois ^ 
il s'informa encore qui pouvoit être cet eccléfîaf-:' 
tique, on lui répondit que c'étoit Je plus habile 
maître en fait d'armes qu'il y eût à Florence ; 
mais on porte fouvent en Italie l'habit eccléfia(- 
tîque fans être tonfuré j & il y ^ un fi grand nom- 
bre d'abbés 9 qu'ils font obligés de fe mêler de 
bien des proférions que nous regarderiQns en France 
comme incompatibles avec leur état j au refte, les^ 
exemples que nous venons de citer font rares |^ 
même en Italie. 

Il n'y a point de belle promenade à Florence 
pour les carroflès v ils vont le foir à la porte S. 
Gflllo^ à la poffe S. Piètre Gattolini ou porte ro- 
maine; là ils s'arrêtent, & vont enfuite fur. la 
place du dôme , >c'eft-à-dire , de la cathédrale , 
près du café , d'où Ton fait venir des glaces en 
attendant le fp^ftacle \ les hommes vont au Bot-^ 
t.egone\ grand café qui eft fur cette place. 

Si Ton veut aller chercher la promenade plus 
loin 5 on fort par la Porta al Prato , pour aller 
aux Caffine , métairies du grand - duc , près deA 
quelles on a fait de jolies promenades le long de 
l'Arno, autour des prairies & dans ^m petit bois* 

Les fbciétés à Florence font agréables & aifées| 
c'eft ufle des villes d'Italie où les étrangers) trou* 
y^ent le plus d'agrément : il y a beaucoup de 
vivacité, de plaifanterie ; on y fait des épigram- 
mes j des impromptu \ l'on n'y voit point de ja*' 
loufie, les étrangers y font accueillis de tout le 
monde, les dames mêmes y obfervent des poli* 
leflb & des égards dont e:llefr fe difpenferit chiit 
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nous ; elles donnent \ un étranger la place d'hoh-i 
neur , c'eft à-dire , la d'roite , dans leur carrofli 
& ailleurs , au fpeâacle le devant de loge ; oii 
fe trouvé quelqu[efoi$ obligé de les accepter, quoi-i^ 
qu'on aimât mieux ne point abufer de ces maniè-^ 
res obligeantes. 

J'ai aflîfté à des converfations brillantes dans 
des appartemens au niveau d'un jardin qui y répand 
la fraîcheur, le jardin eft illuminé, une partie 
eft couverte de tentes avec des fophas pour cenx 
qui veulent prendre le frais 5 on y voit pour le 
iuoins 40 ou 50 femmes parées avec goût , la 
plupart aimables & jolies , des tables de jeu , des 
converfations animées, des glaces de toute eipèce? 
en général , on ne peut rien voir de plus agréa-» 
.hle même en Italie, en fait d^alTemblées , que celle» 
des bonnes maifons de Florence. 

Les demoifelles font garàées à Florence avec 
beaucoup de foin : elles ne peuveA parler à perv 
fo'nne, on les retient même au couvent ju{qu*à-ce 
qu'elles fôient for le point d'être mariées^ auffi- 
tôt qu'elles font accordées ou promifes -, elles ont 
la liberté de s'entretenir avec leur fatur époux ^ 
& celui-ci ne peut pas caufer avec d'autres, en 
quelque compagnie qu'ils fe trouvent enfemble. 
Mais du moment qu'ils font mariés, c'eft tout le 
contraire^ ils ne peuvent plus fe parler publi-^ 
qucment fans choquer le bon ton : à Rome même 
le mari n'afllfte pas aux grandes converfations qui 
fe tiennent chez fa femme. 

Le goût des femtnes de condition eft de pren- 
dre les modes angloifes , mais comme elles ne lea^ 
i'eçoivent que des Angloifes qui viennent féjour- 
,iler à Florence , après avoir paifé quelque temps^ 
à Paris , elles fe trouyedt avoir adopté tios- mode» 
Parijfiennes , travefties feulement par les Angloifes* 

Il y a des dames à Florence, comme à Pife , 
KLivaurne^ &ç à Sienn&i qui empruatent les p^u^ 
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rés deMiverfes nations: leurs têtes font tour-à- 
tour couvertes de fleurs , de plumes ,^de pierreries j 
de chapeaux, de tiflus d'or, de foie^ elles em- 
pruntent les modes des Françoifes , des Angloi- 
feéj des Polonoifes, des Circafliennes , &c. en* 
forte qu'il femble aux promenades & dans les égli- 
fes être à une fête de carnaval. Les dames ne 
mettent point de rouge. 

Les bourgeoifes portent des cafaquins qui leur 
ferrent la taille & fe boutonnent à commencer de 
deffoûs le menton jufqu'à la ceinture , Cafachùio 
abbotonato. La coë'Hure des femmes eft une çor-r 
]iett;e en papillon pointu par les côtés & outré 
dans fa longueur j c'eft ce qu'elles appellent Cujfa 
ai, donna maritata , ou coèffure de femme mariée : 
i l'égérd des filles , elles ne fortent jamais qu'elles 
n'aient fur leur coëffîire un petit voile de gaze 
noire tranfparente , rabattu fur le vifage, Se qui 
tombe jufqu'au bas du nez , on l'appelle fcuffino^^ 

L'ajuilement des payfannes eft très-^galant : eJles 
ont des fimples jupes , courtes & légères , ordi- 
nairement bleues ou couleur d'écarlatte, & des 
corps* (ans manche , de forte qu'on ne voit que^ 
les manches de leurs chemifès. Tout autour des 
épaulettes de leur corps, il y a quantité de longs 
rubans de diverfes couleurs , qu'elles laiifent tom- 
ber & voltiger au gré du vent ^ elles n'ont qiie 
des fleurs fur les épaules ou fur la gorge. Elles 
ont les cheveux nattés en rond derrière le chignon. 
Quelquefois elles y mêlent des fleurs \ elles s'at* 
tachent fur la tête de très->petits chapeaux de paille 

Ïu'élles mettent un peu fur l'oreille , & dont elles, 
ï fervent plutôt comme de parure que pour fe 
couvrir ^ tout, cet ajuftement reipire l'élégance &: 
la coquetterie. 

On a été furprîs à Florence que les gentils-feom- 
mes Suédois aient reproché à cette ville un com- 
merce honteux de l'emèce humaine, qui y eft abfb^ 

T iv 
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Jument înconnu ^ il eft vrai que Thôte de TAigltt 
noir qu'on aggeloit Flaminio , avoit élevé un jeune 
caftrat , connu fous le nom de JUan^oiftto , qui alla 
enfuite à Palerme^^en 176$} mais c'eft Tunique 
exemple qu'on ait pu me citer* Ce n'eft guères 
que dans les confervatoires de Naples où Ton a 
coutume de recevoir» les enfans pour leur faire 
l'opération de la belle voix , Se les placer enfuite 
avec rétribution dans la mufîque de quelque églife 
ou de quelque fpeâacle. 

Depuis que des mœurs plus douces , plus aifées ^ 

flus fociables 9 ont fuccédé à l'humeur jalouie de» 
lorentras du feizième fîècle, on n'entend guère» 
parler du goût dépravé qu'on leur reprochoit dan» 
f'épitaphe du Dante k Ravenney où on lit ces 
mots (i): Pravi Fhrtntia mater amoris. L'amour 
illicite étoit ià la. vérité autrefois fi commun à 
Florence 9 qu'un prince, ^à ce que Ton aiTure, 
CM'donna par une loi que les femmes feroient obli- 
gées d'aller la gorge découverte. Quoiqu'il en foit 
du fait 9 le propos iêmble annoncer qu'il fut un 
temps où l'on eut beibin de rappeler le goût de» 
hommes vers les objets oùia nature feule auroit 
dû les fixer. 

La ville de Florence n'eft jamais plus belle que 
le jour des courtes de' chevaux , qui iè font vers 
la S. Jean ^ j'en ai eu le fpeâacle le iç Juin 1765. 
La courfe commença à la porte occidentale de la 
ville , fur la place de Porta al Prato , & finit i 
deux milles plus loin, vers Porta diUa Croct , fur 
du fable dont le pavé étoit couvert : le jour de 
cette courfe, tout le peuple étoit en mouvement, 
les rues étojient garnies de deux files de carrofTes 
jufqu'à l'heure de la courfe, & toutes les fené* 
très occupées 5 ç'étoit réellement le jour qu'il fal- 

-^.. . ^ 1 \ ^ ^ 

(0 Les Florentins difent qu'on si vouln mettra forvi ft 
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iolt cboifir pour avoir. une idée farorable de îa 
magnificence de la cour, lie la rict^eiTe de la ville, 
de la beauté de^, femmes & des agrémens de Flo- 
rence, C'eft le grand-duc lui-même qui donne le 
iignal, depuis la terrafTe près de laquelle Te font 
les mojji , ou le départ ; avant la courfè , . il fë 
trouve avec (a famille & toute fa .cour dans la 
file des carroilès ; à la fin de la courfe, il apprend 
par des fuÇkes du dôme le nom du cheval vainqueur. 

Le prix confifle en une pièce de velours cifelé 
à fond d*or , de 60 bras, ou plus)de 30 aunes de. 
France, eftimées 2240 livres, ^ 

Les chevaux qui courent le prix font abandon- 
.jiés à eux-mêmes^ ils ont fur le dos 4 plaques 
de plomb, hérifTées de pointes qui leur piquent 
les flancs & les animent de plus eir^ plus. Ou 
apperçoit entre ces animaux une émulation fingu- 
lière , quelquefois même des flratagêmes pofar retar- 
der leurs copcurrens. 

Une grande toile tendue au bout de la carrière 
(èrt à les arrêter: Tefpace d'environ 1500 toifes 
qu'ils avoient à parcourir , fut fait en 4 minutes , 
ce qui revient à 3$ pieds par féconde. M, delà 
Condamine a obfervé qu'à Rome le cours, qui a 
865 toife$^, fè parcourt en 2 minutes 21 fécondes, 
ce qui fait 37 pieds par féconde* Brydone parle 
d'une courfe de Palerme , où les chevaux par- 
couroient un mille en 95 fécondes, ce qui fait 
48 pieds., il ces petits chevaux étoient montés 
par de jeunes garçons de 12 à 13 ans j mais on 
affure que dans les courfes d'Angleterre , les che-^ 
vaux fous un cavalier font quelquefois 54 pieds 
par féconde, {Mémoires de f Académie pour 1757 , 

Pa«- 393- ) 

Le jeu da Calcio ou du ballon efl encore un 

exercice célèbre à Florence^ mais il n'a lieu ^^ 

^u moins avec toute fa pompe , que rarement & 

dm$ h$ grandes occs^ns , comme à l'arrivée de 
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l'empereur en 173S j c eft alors une des plus^^ bellet 
fêtes de ritalie. Cinquante-quatre jeunes gentils- 
hommes forment deux compagnies qu'on diftingue 
par leurs drapeaux & leurs couleurs; elles font 
commandées chacune par un général iuivi de beau- 
coup de pages j & qui marche avec la plus grande 
pompe. Ces deux troupes arrivent au fon des inf- 
trumens ^ après avoir fait le tour de la place ] 
lui eft ornée comme un amphithéâtre, & avoir 
fait briller les grâces, l'ordre & la légèreté de 
leurs évolutions militaires, les troupes fè fépa- 
rent ; chacun occupe fon quartier général & iê 
xange fous fon drapeau ^ auflitôt que le fignal eft 
donné , on forme l'ordre dé bataille ) le ballon 
fè jette dans le milieu ; chaque troupe s'eftbrce de 
le renvoyer à l'autre, ceux qui font à l'arrière- 
garde s'efforcent de le faiye aller hors des bar- 
rières de leurs adverfaires , s'ils y réuftiflènt 4a 
{»artie eft gagnée ; alors s'engage la mêlée , & la 
utte commence , chaque troupe eftayant de s'em- 
parer du camp ennemi; on y déploie toute là 
force & l'adrefTe dont en eft capable ; chacun des 
fpeâateurs s'iutéreftb au fuccès de quelques-uns 
des combattons ; les applaudiffemens des dames qui 
animent le courage ic 1 émulation de leurs amis^ 
fout faire des efforts incroyables. Ces exercices 
méritent d'être maintenus & encouragés dans un 
pays où l'on n'a pas d occafion de fe diftinguer 
à la guerre; c'eft la feule manière dont les ToA 
cans puiffent rappeler le fouvenir de l'ancienne, 
valeur des Etruriens, qui firent trembler Rome 
autrefois. On voit cette fête du Calcio , gravée 
dans les, vues de Florence, par Gerinî, 1744. 

On fait aufti (ur la place de Santa Maria novella 
des courfes de chars , la veille de la S. Jean: le 
prince y aflîfte , & c'eft un fpeftacle brillant ," 
qui peut donner une idée de ce qu'étoient les 
fameufes courfes de; Romains. On tend à une ce^- 
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taine diftance dç terre , dans pre(que toute la Ion* 
^eur de la place , à côté de la route des chars , 
une corde qui tient à deux bornes en forme de 
petits obéii^ues élevés fur des piédeftaux. Cette 
précaution oblige les chars de iuivre là carrière 
d'un bout k l'autre, & empêche qu'ils ne cou« 
penf & traverfênt la place. Quatre chars de dif- 
férentes couleurs partent tous au même inftant 
du but où ils font rangés. Celui qui lé- premier 
fait trois fois le tour des bornes , remporte lé 
prix , qui eft une pièce d'étoflfè de K>ie. Les chars 
dont on fe fert à cet effet font des efpèces dé 
petits phaiftons à quatre roues y dont le train efl 
un peu long. Ils font chacun traînés par deux 
chevaux : Comme il y auroit trop à rifquer pour 
ceux qui (èroient dedans , les chars courent à vide ; 
celui qui les conduit eft aflis flir un fiégeaflèz 
élevé qui eft fur le devant; il tient d'une n^ain 
les rênes des chevaux & dé l'autre fon fouet, &c] 
a les pieds appuyés fur Fextrémité de la coquille 
de l'avant - train ; ces fortes de courfes exigent 
a\itant de vîtefTe de la part des chevaux que 
d'adreflè & de juftefFe dans le coup-d'œil de la 
part de ceux qui les coudui(ènt ; elles ne man* 
quent jamais d'attirer un grand nombre de fpec- 
tateurs, & furtout d'étrangers à Florence. On 
m'a dit 9 à la vérité , que quelquefois le même 
maître fourniflbit tous les chevaux de la courfe ; 
mais cela n*empêchoit pas qu'on ne s'intéreisât 
9U fuccès. 
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CHAPITRE XX. 

Du gouvernement y du commerce & des impots de là 
Tofiane. 

Le grand-duc Léopold a partagé radmiaiftration< 
entre un confeil^ d'état & un confeil des finances ^ 
chacun compofë d*un ou deux direâeurs généraux 
& de pluiieurs fecr^tairesj mais il s'occupe lui- 
même des affaires avec afliduité ; il n y en a pas 
dont il ne fiiive la difcuflion. On voit dans ks 
appartemens des bureaux, où Ton examine les 
détails , où il les fait anâlyfer^ il trouve que fes. 
états ne font pas aflèz étendus , pour qu'il ne puifTe 
y fupporter toutes les charges delà fbuveraineté. . 
II confacre quatre jours de la femaine à l'admi- 
niftration général^, deux aux affaires des particu- 
liers-, & le fêptième à la repréfentation. 

Il reçoit les mémoires de la main de ceux qu'ils 
intérefTent j il répond verbalement , après les avoir 
examinés i, & l'afTaire exige une difcuflioli , elle fe 
fait préliminairement devant le tribunal le mieux 
informé de l'affaire ; le prince écoute les parties 
intéreffées, qui font libres de l'entretenir^ c'efl 
un privilège dont jouirent également tous les fujets 
fit tous les étrangers, l'indigent tout comme le* 
plus puiiTant. 

Le caradère de ce prince, & fon goût pour 
les affairés , ont banni de la cour les amufèmens 
frivoles, le luxe qui les accompagne & tous les 
objets d'une yaine repréfentation. Sa principale ré- 
création confifte en voyages dans les provinces. 
Ils fè font fans fuite : Iç grand-duc y termine les 
affairés principales de chaque canton, & il exa-* 
miqf les projets relatifs à leur améloration. L'exem^ 
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pie qu'il donne de fîmplicité & d'économie , a in- 
flué fur la nobleffe, qui devient moins fîère & pluâ 
inftruite, & qui ne vexe plus ks vaiFaux. 

Les abus du département de la juiHce étoient 
tels , qu'on comptoit dans la feule ville de Florence 
jufqu'à 71 tribunaux qui jugeoient tous en dernier 
reffort. ' ' 

On a commencé en 1771 une réforme générale ^ 
c\^. réduifaht ces cours de juftice à. vingt - deux ; 
on en a réglé l'attribution , on a modéré les épiçes 
& les frais de procédure ^ on a pourvu par de& 
lois fages à l'examen & à la réception des juges. 

On a réformé la jurifpnidence & le code civil; 
enfin le prince a réuili par fa fagefle à rendre 
les procès plus rares j il emploie Tafcendant que 
lui donnent fès vertus pour faire régner Tunioa 
& la pai^ : on recourt plus fouvent à fa médiar 
tion qu'à fon pouvoir. Ses fujets viennent à lui 
comme à un père j fa grandeur efl d'être entouré 
de fbn peuple , éc de lui être utile. , 

Le peuple de Florence e& fî peit porté au crime, 
due même de mon temps on y faifoit rarement 
a'exécution. Audi le code criminel n'eft pa^ en 
Tofcaiie celui du fang & des bourreaux 5 on y 
lit que la loi toujours compatiffante ne doit punir 
que pour l'exemple , que les tourmens cac]|és font 
odieux j que les tortures font des moyens atro- 
ces^ aufli les prifons ne font point terribles ) on 
fi'affure de ceux qu'on y retient ^ fans leur faire 
porter des chaînes, fans les priver d'air, de nour- 
riture & de lumière* Il n'y a plus de cachots , & 
celui qui eft arrêté pour dettes n'efi pas* con- 
fondu avec ceux que le crime avilit, 

La loi parle toujoin-s en faveur d'un accufe ; 
elle veut qu'il fê choifîffe un coilfeil , qu'il ait un 
défenfeur , & qu'il ne lui fbit refufé aucun moyen 
de faire connoître fon innocence. Le meurtre non 
Ipréiaédité Q'efl puni que par banniilèment^ le vol 
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par Tefclavaee } les banqueroutes y les concoflîaa^ 
par l'empritonnenient y la contrebande par des 
peines pécuniaires. 

On ne connoit en To^ane , ni de prifons d'état, 
ni de tribunaux qui aient des attributions particu- 
lières. L'inquiiîtion n'y a plus que le pouvoir 
de confbier , d'inftruire y de pratiquer la charité 
& la tolérance. 

A Rome , à Naples & à Gênes y les châtimens 
font plus révères -y la peine de mort y eft établie 
pour le vol comme pour TafTaflinat y & cependant 
ces pays font remplis de fcéléràts ; au contraire 
ils font rares en Tofcane ; des lois douces y fuffi* 
fent pour afllirer la tranquilité de la fociété, & 
il n'y a pas de pays où elle foit moins troublée. 
Dans Fefpace de jo ans^ on n'y a puni de mort 
que deux criminels , dont un même n etoit pas Tpf 
can, vingt feulement ont été condamnés à Tefclavage. 

Mais la loi en adouciflant les peines veut que 
la punition foit certaine & prompte } les pourfuites 
fe font avec une telle exaaitude y qu'il eft impof- 
iible de s'y fouftraire. 

Le bien de la religion 8c la régularité des prê- 
tres a occupé la nouvelle adminiftration : on a 
mis une dilcipline exaÔe dans le clergé; on a 
choifi un archevêque très-inftruit , (ans avoir égard 
à la nailTance , on fait prêcher la morale plus que 
le dogme, & Ton n'y connoît point les difputes 
de religion. 

Le prince a voulu diminuer le nombre des re- 
ligieux i il a^ permis aux moines de vendre leurs 
fonds , moyennant un impôt ; il a fupprimé les cou- 
vens qui étoient inutiles, & ceux où il y avoit 
peu de religieux -, on ne reçoit ni dot ni préfent , 
& celui qui fait profcflîon eft obligé de donner 
le quart de fes biens aux hôpitaux. 

Une partie des bieqs des moines a (ervi pour 
augmenter les revenus des curés. On a déclaré ina- 
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inofîbles les curés qui étoient à la nominatioit 
des chapitres ou des couvens^ & qui n'ofbient 
demander des fupplémens de portions congrues^ 
de peur d'être deftitués. Il n*y a point de décima-* 

. leurs eecléfiaftiques en Tofcane. Les deçime det Pa* 
roco 9 qui répondent à notre dixme , font peu de. 
chofe \ une perfonne qui a 600 livres de revenu 
donne 9 par exemple, vx^ ftaio de blé , qui pèfe 
j6 à 38 livres, les gens plus riches, en donnent 
deux 9 cela ne va jamais plus loin. Les curés ont 
aufli le revenu des meiTes , comme chez nous; on 
donne un paule, ou 11 fols & demi; c'eft un. 
peu plus qu^en France, où Ton ne donne ordi- 
nairement que 8 ou 10 fols dans les campagnes. 

Il eft défendu de fair« des vœux avant Tâge de 24 
ans pour les hommes , Se de zo pour les femmes. 
' La publication de celte loi parut exiger des pré- 
cautions, parla nature & la généralité des pré- 
jugés qu'elle attaquoit. Pour y préparer les efprits, 
on fil repréfenter à Florence le drame de Mélanie , 
que M. de la Harpe avoit donné, en 1770. Le 
principal aâ;eur féconda très-bien l'auteur \ le public 
applaudit avec entoufiafme; on en donna zs rcpré- 
iêntations : tous les cœurs (enfibles étoient encore 

fémus, quand la loi les avertit que c'étbit fur le 
fort de leurs amis, de leurs parens , de. leurs fœurs, 
de leqrs filles , qu'il falloit pleurer : ils virent 
avec reconnoifiance abolir une coutume barbare^ 
Il fut même ordonné qu'on ne feroit plus élever 
les filles dans les couvens avant l'âge de 10 ans, 
qu'elles ne prendroient Thabit qu'après avoir paffé 
fix mois hors des cloîtres , lorfque leur vocation 
auroit été connue par trois commiffaires publics^ 
.& qu'elles auroient eu l'agrément de la commiA 
(ion ou députation qui efi chargée des afFairés reli- 
gieufes. Ceux qui vont dans les pays étrangers pour 
prendre l'habit avant l'âge prefcrit , perdent à ja- 
mais les avantages des citoyens. Un monaftère ne 
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s'étant pas conformé à toutes les difpofîtions At iâ 
)oi , il lui fut défendu de recevoir des novices^ 

L*état militaire eft réglé conformément aux or- 
donnances du prince , par un Etat major général , 
auquel eft confiée rinfi>eâioa des troupes ^ de 
l'artillerie & des fortihcations. 

La plupart des fortereiTes ont été détruites pouf 
économifer les dépenfes inutiles d'entretien & dtf 
. garnirons. 

Les mêmes rues firent d'abord réduire les trou* 
pes du grand-duc à 6000 hommes , (il pourroit eil 
lever 30000 en cas de befoin). La moitié ide ces , 
troupes étoit à Florence y le refte étoit parti dand 
les différentes places de la Tofcane. Ce prince a 
fubftitué aux compagnies de fes garde - nobles une 
troupe prife dans le peuple } l'épargne qui en ré- 
fiilte fur le traitement & l'habillement ^ dédom- 
magera- t-elle l'état des travaux des cultivateurs, 
dont cette opération a dû le priver ? L'inaôioa 
de la nobleffe n*eft»elle pas un inconvénient de 
cette réforme? Il a fini par. réformer la majeure 
partie de fon armée j 8c établir des milices qu'on 
exerce de temps en temps , comme dans les can- 
tons Suififes 9 & les bourgeois montent la garde 
où il eft befoin. Les fantaffins qui fervent ont 5 
fols 4 deniers par jour , une livre de pain , du bois , 
de la chandelle , un habit tous les cinq ans , vefte 
&N culotte tous les deux ans. 

Les forces navales de la .Tofcane confiftent eti 
trois frégates , deftinées à protéger le commerce 
de Livourne j & le prince y a établi une école 
de marine. La marine n'occupe eflentiellement que 
les 40a chevaliers de l'ordre de S. Ethienne , depuis 
qae des traités faits avec les états de Barbarie 
ont permis d'éii fopprimer la plus grande partie* 

Le commerce de Florence étoit des plus vaftes 
qu'il y eût en Europe avant la découverte du nou- 
veau monde j la proximité du Levant j de l'Afie 

Se 
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iî cie l'Afrique avoit invité les Italiens à s'y rë- 
tmildrè^ à travailler pour^ ce^ diiFérens pays^ à 
ttk tirer des retours pour le» envoyer dans le refte 
de rEurope ^«les Florentins qui et oient libres ; ingé.*^ 
Iiieux &: aâifs fe diftinguèrent fpécialethént. Gômë 
le vieux étoit , en 1450^ le plus riche négociant dé 
rEurop« 1, ia fabrique des étçffes de làinè éioit fiir- 
tout un objet immenfe de commerce, parce qud 
les manùfaâures y employdient les laines d un^ par- 
tie confidérable de T Italie. Les fils de Gcme Ici 
vieux , & foù petit •> fils Laurent le Magnifique j 
*:ontimièrent ce côniitiei^e quoiqu'ils fuflèiit àuflî 
chefs de la rqiublique de Florence. Dans le temps 
que les.Médicis étoierlt exilés ^ & que lé pape 
Clément Vllf Tappui de cette maifori, étoit aflîégé 
«dans le château S, Ange , en 1518^ Caporii, qui 
fe mit à la tété dé lai république , étôit encore tin 
négociant^ & n'interrompit pas même fon corn* 
tnerce au milieu dé ces troubles & de ces révolu- 
tions {Vareki Lîv. 9)* 

Toiis les beaux palais dé Flotence furent conf- 
truits par les riches négociam* de ce ienips -làj 
les arts attirés de Conftantinôpie y augmentèréirf 
lé goût , rinduArie ^ & par cônféquént le conimefce. 
Ces fag^s républicains vivdient alots comme ont 
fait eiifuitélesrHoïlandois, avec unéfobri^té & une 
fimpiicité qui leur dQonoit le moyen, cîe fe cotf- 
teiïf er de profits médiocres ; & eette frugalité firf 
la principale fourcé de leur X)puléiKei; 

Lor'fqu'e tés Médicis éùreiit quitté le commercé 
JJour devenir grands-4ucs ,& ibuveraini , cet. estëm- 
plé coni:agieuiif élôignsr diu coimnerce les familles' 
les phrs condérables & les plus riches } on trouva 
dès lors tpé vivre noblement c'étoit. vivre (dm 
rien fakc.* La découverte dii cap dé Bonne -Efpé- 
rancé fendît le . ^yagé des Indes par ifier plusf 
(ircilé & plus^^ court 5 le côtnméfcé de 1! Amérique 
éevint pïufir lucratif q»e eelm du Levaîvt ^ FEf. 
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pagne, le Portugal, la Hollande , &g« attirèrent 
la grande mafle de commerce qui étoit auparavant 
en Italie , & toutes ces caufes réunies ont fait tom- 
ber à Florence le commerce & la population* 

Il y a cependant encore des fabriques en laines, 
mais ce n'eft que pour les ouvrages communs & 
à Tuilige du peuple ; les beaux draps fe tirent 
/d'Angleterre. 

- On cultive beaucoup de lin dans les environs 
de Florence : en général toutes les branches ^de 
4'a^icu!ture y fimt en aâivité. L'on y voit des 
cultivateurs venir acheter dans la ville pour un 
écu d^ 6 livres une foflê d'aiiànce , qu'ils vident 
eux-mêmes , pour bonifier leurs terres i & cet ufage 
leur profite à merveille. 

L'alun, lefafran, lescédras, les quinteffences , 
les huiles , & fiirtout les vins , font un objet de 
tx)mmerce confidérable pour la Tofcane , comme 
nous l'avons déjà remarqué. 

Les fabriques de foie ont toujours été très^célè- 
bres à Florence, & elles font encore eftimées: 
on y fait des tafietas , des damas & même des 
velours : ces manufactures font la principale branche 
de commerce , les réglemens qui la concernent ont 
été fait avec beaucoup d'intelligence^ &c ils font 
très eflimés.* Il y a 25 ans que Tintendant de Lyon 
les demanda au comte de Lôrenzi , pour en tirer 
parti dans la généralité } & M. Dangeul qui , 
voyageant en Italie , étudia Jos^ lois des dsâ&rentes 
provinces , fit une étude fpéciale de celles de la 
Toicane ^ mais la plupart de ces réglemens ont 
été fupprimés fous le nouveau règne, pour y fubf- 
tituer le fyftême d'une entière liberté. Les foies 
crues font aufli un objet de commerce dans la Tof^ 
cane, de même que les ibîes travaillées. 

Les chapeaux de paille qui fe font à Florence , 
ou datis les environs , avec beaucoup de propreté, 
font un revenu aflfez confidérable j ils iè répandent 
dansr lltalie & fouvent au-delà. 
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La bijouterie de Ftorente eft peu dé cKbfe^ oa 
nY eftime que celle de Frauce : un bijoutier Fran- 
çois y a travaillé long^temps ^ & d^uis qu'il eft 
mort, cet art y paroit être négligé. / 

' C'eft en feveur du commerce que les lois. de là 
Tofcahe tKit donné au mari la fucceflion de k 
femme qui meurt fans enfans, du moins à^Flo» 
rence & dans fon territoire j à Ai-ezzo y le mari 
n'hérite que de la moitié des biens de fa femme; 
à Piftoia , d'un tiers. . 

Il y a parmi les négocians beaucoup de Juifs; 
ils ne ibnt point affujettis en Tofcane à porter une 
inarque d'opprobre , comme dans le refte de^'Ita- 
4ie; ils font la principale richeffe de Livourne, 
*& ils contribuent à telle de Florence^ mais ils 
îîy ont pas cependant le droit de bourgeoifie^ 
comme oh Ta écrit dernièrement.. 

M. le fénateur Ginorij très -riche, très-curieux 
:& très-inftruit dans les arts, avoit une manufac- 
' ture de porcelaine à Doccia , à troii lieues de Flo- 
rence : on fe plaignoit de ce que les vaiês dans^ 
lefquels t)n a coutume de la faire cuire fe cai^ 
foieut continuellement, 8c l'on étoit occupé à y 
chercher un remède. C'eft M. Ginori qui avoit pro- 
jeté l'établiffement d'un .port dans les marcmmeg 
de Groifetto , pour lequel il avoit fait venir à fes 
frais une colonie de iz à 15 cent Allemands. Il 
avoit frété un vaiiTeau pour aller chercher aux In- 
des des produôions naturelles : il avoit, en 17Ô5, 
un troupeau de chèvres d'Angola. On ne peut avoir 
une plus grande variété de connoi/fFances , réunie 
avec plus d'aâivité. Se de zèle. 

La livre de Florence yaut i r onc^s , un demi- 
gros & 10 grains, poids de marc, ou ppids de 
Paris , cela fait 6392 grains; elle fe dîvife en 11 
€nces, (dont chacune vaut 53x1 grains) l'once en 
14 deniers, le denier en 24 grains. 
. Le poids eft. le même à Livourne. La livre de 
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Sienne eft plus foible de i8 deniers, 12 grains , 

foids de Florence ^ ou de 5 gros , 50 ^ grains de 
rance ^ celle de Piftoia eft plus foible d'une once 
entière , ou de 7 gros xK | grains de France. Dans 
le relie de la Tofcane on k fert du poids de Flo- 
rence* En 1783 ) le prince a ordonné que les poids 
& les mefures de Florence feroient les feuls em« 
ployés dans (es provinces. 

On conferve à Florence avec des précautions 
fcrupuleutes , le Campione , ou le modèle de la 
livre poids de Florence, qu'on aflure être celle 
des anciens Romains } on ne s en fert que pour 
vérifier , lorfqu'on le croit néceflaire, Tétalon def> 
tiné à régler les autres poids. Cette livre de Flo- 
rence eft celte dont on fait ufage à la monnoie } 
elle étoit plus forte de 1$ grains 9 que celle dont 
on faifoit u&ge dans le public } mais c'étoit un 
abus qu'on a réformé , & Ton a rendu l'étalon , qui 
fert journellement , conforme à celui de la mon» 
noie , c*eft-à-dire, à Tétalon primitif de la Tofcane. 

Le bras de Florence, Braccio dapanno^ onPa^ 
noro , le (ëul que Ton connoiffe dans Tufage ordi* 
naire , eft de i pied 9 pouces 6 lignes ^'& de France ^ 
ou 1^9 lignes, 61 454 millièmes, fijivant les com^ 
paraifons du P. Ximenès , ( del Gnomone Frorentino , 
pag. 4. ) Le Paffeto vaut deux bras , & la Canna 
en vaut quatre. Le bras fe divife en 90 Soldé ^^ 
& le foldo en 3 quatrini , ce qui fait ibixante 
parties dans la fubdiviiîon. 

II y a un/e autre efpèce de bras appelé Braccio 
da Terra , qui vaut r pied 8 pouces 4 lignes ilf?, ou 
244,095 lignes ; il en feut 3000 pour former le 
mille dô Florence ; ainii le mille eft de 847 toifes ; 
le Braccio da Terra ne fert guères à d'autres ufages 
qu'à celui des milles. Cette diveritté de mefures a 
produit une méprife d'un des plus célèbres aftro* 
nomes de Tacadémie : Picard , dans fa mefure de la 
terre jjuppofe que le mille de Florence^ eft de 3000 
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htBsda Panno , tandis que ç'eft 3000 bras da Terra; 
car il dit que les ipilles de Florence fout de ^3^ 
au degré, tandis qu'on les compte fur^lepied dei 
67 i au degré. 

Le Sdoro , ou Staioro ^ qui ^ft la mefiire àes arpenr 
teuTs pour le terrain , contient 1718 bras quarré^ 
( da Panno ) , ce qui revient à 196 toife» quarrée; 
en fupérficie. 

. L'on compte à Florence par paules , qui revien- 
sent à 1 1 fols & demi «de France , & qui fe divir 
ièat en 8 Gracie; on compte 9ufli par Scudi^ Lire y 
Soldi & Danarù Vécu fait 7, livres, la livre qpji 
vaut un paule & demi revient à 17 fols de France : 
elle fe divife en izGraiieQu en zo Soidi^ lefolda 
en 3 ijuatrini^ le quatrii^o ^en 4 derniers ou Piccolï. 
Les pièces de .2 & de 4 grazie k nomment Madm- 
nint & Grojfu 

Le fêquiii de Florence , Zecchina ou GigUatp ^ 
vaut cinq pour cent de plus que celui du pape ; ij 
fait xo paules, & coûte environ 11 liy, & 5 fols. 
au plus, monnoie de Frwce^ quand ojci Tachette 
avec des louis d'or. 

. Le Scudo y qui eft de 7 liv. de Florence , revient 
à 6 liv. & 9l deniers. Le Bufpo qui en eft le dou- 
ble, à 12 liv. i| fols de Frauce, .ou zi paules àn^ 
Florence. 

Le9 monnoies le& moins ufîtées font te Teftont^^ 
qui vaut z lire 0U3 paules ^ le Fmnc$fione qui vaut 
10 paules, ou 5 liv. 15 fols, le FrancefchinQ x:pli 
eu vaut la moitié ; & le Ruipone qui vaut 3 fe- 
quins ^ il y a auffi de» écus de ^ paules .& demi , oit 
en bat b^ucoup., m^is â$ vout en Turquie. 
. . Â LivourjDe on comptie géitérateinent par Pi[^e y 
qui valeiit 6 liv. du pays, ou 5 liv. 15 fols, fui- 
vaizt qu'on paye en argent plus pu moins^bon^ les 
pezza/e àm&oH en ,8 lUait^ 

Le Staio^ mcfure de blé, pèfe de 52 à 55 Hv^ 
4c Floxeoce : leis^S font jUiivres^ poids dciçuyc^ 

V iijv 
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ainfi le Stah^ de FI<irence approche beaucoup dd 
■% boiilêaux de I^ris* Le Maiio eft de 24 Staio. 

Dans les anaées ordinaires le ftaio coûte 4 liv. 
monnoie du pays, ce qui revient à zo livres le 
fttier , meiiire & argent de France : ea 1761 on 
Tavoit pour 14 , mais en 1763 il en coûtoit 44. 
On attribuoit cette cherté à des manœuvres 'fiir 
le commerce des grains. En 1782, le pain coûtoit 
3 fols la livre , ce qui revient à 3 fbls 3 deniers 
poids & argent de France. 

Le Baril qui fèrt à la mefiire du vin , pèfe 14Q 
liv. de Florence. Le Piafco qui en> eft la vingtième 
partie , pèfe 7 livres , & vaut preique deux pintes 
& demie , mefure' de Paris. 

Le Fiafcû de vin ordinaire, Vtno di Canti j qui 
pèfe 7 liv. coûte un paule, cela revint à 4 fols &i 
demi la pinte de Paris ^ ce n'eft guères que la moi<< 
tfé de ce que le vin commun coûte à Paris \ en- 
core trouve-t-on à Florence des Vins plus commun» 
pour la moitié de ce prix-là ^ mais la plupart de 
ces vins font doucereux, & ne plaijeht guère à' ceux 
qui font accoûtiimés aux vins de France , furtout à 
ceux de la Bourgogne , même les plus communs. 

Le baril d'huile pèfe 85 livres de Florence. Deux 
barils font la Somma. ^ 

La mefure de la dépenfè des eaux fe fiait en 
Finance par le pouce dV^u , qui fournit 14 pinte» 
pdr minute ; elle (e fait à Fiofence par Qneia ^ac^ 
gua , c'eft cfs qui coule par \m petit quarré de la 
douzième partie du palme Romain, dont le côté 
iiipérieur eft de deux lignes au-deflbus de la fnr« 
iace de Peau. Le P. Ximenès , qui m'a donâé cette 
mefure , dit qu*on fuit la même méthode dans te 
Milanez, pour rirrigation des prés par le canal 
j^ppelé la Muzia. Mais i Rome VOncia éapçMéi 
«'évalue diiTéremment , comme nous aurions foifx d^ 
le dire* 

Lt rcï'çnu d*un fond de terre dans le Val^Arm^ 
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'i ^ ou 7 lieues de Florence 9 étoit de trois pour 
cent du capital en 176s 9 cependant quand on em- 
pruntoit y on payoit 1 intérêt à cinq pour cent , cela 
prouvoit la difette de l'argent j la reine d*Hoâr- 
grie a réduit à quatre pour cent l'intécét de l'ar- 
gent dans (es états j le roi de France Tavoit fait 
attfl>^ mais on a révoqué l'ordonnance en 1770, L'ia- 
térêt ne va pas à trois pour cent en Angleterre y 
il eft de deux & demi en Hollande : il faut que la 
di0erence entre le produit de Targeot prêté & le 
produit des fonds ioit peu confidérable , fi 1*00: 
veut encourager l'agriculture & le commerce» 

Un Staior^ de terre qui a a 196 toifès de fiirper- 
ficie. vaut 60 fcudi , ce qui revient à plus de IS40- 
liv. l'arpent de Paris de 900 toifes ; mais les terres 
rapportent ordinairement huit ou dix pour un de 
la iemence : on les laboure trois fois ; . on y met 
çnviron 7 liv. de fumier pour un arpent» On enie« 
mence les terres dans le mois de Novembre, ^u 
depuis la fin d'Octobre jufqu'au commencement 
de Décembre j c'eft un peu plus tard que ches 
nous , parce que le froid y arrive aufli un peu. 
plus tard \ on sème ordinairement du froment trois 
ans de iwte dans la même terre , & la quatrième 
année on y met du ièigle , ou bien la Sagina. 
{Voyez Tom« I, pag. 510-) & le fourage* La 
Sagina fe sème au mois de Mai , & fe coupe au 
mois d'Août , on sème alors tout de fuite. la lufeme 
ou 1^ trèfle. 

Les bœu6 de la ToTcane font gris* Se d'une 
grande efpèce, ils coûtoient en 1765 , 30, 35 fcudt, 
c'eft-à-dire, 168 ou 19^ liv. la pièce , & les va* 
ckes environ 14 ou 15 fciidi, c'efl-à-dire, 84liv. 
de France. On donnoit %6 ibis par jour pour un 
laboureur avec dei»boe«ifs, & ^6 ioh à un journa- 
lier que Ton ne, nourri0bit point. 

Dans la ville de Florence la viande de bœuf coû* 
toit s fols ou 15 quatrini, ce qui revient à S ^ok 
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9 deniért la tivre , poids & moanoie 4^ Fratiee « 
& le veau i8 quatrini (i) , ou 8 fols 3 dealers 
la livre de France. En 1782 , il avqit augmenta 
fl*ua cinquième. \ 

Les moutons fe vendent 5 ou (5 (cudi^rç^eft-^^ 
0ire j de 30 à 36 liv. ^ ou bi«Q au poids , à raî- 
ion de 13 liv* le quintal de France. On tond leur 
)aine au mois de Mai ; chaque mpiuon en donne 
environ 3 livres, on la vend 65 livres le quintal ^ 
celle des maremmes coûte un dixième de plu^^ 
quelquefpis même 80 liv. le quints^l de France, 

Les çoci^ons dont on fait grand uiàge en To£r 
cane 9 fe vendent 14 liv. au qiois de -Mai, 33 ou 
94 au mois de Novembre j dans ce temps-là, ils 
fe vendent quelquefois au poidç , à r9i(w de 18 Hv, 
19 fols le quintal de France. 

La feie étai)t un des gran<^ objets de commerce 
4e la Tofcane, on çn fait beaucoup, aux envi<- 
70US de Florence ^ la feuille de mûrier s y vend 
.3 itv. }Q Coh le quintal de France : les vers à foie, 
BaccAi , comitiepcent à travailler vers le 25 Avril ^ 
les cocons font finis vers le milieu d|e Juin ^ les. 
cocons, Boi^pii , fe vendent depMis 24 jufqua,36 
fols la livre de France ^il faut iq og ix livres de 
"Çocons pour faire yne livre de foie. 

Le nombre des impôts de . la Tofçajae , pu gabelle^ 
variait à Tinfuii ,. ce pays avoit toujours été célèbre 

Îour l'art ^eJa.maltole^ at^fli dans uo diâionuaire 
urlefque de G^ii , plein de bons mots & de faty* 
res plaifantes , on lifoit à Tariicle GabelU ce ren- 
voi , Vide Cran^Duca , êc à Tarticle Gran^Duca , il 
y avoit Vide Â2^^//4. 

.Catherine de Médiçis^ qui avoit été mariée dès 
Tan «533 avec le duc d^Qiléans, (qui fiit ea-r 

r ^ ' - , , , . ■ ■." ' ." ' — ^ ■•■■■^> " > : , , , ./i * 

CO Ea I77Ç, le bœiiF; Toîs, lemçiJton 4a ç, le veau 12 à 
ï$, le béittrc 20, la ditnde'lïe g , le fcî 6\ U bougie 4S ^oU 
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ibite Henri II ) gouverna lé royaume de Fraoco 
comme régepte dans trois circooftances différentes* 
L^s Florentins lui proposèrent dés projets, 6i furent 
mis à la tête des finances ; nos partiiàns les pluf 
habiles furent pendant plus d'un fiècle des Italiens ^ 
ifi rendirent leur nation odieufe à la France, 

L'art des financiers fe perfeâionna bientôt en 
France : le duc de Lorraine ayant pris pofTeflioa 
de la Tofcane en 1739 , voulut imiter Texempti 
de fbn père , qui n'avoit tiré parti de la Lorrmno 
qu'en la faifant travaillef en finance par des Fratt* 
çois i il envoya M« O Kelli en 1741 i Paris 9 pour 
y former une compagnie , qui fb tran^^rta réel* 
lement'à Florence, & y prit le$ fermes généralei 
du fél y du tabac, des douanes,, des contrôles; 
çetoit plus de la moitié du revenu de h/ToCf 
t'dne , elle fe montoit à fix ou fept piillioo$ moib 
noie de France. Les François furent bientôt con** 
f rariés par le marquis Gironi ; M* Tou^îht leg 
appuyoit à Vienne ; mais enfin le plus grand nom- 
bre abandonna Tentreprifè ; il y refla cependaoïe 
des François & des Lprraiqs , employés dans les 
i^ffaires ; mais ils n'y étoient pas fprt aimés ; un de 
ceux' qui fait le plus d'honneur à la France eft M* 
de Cambrai Dtgni , direâeur des comptes , dont 
nous parlerons à l'occafion des txiachines de Cafli- 
glione: il 9 eÇ(acé« par les iervices rendus à laToA 
cane , le vernis dé&vorable que peut avoir un étra»* 
ger dans les finances d'un pays. 

Le produit total des importions dans la ToA 
ç^ne , montoit en 1^65 i plus de dix millions , mon- 
noie de France 4 mais après le payement des Mcms 
ou des dettes auxquelles une partie étoit affeâée , 
il ne reftoit que cinq> millions & demi , dont un 
.million Se demi alloit à Vienne chaque aimée fous 
le règne de l'empereur; c^toit une caufe d'épuifè- 
.ment pour le pays; M.Jagemann eftimott les re- 
venus dii prînçç de 114 nwilîpnSf On y pa^e d'abord 



Digitized 



by Google 



314 Voyage en Italie. 
les décime Gran^ueali^ quffont le dixième du re* 
venu des terres, tel qu*il eft, fuivant l'ancienne 
eftimation j dans quelques endroits teftimo eft de. 
1 1 fols & demi de France pour un ftatoro de 19a 
toifes , où Ton sèm^ 35 livres de blé ^ & 
qui fe vend 330 livres ; dans d'autres on eftime 
qu'un fond qui vaut zoo livrés de capital, paye 
une livre de décimes , c'eft phis que le dixième 
du revenu. 

Il y a des parties de la Toicane où Ton ne paye . 
pas les décimes aufli fortes qu'aux environs de FIo* 
rence j dans d'autres on les paye feus un nom difTé-^ 
rent., comme fous le nom de Stima ou Eftimo ^ il 
en eft anifi à Piftoia , à Arezzo & à Sienne ; mais^ 
la quotité eft à<{>eu-près la même» Vedi Pagninij 
êdle décime Gran^Duatii. 

Le Podeftà dans chaque canton peut recevoir 
les décimes que les particuliers veulent lui remet- 
tre ; mais il leur eft permis auili de les porter à 
Florence au bureau appelé Uffiiio de* nore : elles 
doivent être payées à la fin de Juin ^ & deux mois 
après l'échéance on payoit le triple, fi l'on reftoit 
en retard. Cette peine étoit trop dure^ on a pins 
de douceur en France; l'on -attend aflez long-temps 
celui qu'on fait n'être pas en état de payer, £c 
les frais des pourfiiîtes ibnt peu confidérables ; en 
Languedoc on contraint militairement les déb^- 
leurs , mais avec modération } avec peu de forma- 
lités & peu de frais. 

Suivant M. Jagemann , les décimes font taxées 
300 mille Scudi, 
Le fel & le tabac en rapportent. . .\ i66ç 

Les douanes tous fiais laits 670 

Le papier timbré. •••••.. 30 

Les feuiUçs de tabac viennent de Virginie , du 

Bréiil & de Teflalonique ,< on les trsnraille aux 

C afcine près de Florence ^ on les fait iëcher au 

ibleil 9 & pi| les vend par toute la prQviiice, 
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On payoit aufli une capitation , comme en France y 
à proportion du rang y de 1 état , du commerce de 
chacun. La ferme générale comprenok le (cl , le 
tabac, les douanes, ies boucheries , les auberges , 
les droits que payoient les marchands de vin étraa^ 
gers , qu'on appelle Grccaioli , & le papier tim- 
bré , qui eft lui ièul uu objet de 56000 livres. 

On payoit un impôt fur le blé que Ton alloit 
uioudre, la molenda.^ on payoit auffi une autre 
impofition ou gabella fur le blé, & les deux 
enfemble revenoient 5 ibis pour un boifleau de 
Paris ; mais dans la campagne les payfans payoient 
24 fols par tête pour la taxe du moulin. 

Il y avoit dans les provinces des prépofés appe- 
lés CamerliBghiy officiers de la chambra des finan* 
ces , qui recevoiçnt Tiu^tôt de la mouture , la 
Tajfa 4tl macinato , ibit des boulanger^ , fi>it de 
ceuy qui faifoient du pain chez eux. 
. La viande payoit un iol par livrer c'eft ie qu'oa 
appelait j D^[io Jella carne. 

Le fel qui fe i^it i Volterra , pour le compte 
du prince, & qui revient à 4 deniers la livre, 
iuivant M* Jagemanu , fè vendoit à Floride &c 
dans les environs 3 fols la livre, poids de France^ 
il avoit augmenté enfiiite jufqu'à 7 ibis y c'étoit 
encore bien moins qu'à Paris, où il coûte iz fols 9 
&r les frontières de la Toiçane il coûtait moitié 
02oins , & cependant c'étoit l'objet d'un^ conire<- 
bande confidérable. 

L'impôt €fiàl répond à nptre centième denier ^ 
& qu'on, appelle à Flocence la gabelle des con^ 
Irats , étoit de fept & trois quarts pour cent, dans 
les ventes, contrats de mariagç , . fucceffions col- 
latérales, même d'une tante maternelle , & d'u9 
aéveu maternel ; la qualité de ce droit n'étoit pas 
tout-i-fait la même dans tont l'état ; & quelque- 
Ibis on faifôit ttw reiivfe à cew qui payoient 
comptant, -^ 
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Tel étoli rétat .des choies 60.1765^01315 depuis 
ce temps - là il s'eft fait une réforme confldéra* 
ble dans les finances ^ & le prince continue epcore 
à s'en occuper } voici ce que fen ai appris, par 
M. Heniy die Richeprey , qui voyageant en Italie , 
en 17789 a vu avec admiration tout ce qu'on 
avoit dé)à opéré pour le £»ilagement des peuples 
de la Toicane. 

Il a d'abord paru un édit qui fiipprimoit la ferme 
générale , afin de procurer ^ difoit le prince , la 
facilité de pourvoir au bien & à l'avantage de 
nos fujets, fan^ être empêché par les difficultés 
qu'oppoferoit l'intérêt des fermiers. 

Les fuites de cette liberté que le prince k pro- 
curoit, ont été le placement des douanes aux 
frontières de l'état ; la réduâion fur le prix du 
fel ; l'uÊige du papier non timbré dans les pro- 
cédures criminelles. 

La diminution des droits de lods & ventes ^ 
l'exemption du droit d'infinuation en faveur des 
«filles, dont la dot ne pafleroit pas deux mille cent 
livres dé Tofcane 9 la ûippreffion d'un impôt au- 
quel tous ) les enfans mineurs étoient . fournis , 
depuis un temps immémorial , l'abolition^du pri*" 
vilége exclufit de la vente du poiffon; la liberté 
de Étire & de vendre du tabac , en & foumettant 
aux droits doifage ; & la défenfë d'arrêter & .de 
inettre 'en prifon ceux qui ièroient furpris dans 
de légères tranfgreflions concernant les taxes domdp 
4ii^ales; enfin les- privilèges accordés pour les ma- 
femmes de Sienne 9 .& dont nous parlerons dans 
la luite. 

Le projet du gouvernement aft de réduiretoui» 
tes les t^xes dans la Tofcane à. un impôt unique^ 
<iui fe peitevia fkr le produit net des terres. La 
xapitation n'a pas même été^jcon/ervée. On a déjà 
j'éuni dans les ptroyinces les, impôts locaux, & les 
droits fur la circulation , les taxes par tête d'iiosv 
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thés & d'animaux^' Se d'autres qui dans certains 
cantons faifoient jufqu'à 25 contributions difTé-^ 
rentes , à la feule dixme qui étoit nommée Gr^/z-* 
Ducaicj qu*on a appelé impôt de rédemption. Cette 
taxe territoriale a auifi été augmentée à raifon 
lies ibmmes nécefl^ires à la conftruâion des che* 
mins & des canaux , à la réparation des ponts y 
au deilëchement des mirais 9 & à Tèntretien des 
ouvrages publics. 

Tous les biens fonds contribuent en To(cane j 
proportionnellement à leur valeur \ les exceptions 
ne font que pour les pères chargés de famille , ou 
les propriétaires qui entreprennent des défriche* 
mens. On ne connoit plus la diftinâion des biens 
nobles , des biens roturiers , des biens eccléiiaf- 
tiques ; mais le gouvernement les a indiftinâement 
aifujettis aux mêmes charges. 

Cette opération n'a pas d'abord augmenté beau*» 
coup les revenus publics \ parce que les pi-emiè- 
xts perceptions ne k font pas faites avec une rigou*' 
reu/e exaâitude. On a ménagé des préjugés qu*oû 
cQséroit de décréditer. On s'eft contenté d'infinuer 
c^e l'état a un droit impreicriptible fur tous les 
biens, pour les faire contribuer aux impôts j Sc 
que fi les prêtres de l'ancienne loi en étoient 
exempts , c'eft que la tribu cônfacrée au tniniftère 
des autels étoit exclue du partage des terres ^ 
& n'avoit pas de propriété , titre auquel le clergé 
déTofcane ne voudroit pas acheter cette exemptioné 

L'état, difoit-on, fupportè des charges qui ont 
pour objet le bien général de tous les (lijets, & 
par conféquent du clergé ^ il paye l'éducation publi- 
que , il répare les calamités caufées par les incenr 
dies , les débordemens , les années flériles ; il fait 
les dépenfes néceffaires pour la pourfuite de ceux 
qu'on foupçonne de troubler l'ordre public j il eft 
donc jufte qu'il prélève fur les biens des ecclé- 
fiaftiques, les fecours qui doivent fàtisfaire aux 
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piiblique. II ne fut point efirayé de la maffe Cdii-^ 
fidéf able d'argent que le rembourfement des créaii- 
ces étrangères exigeoit^ Il conçut les thoyens d*y 
fubvenir, par les économies projetées & entre- 
priC^Sy par l'ordre de la perception^ la âiminutiôil 
des ^ frais de régie y les recherches fur le produit 
des fermes^ & les privations auxquelles la c'our 
s'aflujettiâroitri 

L'effet le plus immédiat de l'acquittement dVs 
dettes étdit d'ôter aux propriétaires d'argent , là 
faculté de fè procufer un revenu plus cdnïidéra- 
t>le par de' gros intérêts , que par le travail dés 
terres & de rinduftrie. Les emprunts publics leur 
offtoient une fureté plus grande que la pàf't quel- 
conque qu^ils auroient pu acheter des fruits de 
la terre ou des revenus des particuliers^ 

Le gouvernement ne craigitit pas l'éf^igratioct 
des rentiers j d'autres opérations leuf offrirent desi 
moyens avantageux de placer leur argent j tl^ 
l^outoient acheter les fonds mis en rente pat 
le domaine 9 les communautés^ & les gens dè^ 
main morte. 

'Peu de temps^ aptes il fut ordonné que lés inté- 
rêts , qui (e payoient à trois & demi pour cent f 
feroient réduits à trois ^ & que les propriétaires 
qui ne s'en contenteroient pas ^ feroient libres de 
retirer leur^ fonds. 

Enfin le gouvernement poorfùivit fuccêffivenïent 
le rembourfement de toutes les dettes contrac- 
tées envers les étrangers , quels qu'en ftiffent lés 
intérêts y & après huit ans il eft parvenu à le? 
acquitter. L'état n'avoit plus à libérer qu'une par- 
tie des dettes c^ntraâées envers les citoyens. 

La vente des domaines du prince a été une ^e' 
fes principales opérations. On a fenti que les fer-^ 
miers qui en aVoienf Fufufruit , nëtolétit pas inté- 
reffés à les mettre en valeur , comme le icî'oienf 
des propriétaires j que ces immeubles étôient fôùs» 

I fermés' 
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fermés à des régifTeurs qui n*en étoient pas même 
les cultivateurs ^ ainfi ces biens dévoient conti- ' 
nuellement (è détériorer ^ les revenus en étoient 
abforbés en grande partie par les profits des 
intermédiaires, placés entre le fouverain Se les 
cultivateurs* ^, 

On obfervoit enfiiite que la plupart des proprlé^ 
tés étendues , comme celles des domaines , n'étotent 
pas aufli fertiles & auili - bien cultivées que les 
terres fubdivifées entre un grand nombre de pro* 
priétairesj & qu'il étoit elTentiel à la profpérité 
publique , de procurer Taugmentation de la cul- 
ture, pour alimenter le plus grand nombre poC- 
iible des citoyens , &c augmenter ainfi la richefle / 
publique & le nombre des contribuables. 

On vit que la plupart des domaines formolent 
des terres vagues, peu fertiles, quoique pludeurs 
fufTent environnés par des^ champs bien cultivés &L 
d*un grand rapport , & qu'ils feroieut Tufceptiblea 
d'un grand produit, s'ils appartenoient à des par« 
ticuliers , qui les recherchoient par des convenant 
ces de iituation , d'utilité ou d'agrément« 

Quant aux domaines qui étoient déjà en valeuf^ 
& qui, par la fureté des produits, étoient les 
plus importans, on affuroit que les redevances 
auxquelles on pouvoit les aflfujettir en les ven- 
dant , procureroient à l'état un revenu équivalent 
au revenu aâuel, fans aucune dédudion dos frais 
d'adminiftration. 

En négligeant une partie des domaines , & n'et^ 
retirant pas le plus grand produit poâible, le 
gouvernement étoit forcé d'augmenter les char- 
ges publiques fupportées par les autres biens , 8t 
de fe procurer en augmentant les importions des 
reflburces égales à celles qu'il lai0bit tarir entré 
£es mains. 

Ces confidératlons déterminèrent à aliéner à cens 
tous les biens immeubles appartenant au doViainà 
Tome IL X ^ 
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du prince ^ on rejeta le confeil de les donner 
à baux émpditéotiques pour un nombre quelcon- 
que d'années , parce que les acquéreurs auroient 
craint de -faire des avance^ & des dépenXes pour 
Améliorer des fonds ^ dont ils n'auroient pas l'en- 
tière propriété. 

La vente des domaines fe fît par petites porr- 
^ lions , ce qui la rendit non- feulement plus avanta- 
geufe, mais encore plus facile, parce que cha- 
que particulier fe trouva en état d'en profiter. On 
fit crédit pour le prix de l'introge à ceux qui 
étoient iblvables , on réferva uh cens annuel. 

Cette vente fe fit avec des formes peu coûteu- 
fes j elles ne furent pas précédées d'eflimations ^ 
d^arpentages , & de vérifications fur les lietix z on 
fe contenta de faire conflater les anciennes limi- 
tes, & le confëil fe détermina fiir les prix, par 
l'état des produits de chaque domaine, &c par 
des offres reçues dan; des adjudications publiques, 
H crut qu'il pouvoit négliger des recherches & 
des formalités qui auroient affuré des prix plus 
avantageux ^ mais une vente plus prompte répon* 
doit mieux au but de cette opération , qui étoit 
de rendre le plutôt poilible à l'agriculture & au 
Commerce, des fonds qui étoient inutiles entre 
les mains du fbuverain. 

Les premiers fuccès de cette opération furent 
l'établifTement de plufieurs familles étrangères , qui^ 
avec le droit de propriété , acquéroient tous ceux 
fies anciens citoyens. Ces nouveaux colons amé- 
liorèrent les cultures, ils entreprirent de grands 
défrichemens , ils effayèrent diverfes branches de 
commerce & d'induflri^ j ils fe multiplièrent tel- 
lement, qu'il y a dans toutes les campagnes de» 
habitations ifolées , fouvent fie nouvelles commu- 
nautés; le bourg de Pontrçmoli efl devenu une 
ville agricole & commerçante. 

hts principes qui avoient déterminé à la vçnte 
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dé$ domaines ^ firent aufli décider le partage des 
biens des communautés, des hôpitaux, des étar 
bliflemens de charité, & ceux de Tordre de S* 
Etienne* , 

Les domaines du prince ,s*augmentoient encore 
de temps à autres par le moyen de cet ordre ; 
les baillis font obligés d'afleâer cent mille livres 
à Tordre , pour jouir d'une commanderie i après ' 
eux elle paiTe à deux autres perfonnes de leur 
famille 9 mais enfuite tout revient à Tordre j Se 
le prince comme grand - maître auroit pu réunir 
ainfi une partie confîdérable des biens de là Tof- 
cane* Nous parlerons de cet ordre à Tarticle de 
Pife , où il a fon fiége principal. 

Par une déclaration du mois de Mars 1778,1e 
grand - d&c a aboli toutes }es lois concernant le 
droit de retrait & de prélation , ainfi que tous les 
privilèges attribués au iîfc fur les aliénations des 
biens fonds , parce que ces droits caùfoient Tex* 
tention de vaftes domaines, de Tétat ou des ièi* 
gneurs fuzerains, qui font inutiles aux progrès de 
la culture , & parce que ces droits portoient obP 
tacle au droit de propriété. 

Pour encourager l'agriculture & le commerce ^ 
le grand-duc régnant a adopté le fyftême de la 
liberté générale ^ fôu'plan d'adminiftration eft fondé 
fur la maxime que le bieu général confifte à niain« 
tenir les propriétaires dans le libre exercice de 
leurs droits , & à ôter toutes lés gênes qui s'op- 
pofent à la liberté du commerce. On a donc flip- 
' primé tous les droits, les prohibitions & le&pri« 
yiléges fur le commerce des fruits.^ de la terre ; 
on a permis à toute perfonne d'acheter & de ven- 
dre des denrées, dans les rues, fur les places ^ 
dans les maifbns , iiir ks chemins , & aux heures 
qu'elles voudroient ^ on a aboli tous les droits de 
marché ; on a laiffé à tout le monde la liberté 
de cooftruii^c des fours & des moulins , de vendre 

Xij 



Digitized 



byGoogk 



|i.4 VotAfeE EN iTALÏEk 

de la ferioe ou du pain , fans payer la taxe, 8è 

fans être infcrit d^ns aucune maîtrifè. 

Ce plan de liberté & de franchife fut conçu & 
adopté dans un temps de calamité, après 3 ans 
de difette, à la fuite d^unè mortalité de plus de 
60 mille peffonnes , lbr(que toutes les reflource? 
étoient épuifées. Le grand-duc avoit accordé des 
gratifications à lentrée des grains étrangers ache* 
tés en France , en Afrique & dans les Pays Bas ^ 
pour plufieurs ijnillions } ce prince pour iîubvenir 
à la misère publique , avoit feit vendre les meu- 
bles de la couroùne & fa vaiflèlle d'or & d*ar-f 
gent i mais depuis que l'exportation eft pérmiiè , 
quoique le gouvernement n'ait ordonné ni appro- 
Vifionnémêns, ni diftributions de grains ou aar- 
gent, la liberté a remédié à deux années de^fté- 
rilité ^ les grains fe font maintenus dans le temps 
tles bonnes ou des mauvaifès récoltes, à un prix 
ièmblable au prix moyen des années antérieures. 
De-là on conclut, en Tofcane, que Teâfèt de 
la liberté du commerce général des grains eft 
ri*établir un prix confiant 8c déterminé ^ que les 
ftérilités ne pouvant être univerfelles , dans toutes 
lés contrées commerçantes^ un pays fupplée con- 
tinuellement à un autre, & qu'aucun n'éprouve 
de révolutions. La néceàité (ucceflive de vendre 
& d^acheter aflfujettit tous les peuples à^ la réci* 
{>rocité, & les avantages du commerce détermi- 
nent à une abondante iiàportation , dans les pays 
OÙ règne la difette. X'eft aufli le fentiment des 
économiltesi en France, tels que M. Dupont, M. 
l'abbé Baudean , adopté par le gouvernement , 
dans le temps que M. Turgot étoit contrôleur- 
général i mais plufieurs récoltes peu abondantes 
lîuifîrent beaucoup en France à la réputation des 
économises dans cette partie. 

Le vin de ]& Tofcane eft le pluç agréable de 
Tltalie, mais il ne fe gardoit pas; beaucoup de 
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coteaux propres à la vigne étoient incultes.- On a 
encouragé les plantations des vignes } on permet 
de vendre du vin en gros & en détail , d'en faire 
circuler de province à province ^ d*en exporter , 
ou d'en importer d'étranger. 

Les droits fur les boiflbns ont été diminués ^ 
& Ton a annoncé que la plupart de ceux qu'on 
laifToit fubfifter feroient iupprimés, dè^ que les 
précautions qu'on avoit prifes procureroient les 
xnoyens de s'en pafler y on a révoqué les privîlé* 
ges exclufifs de la vente des liqueurs, des eauK- 
de-vie étrangères, & de tout ce qui fe fait avec 
de l'efprit-de-vin. 

L'académie d'agriculture a propofê , en même^ < 
temps , des prix à ceux qui indiqueroient de nou- 
veaux moyens pour améliorer , ou pour étendre le 
commerce des vins. Le gouvernement a envoyé 
à Bourdeaux, en Champagne & en Bourgogne, 
pour ai^rendre les meilleures méthodes de faire 
le vin , & pour en rapporter des plans de vigne. 
Ces recherches & ces voyages ont été fi utiles , 
qu'on eft parvenu à accroître la culture de la 
vigne , à conferver les vins pendant plufieurs 
années ; il peuvent être tranfportés flir toutes les 
côtes de la Méditerranée , pour s'y vendre en corî- 
currence avec ceux de France. 

La culture des oliviers & la fabrication des 
huiles ont aufli fixé l'attention du gouvernement } 
quelques collines étoient couvertes d'oliviers fau- 
vages 'y il y avoit beaucoup de cantons où on né- 
gligeoit d'en planter , quoique les huiles de Pifè 
euflent une grande fijpériorité fur celles des autres 
provinces de l'ItaNe. Le commerce de cette riche 
produâion étoit peu avantageux, parce que les 
droits génoient les commerçans ,^u ks portoient 
a le faire en fraude , par les côtes de Gênes & da 
Luques.5 enfin on éprouvoit de fréquentes difettes. 

Ces confidérations déterminèrent à etpployei: 
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pour les huiles , les moyens dont on s'étoit ferv] 
pour étendre la culture des blés & des vignes. 
On a accordé i tous les habitans la liberté dé 
cueillir des olives, de les preiTurer, & d'enven-^ 
dre rhuile , ou les fruits ^ comme ils le jugeroient 
à propos. Les réglemens & les droits qui empê- 
choient la circulation ont été abrogés ^ on a même 
diminué de près de moitié les droits impofés fur 
Fimportatioii des huiles étrangères. Enfin on à 
formé des élèves , on a propofé des prix , on â 
comparé les diflferentes méthodes , & Ton a fait 
traduire & diftribuer le livre de M. ÇiëuVe^ pro^ 
vençal, fur la manière de préferver. Tolivier du 
*ter qiii lè détruit. 

Lé gouvernement ne s'eft point mépris dahklè 
choix des moyens qu'il a employés , puifqu*il à 
procuré l'augmentation ^dcs cultures & du produ^ 
des oliviery : on en. a planté plui de cent mille 

Eieds, èi l'bn en a cultivé un plus grand riom^ 
re de' (auvagfes ; le commerce des huiles ne f0 
fait plus ni par Gênés ni par Luques , 8c la Toi^ 
cane eft préfentement le centre du commerce des 
états voifîns. ' 

On ne s'ett pas borné à fe procurer l'abondance 
des huiles d'olive : on a effayé d'en natuï-alifer 
d'un? nouvelle forte. Des expériences ayant fait 
Connoître que la culture du colfat feroit avaiîta- 
geufe à la Tôfcane , il a été ordonné qu'il en 
leroit femé dans toutes les maifbrls de campagne 
du grand-duc, pour en diftribuer gratuitement à 
ceux qui en voudroient cukivër. N'omettons pas 
une difpofition remarquable de règlement ; Afin « 
dit Je législateur, de difpenfer les cultivateurs dé 
voyages coûteux, nous voulons que ces gr^inçt 
foient adreffées aux frais de l'état à tous les cftefà 
de communautés. ! 

l.a culture des mûriers dans prelque toute l'Italie 
eft gênée par des droits 8c par des réglemi^ns 
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prohibitifs , qui limiteut le commerce dè^ plans y 
des feuilles , des vers , des cocons , & la filature 
de la foie. Cette branche d'agriculture s'eft accrue 
en Tofcauè , par l'abolition de ces fortes de gênes 4 
la récolte des cocons a beaucoup augmenté , Se 
les achats qy'on en faifoit chez l'étranger font 
cependant triplés , par l'augmentation des fabri^ 
ques & du Commerce. Il y a eu des encourage- 
niens donnés pour les plantations de mûriers : on 
ne ^oit pas de ménage à Tentour de Florence où 
Ton ne foit occupé à élever des vers & à dé- 
pouiller des cocons , les avantages qui naîtront des 
laveurs accordées aux manufaÔures de foie feront 
encore plus grands ; les mûriers centupleront pour 
fatisfaire à la filature , bientôt on élèvera d^ns 
chaque > ville des moulins à organfiner la foie, à 
l'imitation de ceux de Vaucanfon. 

L'accroiflTement des arts , des métiers , des manu«r 
faâures étoit aulTî arrêté par un nombre infini 
de privilèges exclufîfs , & de conceflions particu- 
lières y on en avoit accordé dans quelqyes provinces 
p^ur les manufactures de favoa & d'amidon , les 
cuirs , les cires , les eaux-de-vie , &c« Tous ces 
privilèges furent rachetés ou fupprimés; un édit 
donna fans refïriâion la permiffion à tous les ftijets 
nationaux ou étrangers y. de la ville ou de la cam- 
pagne , d'élever des manufactures , d'établir dei 
fabriques y de dreifer des atteliers y fans être réunis 
en corps ou communauté , fans , payer hi takes ni 
impoHtions, fans autres formalités que celle de 
fe faire infcrire (ùr des regiftres , pour exercer 
telle profefuon que l'on voudroit. Si l'on demeure 
alTujetti à payer un droit de 40 fols , c'eft pour 
en appliquer le produit à l'encouragement des 
manufactures naiflTantes y & l'on eft libre d'exercer 
plufieurs métiers à |a fois. Le prince rembourfa des 
deniers de la caifTe les dettes des maîtrifes , & fit 
ceffer les pourfuites contre leurs débiteurs. 

A IV 
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L'ancien gouvernement avoit fait drefler des 
inftruâions pour les fabriquans ; il avoit créé de% 
ySnfpeâeurs qui empêchoient qu'on ne s'en écartât. 
On avoit fixé par des réglemens la longueur & 
la largeur des étoffes, les qualités Se la nature 
des matières premières , &ç. ^n édit a fupprimé 
ces entraves 9 de rtiéme que toutes les autres. 

Les nouveaux établiflèmens qui fe forment en 
Tofcane font toujours encouragés par la biev* 
faifance du fbuverain j il les vifite , & il en fuit 
les progrès ^ il les excite par des prêts faos inté- 
rêt, & par des gratifications : il anime dans les 
fuccès j il confole dans les revers , ou plutôt il les 
fait oublier en occupant à de nouveaux travaux 
ceux qui les efTuient. Il n'y a pas de manufaébire 
où l'on né trouve le portrait de ce prince avec 
des infcriptions , qui apprennent aux étrangers les 
bénédiâions qu'on lui donne. Voilà , dit M. de 
Richeprey, comment après avoiV çntendu louer 
Léopold, dans les champs & dans les cabanes , 
je l'ai vu honorer dans les villes par la clafle des 
citoyens utiles. Le nombre des mendians & des 
filles publiques eu. fort diminué ^ on n'y rencontre 
plus de voleurs j les hôpitaux font très- bien tenus, 
& le peuple en a moins befoin que jamais. 

Par une conféquence immédiate du plan de la 
la nouvelle adminiflration , la liberté de vendre & 
de nourrir des troupeaux a été accordée. On a 
iiipprimé les droits fur l'importation des beftiaux ; 
on a réglé uniformément & proportionnellement 
ceux de l'exportation. Mais on a défendu de con- 
duire les befliaux dans aucun héritage fans le 
confentement des propriétaires , en aboliffant auffî 
le droit de parcours j on a autorife la clôture de 
toutes les poflefïîons; Ton à fupprimé l'ufage de 
garder à frais communs les terres & les troupeaux. 
Enfin Ton a cherché^ à fbulager partout le culti- 
vateur j aufTi voii-on la culture ^'étendre partout 
juf^ues fur les rochers. 
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Pour les forêts , un édit de 1775 a donné à 
tous les propriétaires la faculté d'arracher & de 
couper des bois dans leurs pofTeffions ^ parce que, 
dit la loi , un particulier connoît mieux que letat 
fes avàlitages perfon'nels^ Un autre règlement a 
fupprimé la jurifdiâion des eaux & forêts , mais 
on a défendu provifoirement , & jufqu'à-ce que 
Fadminittration cût^ acquis de plus amples con- 
noiflfances , d'arracher les forêts qui couronnent 
les fommets de l'Apennin , & dç les couper avant 
une crue de 15 ans. Les motifs de cette reftric- 
tion font que la deftrudion de ces forêts pour- 
roit priver la terre d'une partie de fa fertilité. 
Des feuillages élevés .pompent dans lès airs des 
iiics nourriciers , les ombrages des arbres rafrai- 
chiflent le fol, qui, brûlé par le foleil, évapo^ 
reroit les eaux qtie des nuages & des pluies dépo» 
fent pour la fécondation des campagnes. Ces forêts 
fervent aufli à retenir les éboulemehs qui pour* 
roient combler les vallons. 

Quoiqu'il n'y ait pas dans la Tofcanc dé forêts 
l)ien confidérables , le bois n'y eft pas cher ^ on 
paie ïi à iz livres, une Cataflà di iegne^qui eft 
de plus de 80 pieds, -à j lieues de Florence , fur 
les bords de l'Ârno , où l'on peut mettre en radeaux 
Je bais que l'on veut envoyer à Florence & i 
Livourne. La voie qui, à Paris,. n'eft que de $6 
pieds cubes, y coûte préside 20 livres, & même 
24 rendue dans la maifon ; mais il y a 5 livres 
pour les droits d'entrée j d'ailleurs le prix du 
bois augmentera néceflairetiient bientôt à Paris , 
c^mme l'annonce la difette de 1784. 

Tel eft en abrégé le réfultat de l'attention pa* 
femelle & foutenue du grand-duc, fur toutes les 
parties de l'adminiftration j il n'a que 37 ans ( en 
1784 ) & la Tofcaoe peut cfpérer fous fon règne 
voe Ipn^ue prolpéritç* 
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CHAPITRE XX r. 

i^j hommes iUuftres & de FHifioirc Littérairt de 
Florence» 

X^LORENCE a donné fix papes à réglifè} favoîr. 
Clément VIII de la famille Aldobrandini , Urbain 
VIII de celle des Barberinî , & Clément XII de 
celle des Corflnu Les trois autres qui font Léon X^ 
Cléi^ent VII & Léon XI, étoient de la maifon 
de Médicis j cette dernière a eu Favantage àt 
donner non-feulement des pontifes i Téglife , mais 
encore deux reines à la France : Catherine , femme 
de Henri II & Marie, femme de Henri IV, Tune 
& Vautre célèbres dans notre hiftoire^ 

Quant aux peribnnages illuftres dans les let-* 
très 9 il y en a un très-grand nombres Florence 
a toujours été célèbre dans ce genre. En 819*, 
Louis le Débonnaire ordonna que toute la Tof- 
cane enverroit les jeunes gens étudier à Florence. 
D'ailleurs la renailfance des lettres en Europe 
ayant , pour ainfi dire , commencé à Florence , 
c*eft-là qu'on a dû voir les premiers maîtres dans 
tous les genres , & les premiers reftaurateurs des 
belles-lettres^ des fciences & des arts. 

M. Bandini , qui nous a donné un ^abrégé de 
rhiftoire de la littérature de Florence dans le 
quinzième iiècle , nous en faifoit efpérer une hi{^ 
toire complète en 12 volumes ^ elle n*a point paru, 
mais on peut confulter le Mufêo Fiorentino ; la 
grande hiftoire de la littérature italienne , par IMU 
Tirabofchî, les lettres & les vies des hommes 
illuftres , publiées . par M. Fabroni ; les éloges des 
hommes illuftres de la Tofcane , publiés par Aile- 
grini , en 1766, &c. avec leurs porttaits^in./b/io; 
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Teflai de M. 'tftUi fur rhiftçire littéraire de Y\k> 
rence , dans le dix - feptième fiècle , 1739 } 8c 
Vilani ^ h vite d'uonUni ilL Fiorendni cotte An/tofa^j, 
del conte Ma^i^cAeli ^ ^747^ in-4^. 

C*eft à. Florence qu'on a vu s'élever le Dante 
pour la poëfie, Machiavel pour la poUtique, Ga^ 
lilée pour la phyfique , Michel- Auge pour la fculp- 
ture, Lulli pour la mufique, Âccurfe pour le 
droit ; enfin, c'eft un Florentin , Âméric Ve<pucc ^ 
^qui a donné Ton nom au nouVe^u mqnde. Florence 
le difpute à Bologne pai k gl^nd nombre dek 
àrtiftes célèbres qu'elle 'z produits , & l'emporte 
fur toutes les villes de l'Italie pour celui des . 
I^rands hommes dans tous les genres. 

Nous allons feulement parcourir les pjrincipaûx 
traits de cette hiftoire littéraire, en commençant 
par les arts , puisque leur dateeft la plus ancienne 
de toutes. En effet, une des plus anciennes dé*- 
couvertes que nous devions à la ville de Florence, 
paroît être celle des lunettes ou beficles ordi^ 
naires. Dans l'églife de Ste. Marie Majeure à 
Florence, on voyoit une épitaphe en vieux ita- 
lien, de 1300, ou environ : Qui giace Saivino degii 
crmati , inventore degli occhiali*^ dio gli ptrdoni le 
peccati. Cette épitaphe eft brifée aâuellement ; 
h)ais elle fémble prouver qMe c'étoit à Florence 
qu'on avoit imaginé les lunettes à mettre fur Ie< 
nez. On a auffi attribpé cette invention à Spina j 
autre Florentin ; voyez la DiiTertation de Redi , 
dans Spon : ^cherches curieufes d'Antiquité 5 CoA 
tard, Hift. cf. Aftronomy^ p. 180; on l'a encore 
attribué à Baicon , voyez l'ouvrage de Bomen- 
Atnanni , fiir l'invention des lunettes , & l'optique 
de Smith , remarque 76. La d«te des découver- 
tes faites, dans les fiècles de myftère & d'igno- 
rance fera toujours équivoque. A l'égard de^ lunet- 
tes d'approche , elles furent trouvées , en 1609 , 
par un ouvrier de Hollande^ qui faifoit les lunet- 
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tes ordinairei poury |es vieillards j mais on peut 
dire à Toccafion des lunettes d'approche , que 
Galilée à Florence en fut , pour ainfi dire y le 
lêcond inventeur, puifqu'il en conftruifit lui-même' 
avant d'en avoir vu d'autres , & fit les premières 
découvertes dans le ciel par leur moyen» 

Baldinucci , dans fon ouvrage fur la gravure , 8c 
Vafàri , diiènt que Fart de la gravure des eftampes 
fut trouvé à Florence. Majb Finiguera (i) .orfé* 
yrty qui vivoit en 1450, étoit dans l'ufage de 
iaire une empreinte en terre des chofes qu'il gra- 
voit fur de l'argent \ au lieu, de les imprimer fur 
de la cire y il employoit du ibufre fopdu \ l'em* 
preinte étant frottée d'huile & de noir de fumée, 
& appliquée fur une autre matière, y repréfentoit 
la même chofe que la gravure faite fur l'argent. 
Enfin il trouva le moyen d'avoir les mêmes figu- 
res fur du papier en Thumedant , & en paifant un 
rouleau bien uni fiir l'empreinte ; ce qui lui réuflit 
au point que , non-£bulement ces figures paroiflfoient 
imprimées^ mais même de/Iinées avec la plume (i). 

La gravure fut bientôt perfedionnée en Italie, 
par Baccio Bandinelli, & lurtout par André Man- 
tegna, peintre célèbre*, elle paiia en Flandres^ 
où Martin d'Anvers & Albert Durer , peintre ( qui 
étoit né à Nuremberg en 1470) y excellèrent. Les 



(i) Il y en a qui écrivent Mtasofine Guerra & Âtar/o U 
Fintguerra. Voyez le Mercure d'Avril 17s tf. 

(s) Cependant M* de Murr, dans le fécond volame de fon . 
Journal de Uttérature^ foutient qu'un orfèvre aUemand a inventé 
la gravure fur cuivre avant l'année 1440 : il cite même une 
gravure en bois faite en 1423. Voyez aufli fa Bibliothèque 
de peinture , fculpture fif gravure , & Touvrajce de M. de 
Heincke , intitulé : Jd/e générale d'une colleâion complette di'ef- 
iantpes ^ avec une diflertation fur Torigine de la gravure. 
Vienne 1771 , f»-8. M. de Murr cite beaucoup d'autres livres 
dans fon Journal , Tom. II , p. 190. Enfin M. de Landine dit , 
qn*il y a à Lyon une eftampe gravée à Nuremberg, en il%^ 
Jourjial de Paris %z J^nyier X7S2» 
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Italiens difent que vers le même temps , Ugo d^ 
Carpi inventa la gravure en bois , que M. de Murr 
fait remonter beaucoup plus loin, comme nous 
l'avons dit. Quant à la gravure à Teau- forte, elle 
ne commença que vers 1500^ le Parmefan & le 
Guide s'y diftinguèrent principalement, & furtout 
Je Benedette, qui eut l'avantage d*exceller pour le 
claîr-obfcur. Si donc la Flandre avoit donné à 
ritalie la peinture en huile ( qu'elle attribue à Jeaa 
de. Bruges, ou Vaneick, vel's 1410) l'Italie donna 
la gravure à la Flandre (i) ^ elle a été poulTée au 
dernier degré de perfeâion , par Vinceslas Hollar , 
qui fut conduire Teau - forte dans le dernier iîècle 
avec la plus grande intelligence , & par le Rem-' 
brandt, qui fut rendre tous les objets avec une 
extrême vérité , par la feule reffource des ombres 
& des clairs. 

Pour la peinture , tout le monde reconnoît qu'elle 
doit Ces premiers progrès à Cimabué, Florentin, 
né vers Tan 12.30, ou 1240, & ^ui mourut en 1300»^ 
Giotto, né vers 1276, près de Florence, & que 
Pétrarque a célébré, augmenta les progrès de cet 
BTU Nous avons eu occafion de parler plufîeurs 
fois des ouvrages de ces deux peintres. Dans les 
fiècles fuivans, cette ville a produit également des 
peintres &c-<les iculpteurs du premier mérite : Ma- 
&ccio, Fra Bartolon;ieo délia Porta, Léonard da 



Ci) La ' peinture à Thuile remonte au temps de Marc* 
Aurèle , fniyant M. Cralland , & Jean de Bruges n'a fait que 
la renouveler; d'ailleurs M. Leffîng a découvert dans la biblio. 
théque de Wolfenbutel , un maaufcrit de Theophilus Près- 
byter , par lequel il parolt qu*il a connu la peinture à Thuile 
avant Jean de Bruges. M. de Murr , dans le premier volume 
defon Journal, cite un auteur italien, qui parle de tableaux 
peints à Thuile dès 1300. Fit^ de' pittori NapoUtani , Ber^ 
nardo de' Dfmnici , Tom. JII, p. 63. M. de Murr ne Croit 
pas cependant que Jean dé Bruges ait rien emprunté des Ita- 
liens, & il paroit perfuadé auffî que Ton procédé étolt fopérienr 
àj^celui de fes prédécefieurs. 
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Vinci 9 André delSarto, Bronzin^ Cigoli^ Ghiberti^ 
Donatelli , Bandinelli y h Robia j Brunellefco y 
Orgagna, & Léoa- Batifte Alberti, mort en i5;oo. 

Quoique Florence ait produit grand nombre de 
peintres dlAingués (i)^ cependant, dit M. Cochin^ 
cett€ école a reçu fon éclat de fes célèbres fculp- 
tcurs. Voilà pourquoi dans Técole de Florence y 
on s'eft principalement & prefqu'uniquçment atta* 
ché au deflin , à une corrcâion & a une grandeur 
de formes qui dégénère facilement en manière: 
mais aufli Ton peut dire , ajoute-t-il , à la gloire de 
Técole florentine , qu'elle a produit les plus excel- 
lens fculpteurs , & en plus grand nombre que toutes 
les autres villes d'Italie y au contraire de la ville 
de Venife y qui. a donné tant de grands peintres y 
& n'a point formé de fculpteurs. Il eft vrai que 
ces fculpteurs de Florence font maniérés, parce 
^^Is ont plutôt imité Michel - Ange y que la na* 
ture & l'antique^ mars néanmoins ils font favans, 
correôs & de grand goût ( M. Cochln, T. Il, p. 89). 

C'eft aufll à Florence qu'étoit né notre célèbre 
décorateur , Jean-Nicolas Strvandoni y l'un des plus 
grands architeâes qu'il y ait eu dans ce fiècle. II 
étoit né le 2 Mars 1695 , il eft mort à Paris le 
19 Janvier 1766. Il faut voir la lifte de toutes les 



(1) Voyez les auteurs 4iui ont écrit les vies àts peintres. 
Vafarî a furtout parlé des peintres Tofcans; M. Hugford a 
donné une nouvelle édition des vies de Vafart, en 12 volumes, 
avec les portraits : Série degli nomini i fiu illujlri nelUt fittura , feul- 
iura e architenura. Ridolfi a donné les vies de ceux de Venife $ 
JMialvazia, de ceux de Bologne; Vidriani, de ceux deModène: 
Vercî a écrit fur les artiftes de BafTano 5 Bettinelli , fur ceux de 
Mantpue, le comte Altan di Salvazolo, fur ceux deFriuli : Ba* 
glloni & Baldinucci ont parlé en général de toutes les écoles , ainil 
4ue Dargenville, Félibien & M. de laFerté l'ont fait dans notre 
langue. On peut voir auffi le diâionnaire des beaux arts , par 
M. la Combe. Paris 1759 , & le diâionnaire des artiftes dans 
tous les genres, par M. Tabbé de Fonteaayi à Fatis, chez 
yincent, 177^, % vol. w-8. 
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Ibelles choies quil a exécutées, dans le nécrologe 
des homme^s célèbres de France (i). 

Parmi les hommes d*Etat que Florence a pro- 
duits , on remarque Amtrico Vtfpucci , Améric Vef- 
puce, dont les voyages & ^s découvertes aa 
nouveau monde ont fait donner Ton nom à TAmé- 
riquej il étoit Florentin j l'emplacenbent de fa mai- 
fon paternelle fait aâuellement partie des nou- 
veaux bât4mens de Thôpital de Saint- Jean de Dieu ^ 
dans le Borgo (togni Santi'j il alla dans le nouveau 
monde en 1497 » P^^^ ^^ première fois , & il fut 
le premier qui reconnut la terre ferme ^ au - delà 
de la ligne, le Bréfîl, & jufques à la terre des 
Pâtagons : il mourut vers 1508. 

Machiavel, Nicole MachîavtlU , fi célèbre par 
fês Jivres de politique & d'hiftoire , fut fecrétaire 
de la république de Florence ; la maifon qu'il ha* 
bitoit eft dans la rue des Guicciardini ^ elle étoit 
occupée, en 176^, par le doâeur Botarelli & M* 
Ingoni, de Modène. Machiavel eft enterré dans 
Téglife de Ste. Croix : le féùateur Ricci , qui deP 
cend de lui par les femmes , pofsède encore iès 
manufcrits. Ce grand républicain compofa en 1515; 
un livre dont les maximes 'font Horreur, pour 
inontrer à fes compatriotes combien le defpotifme 
étoit a craindre pour eux: il mourut en 1527. 

Florence a produit beaucoup d'autres grands 
politiques; on dit que vers Tan 1^00, il fe trouva 
dans la feule ville de, Rome douze miniftres de 
cours étrangères qui étoien^ de Florence : on les 
, a repréfentés dans le frontifpice des hommes illuf^ 
très de la Tofcane , d'après un ancien tableau qui 
eft dans le palais Strozzi. 

Bernard Ruccellai, né en 1449, & mort en 
15x4, fut encore un politique & un négociateur 

(i) Il fe trouve au fontean 4u Journal de Paris,, rue de 
Cfreaelle S. Honoré. 
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qui fe rendit célèbre par fes écrits ^ il fut gOQ&Io^ 
nier de la république, ea 1480, 8c époufa une 
petite " fille de Côme de Médicis : nous avons de 
lui des livres t/e Belio Italico , &c. 

L'étabiiflement des académies & ^es ibciétés 
littéraires, qui fe répandit fi prodigieuièraent en 
Italie, & qui fut la fource de lëmulation & du 
goût, a commencé à Florence prefque dans tous 
les genres : nos trois plus célèbres académies , celle 
des fciences, celle des belles -lettres, & Tacadémie 
françoife ont eu des modèles à Florence. 

il faut cependant convenir que la France pré- 
tend à une date antérieure à celles de tout autre 
pays de l'Europe. En effet , Tacadémie des jeux 
Floraust remonte à Tannée 1323 , dans laquelle lept 
virtuoies de Touloufe formèrent une aflemblée pour 
b poëfie i elle fut appelée la Compagnie infigne & 
fupergaie^ (Jovragûia) des fept Troubadours ToU'» 
ioujains : elle s'aifembloit tous les dimanches de 
Tannée dans un jardin de la ville, 6c chacun y 
récitoit fès compofitions 9 il y avoit une féance 
publique le premier jour du mois de Mai. On prp- 
pofà d'abord une violette d'or pour celui qui auroit 
fait le meilleur ouvrage en (ciénce gaie (i). 

L'exemple des Touloufains ne fut pas d'abord 
fécond en Italie ; il fe pafla près d'un fiècle fans 
qu'on entendît parler d'académies j & ce fut la 
philoibphie qui eut la gloire de commencer. 

(i) Voyes Jean de Nodre-Dame dans les vies des pins célé- 
. tires poètes provençaux. Hiftoire littéraire des Troubadours, 

• par M. Millot, % vol. Paris 1774. 

DeW Iftoria délia volgar poefia , fcrita da Giovan Mtstia Cr^^ 
cimbenij in Venezia, I7}0, <î vol. in-^, 

DeUa Storia e délia Ragione d^ogni foefia^ del P. ûuadriû^ 7 . 

* vol. in^ 1739 » &C' C^ gnnà «uvrage a été imprime , partie à 
Bologne , partie à Milan. 

M. Le Grand a foutenu que les Trouvères , Picards & Fla- 
mands , ont été les premiers pères de notre littérature. Mercure, 
du 18 Mai 1782. 

n 
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tr^y a des auteurs qui croient que ce fut Panor- 
ttiîtanus qui forma la première académie à Naples, 
& que cet exemple fut fuivi par Pie II à Rome 5 
par Laurent de Mëdicis à Florence^ & par Fré- 
déric de Montefeltro ^ duc d'Urbin. 

D'autres difent que le cardinal Beflârioo ^ foutf 
la proteftion de Pie II, forma la première acadé- 
mie à Rome veri Tân 1440, {^Barfagli^ Ora[. iit 
lodt deW Acad. ) j mais celle de Florence â dea 
titres plus authentiques d'ancienneté. 

CôME le vieux, dans le temps même^ù le con- 
cile de Florence & les difputes de théologie occu* 
poient tous les efprits , c'eft - à - dire , vers l'an 1439 ^ ^ 
écoutoit fou vent & avec plaifir un philofophe grec, 
nommé Gemijius PUtho^ qui differtoit fur les myf- 
tères de la philofophie de Platon : il fut tellement 
échauffé fur cet objet, qu'il conçut dès-lôrs la 

fjrojet d'une académie platoniaue , & deftîna* poui! 
a former, le jeune Ficin^ hls de fon médecidé 
Laurent le Magnifique, petit -fils de Côme, exé- 
cuta de projet quelques année? après : il engagea 
Chriftophe Landinus, Marfile Ficin & Pic delà 
Mirandole , à ^'occuper de l'explication & de la 
traduftion des ouvrages de Platon ; il exhortoit 
toutes les perfonnés qui avoient du goût pour là 
philofophie, à fe joindre à eux pour former cette 
académie platonique : on s'affembloit ou chez Ban- 
dini dr Florence , ou chez Laurent de Médicis à la 
campagne j on mangeoit eiifemble j après dîner oit 
lifoit & Ton expliquôit Platon, & chacun tiroic 
au fort l'article fur lequel il devoit differtef, L'af- 
femblée la plus remarquable de l'année étôit celle 
du 7 Novembre, qu'on regardoît comme l'annî- 
verfaire du joiir où Platon étoit né , & auquel il 
avoit ceffé de vivre après avoir dîné avec ks amis. 
Laurent le Magnifique étant mort en 149Z , 
Bernard Oricellarius attira cette affemblée dans (es 
jardins : Petrus Crinitus & d'autres auteurs de ca 
Tamt II, Y 
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tempsJi parlent fouvent de ces conférences : o» y 
traitoit auffi des règles de la langue italienne , degr 
cauiès de fa corruption, & des moyens de la réta* 
blir j ce fut Torigine des académies^ de belles- 
lettres : Nicolas Machiavel , Ange Politien & plu-> 
fleurs autres perfonnages célèbres y adîftoient. 

Les troubles de la république de Florence, & 
lur-tout la conjuration contre le cardinal Jules de 
Médicis qui vouloit gouverner Florence , coûtèrent 
la vie à qnelques-uns des membres de l'académie 
platonique , & en causèrent la di^erfion en 1511 , 
( ^y l Nardi dans le ftptihnt livre de fort hifioirt 
de Florence): mais elle fut rétablie eniiiite par les 
fbins.de Léopold, frère du grand- duc Ferdinand 
de Médicis, vers Tan 1600. Nous voyons qu'on 
y lifoit alors les ouvrages de Platon , qu'on difler- 
toit fur leur véritable fens; on y lifoit aufli les 
poéiies du Dante , aufli favantes que difficiles. 
\Voy€[ Ëandini, Spécimen, Litttraturœ Florentines 
fœculi XV. Florent. 1747 ^ 1751, /«-8°.) 

L'académie platonique avoit cultivé dès Ton ori-^ 
gine le genre de philofophîe que l'on connoifToit 
alors ; le goût de pnyfîque , de recherches & d'ob- 
fervations n'étpit pas encore venu , mais on s'en 
approchoit ; Galilée & Toricelli donnèrent le iignal 
â Florence de la manière la plus brillante ; l'aca* 
demie dtl Cimente fuivit leurs traces, & Florence 
qui avoit donné le premier exemple d'une acadé- 
mie de phiiofophie fpéculative, eut encore la gloire 
de donner à l'Europe la première ^cadémie de 
phyfiquè, dans un temps ou cette fcience n'étoit 
que bien peu cultivée. 

Galilée fut le premier refta^irateur de la phy-^ 
fîc[iie & de là géométrie en Europe. Il naquit à 
Pife en l$(54^ mais fbn père étoit un noble Flo- 
rentin , & Florence revendique ce philofophe 
comme un de fes plus illuftres citoyens. On fait 
qu'il fit en 1609 une lunette d'approche avec la* 
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^ l|uelle il découvrit les fatellites de Jupiter ^ lei 
phafès de Vénus, les taches du foleil, la libratioa 
de la lune; il reconnut le premier la loi de l'accé^ 
lération de^ graves & celle du mouvement dei 
pendules ; enfin il fe diftingua pat un nombre oon-« 
Sdéfable d'ouvrageit rares Se favans, qui lui don« 
aèrent à jufte titre la plus haute réputation* Lé 
£ftéme de Qopernic ^ qu'il déttiontra pour ainÛ 
dire le premier]^ lui attira une perfécution : il fut 
à Rome dans les prifons de Tiâquifition^ où il fut 
obligé de défavouer fes démonftrations fur le iiiou<* 
vement de la terre , le iz Juin 1633^ enfin it 
mourut en 1641, à ÂrcetH près de Flore^nce^ dani 
£1 màifon de campagne , qui hii avoit été affignéé 
pour priibn* 

On peut voir ùl vie dans Us FajSi CohJbtdHdttÛ 
' Arcade Fiorendna'^ dans lei vies des Aammes & dèi 
fimtnts illuftrts d^Italit^ par une fociété de genà dé 
lettres , Paris 1767 : dans Téloge de Galilée 9 paj* 
le P. Frifi^ à Milan 9 1778 : dans le fecueil dô M« 
Fabroni^ où Ton trouve la vie & les lettres! dé 
Galilée» M« Nelli nous promettoit une vie plut 
détaillée 9 d'aprës les manufcrits même de fauteur t 
mais on n'elpère plus qu'elle paroifle* 
. On trouve un article durieux fiir (à çondamtiâtîoil 
à Rome ^ dans le Mercure du 17 juillet 1784 9 
par M. Mallet du Pan : il paroit que la difputé 
théologique 9 dans laquelle il s'étoit ôbftiné^ lui fit 
plus de tort que Ces démonftrations iur le mouve* 
ment de la terfe« 

TORRICELLi^ célèbre phyiîcien$ lié à Faëtiiâl 
eii idi8^ fut un digne fuccefleut de Galilée $èa 
lut lui qui découvrit la pefantpur de rair« d'ëft^à* 
dire 5 la caufe de l'élévation de l'eau dans les pôf!!' 
pes, & qui imagina les baromètres en 1644* Ofl 
a de lui plufiéurs ouVfages très-eftimés ^ il (èûétôlt 
rcfté plufiéurs en manufcrits^ lorfque l'aùtétif ffîôU* 
tut en 1647 î ces manufcrits étpietît petdUS â&puli 

Y J j 
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long " temps , mais on les a retrouvés en 1765 ; ou 
trouve la notice de quelques - uns dans le trentième 
volume du Journal de Venife. 

Nicolas Aggiunti fut encore un des plus di** 
gnes élèves de Galilée : on a fort peu connu fon 
mérite , parce qu'il eft mort fort jeune, & qu'il 
n'a prefque pas laiiTé d'ouvrages imprimés i mais 
M. Nelli lui a rendu juftice dans fon ouvrage inti- 
tulé, Saggio di Stàtia leuerarin Ftortntina del Secolo 
XVJI^ di Giùvan-Bat. Nelli ^ 1759- Il naquit le 
6 Décembre i6©o, à Borgo S.SepolcrOj d'une fa- 
mille nobles ce fut lui qui obferva le premier 
l'élévation des liqueurs dans les tubes capillaires : 
le P. Fabri dans le troifième volume de fa phyfi- 
que , avoit bien dit que cette fameufè expérience 
avoit été faite à Florence pour la première fois, 
mais il né nomtnoit pas Tauteur ; & parmi le grand 
nombre de phyficien^ qui ont écrit fur les tube^- 
capillaires, aucun n'a' dit quel étbit celui qui avoit 
fait la première obfervation de cette efpèce. Ce 
fut encore Aggiunti qui employa le mouvement 
du pendule dans Fair & dans l'eau, pour trouver 
la proportion des réfiflanc^s ; M* Nelli qui a plu* 
(leurs manufcrits de^lui, a rapporté le titre de 
diverfes expériences qu'il fît fur la glace en 1634 
& 163 s, deplufieurs queftions de phyfique qu'il 
fc prdpofbit à lui- même*, & dont il paroît qu'il 
vouloit 'chercher la folution par expérieuce. Il 
mourut à Pife le. 6 Décembre 1635, à lage de 
35 ans j le refteur de la Sapience de Pifè, Marc- 
Aiitoine Piarelli , prononça une oraifon funèbre à 
fon bonheur, & elle fut imprimée en 1638* M» 
Perelli avoit Ibn portrait à Pife. 

Nous avons parlé de Viviani ci-devant à l'occa- 
fion de fa maifon. 

Ce furent ces hommes célèbres qui préparèrent 
à Florence le renouvellement de la phyfique mo- 
derne , & qui 'furent les précurfeurs de l'académie 
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M Cimenta^ qui produifit 4e nouvelles découvertes*. 

L'académie del Cimento , ou de rexpérience , fat 
en effet la première de l'Europe où ron s'occupa 
de cette manière de philosopher la plus naturelle 
& la plus utile , Se dans laquelle on a fait de (i 
grands progrès depuis un nècle. Cette célèbre 
académie fut formée par le cardinal Léopold de 
Médicis, frère du grand -duc Ferdinand II, le 19 
Juin 16575 comme M. Targioni l'a vu dans le 
regiftre original de cette compagnie^ mais elle 
avoit été précédée par une efpèce d'académie * de 
f>hyfiq[ue , qui s'affembloit auprès du prince Fer^ 
dinand II, dès Tannée 1651.' 

M. Nelli a appris par une ancienne tradition 9 
que le grand -duc Ferdinand 11^ qui aimoit la chi- 
mie & qui avoit un laboratoire, voulut eflayer 
un jour s'il feroit poffîble par quelque moyen do 
fixer le mercure : il confulta Viviani j celui - ci 
cffayant de lui montrer la difficulté & l!inutilité 
de ce projet, en profita pour lui parler de la 
phyfique expérimentale, lui en infpirer le goûf^ 
lui en montrer les avantages , lui faire ibntir la 
gloire qu'il y auroit pour lui à être le prolnoteur 
de la phyfique & l'auteur de fes progrès. Quoi- 

3u'il en foit de cette circonftance , il eft sûr que 
es l'année 165 1, le grand -duc fit beaucoup 
d'expériences, & imagina divers inftrumens. M. 
Nelli a deux feuilles volantes écrites de la main de 
Viviani , qui ont pour titre : ConftruSion & ufage 
dis inftrumtns de verre inventés par le grand -due 
Ferdinand IL Ce font des êfpèces de thermomètres 
que l'on retrouve dans le recueil de l'académie del 
Cimento : l'un étoit rempli d'eau , & renfermoit 
de petites boules de verre de différens poids , qui 
s'élevoieat à la furface de l'eau quand il faifoit 
froid , fucceflivement juiqu'à la dernière qui mon- 
toit dans le plus grand froid. 
Malpighi parut yers ce temps* là en Tofcane: 

Y ii) 
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dans fa vie qui fe trouve parmi celles ^es arcadei 
célèbres, Manfredi en parle à<-peu-près dans ces 
termes ; k II y avoit alors à Pife des pbilofophes 
p diftingués & de grands amateurs des fciences) 
D le grand- duc Ferdinand les aimoit & les ré- 
p compenfoit. Malpighi eut occafion de Ce &ir# 

V connoitre à la cour dans les aflemblées qui s*y 

V faiibient fbuvent, & qui furent comme le pré» 
9 lude de la fameufe accadémie dei Cimenta. » 

Dans un manufcrit de Viviani ^ l'on ^ trouve des 
expériences datées du 18 Juillet 1651, à 17 heu* 
1res, dans la chambre haiTe du grand -duc, & des 

Î'ours fuivaiis, recueillies par Paul Minacci, pour 
a propre curiofité : c'étoient des expériences hiites 
avec un aréomètre iûr la pefanteur de différens 
vins, & à diilérenlfes températures, & fur Tefprif 
qui s'en exhàlpit par une évaporation naturelle, 
fans le fçcours du feu , lorfque le vin fe deflechoit. 
On y t;ouve encore le$ remarques fiiivantes qui 
méritent bien: d'être rapportées , pour faire voir 
qu'on favoit dès - lors s'élever au - deiTus d'un pré^ 
jugé que bien des per(bnnes ont encore Bâuelle^- 
ment : les arbres coupés dans le déclin de la lune 
pe fe co^ifervent pas plus long - temps que ceuip 
qui out été coupés lorfque la lune étoit croiffante } 
mais il y a des arbres qui veulent être coupés dans 
le temps de la sève^ d'autres, dans un état plus 
ieç 1 les uns , quand il fait chaud ; les autres , quand 
il fait firoid; c'eft ce qui produit les différences 
dians la bonté du bois, fans égard à la lune, (^jrr 
ff Traité des. hifpar M. Duhamel y en 8 vol. w-4^.) 
On trouve dans le même manufcrit les notes fiii-^ 
vantes : <in a fait fairo des vafès de différentes 
fortes de matières, qu'on a remplis de glace, pour 
voir çeuiç où elle fe fondoit le plutôt, & l'on s| 
oi^fervQ l'ordre fuivant , le cuivre, l'argent, Tétain^ 
Iç fer, le plomb, le bois, le Acre. 
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glaces en Italie^ que fur -des ferviettes, & non fiir 
des afliettes^ où elles fe fondent beaucoup plutôt^ 
& je crois que cela vient de ce que la ferviette 
abforbant rhumidité des glaces à mefurè qu'elle fe 
forme , empêche que la première eau ne contribue 
à diflbudre la partie de glace qu'elle toucheroit 
immédiatement 9 ce qui feroit augmenter la fonte ^ 
& la rendroit bien plus fenfible» 

Les animaux vivans ou morts ont le même 
poids 9 contre Topinion commune , à moins que 
la putréfaâion n'y ait mis quelque différence. 

Les écrevifTes îont plus maigres dans le déclts 
de la lune que dans le premier quartier j non que 
la lune ait une influence fur les corps, mais parce 
que ces animaux ne pouvant pat trouver de la 
pourriture fi facilement quand la nuit eft obfcure ^ 
ils maigriilènt quand la lune fe lève tard, &c. 

M. Targioni, qui lut les regîftres originaux de 
l'académie del Cimento , lorfqu'à la mort de Mm 
Segni ils' furent achetés par Tétat , nous apprend 
que les académiciens qui y font nommés , étoient 
Vincen'^o Viviani , l^aolo del Buono , Candido del 
Buonoj Aleffandro Marfdi , Atome Uliva , Carlm 
Blnaldini , Giovani Alfonfo Borelli , // Conte Lo-- 
ren'sp Magalotti; celui-ci étoit le ïècrétaire de 
l'académie^ On y voit aufli que les meilleures expé* 
riences furent propofées par Viviani , par les Buon» \_ 
&L par Borelli. 

Paul del Buono étoit né le 26 Oâobre i6z$ ,' 
d'une famille diftinguée de Florence, dans laquelle 
il y avoit eu ,en 1345 , un gonfalonier de la répu- 
blique. Il fut un des difciples de Galilée , de qui 
il apprit, les mathématiques & reçut le goût de la 
bonne philofophie. Ce fiit Paul del Buono , qui pa 
1657 imagina rinftrument propre à reconnoître 
rincompreflibilité de l'eau , adoptée enfuite de 
prefque tous les phyfîciens , & que M. Canton à 
cependant encore attaquée ea 1764, dans les.traa^ 
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i'aâions phiiofophiques de la fociété royale de 
Londres. Il pafTa enfuite au fervice de rempereur, 
en qualité de préfîdent de la monnoie de Vienne} 
il y éprouva la manière de faire éclore les œufs 
dans un fourneau à la manière des Egyptiens y 
comme le rapporte Montanari fon difciple (/'-4/^ 
trologia convinta di falfo ,. &e, Venezia, 1685 ), Il 
mourut à Vienne ipn 1661 , à Tâge de trente-fept ans, 

Son frère Candido del Buono étoit né le 2Z 
Juillet 1618 9 & moUnit en 1676 à S. Etienne de 
Campoli dont il étoit curé : il avoit imaginé un 
inftrument pour comparer entr'elles les peianteur$ 
des fluides , un autre pour mefurer les vapeurs qui 
s en élèvent 9 & une horloge à eau que Vivian! 
ppprouvoit 3veç élogte. (M.Nclliy p. 10%). 

Heoi avoit quelque part dans les travaux de 
Tacadémie del Cimerrto \ du moins il en parle dans 
line lettre .écrite en 1660 ^ où il dit que le grand-» 
duc étoit extrêmement attaché à l'académie, & 
qu'il lavoit chargée de quelques travaux relatifs 
aux Tels qui fe tirent des cendres , fur lefquels Kedi 
fit des remarques curieufes. Sa vie fe trouve dans; 
les Arcadi iUuftri. " 

AuFONSE BoRELLi naquit à Naples en 1608 \ 
il eut pour principal maître dans les mathémati^ 
4)ues le P. Benoît Caftelli , leâeur de la fapience 
à Rome. Eu 1665, le grand-^duc Ferdinand II lui 
donn^ une place de profeiTeur de mathématiques 
dans Tuniverfité de Pife : il quitta la place en 1667, 
à loccafion d'un mauvais traitement qu'il avoit 
reçu des gardes de la grandc-ducheile : il alla à 
JVleflîne , d'où il fut obligé de fe fauver après un© 
révolte où il avoit pris part \ il vécut à Rome fous 
la proteâtion de la reine Chriftine \ il étoit fi pau- 
vre fur la fin de it% jours , qu'il fut obligé de 
fe retirer au collège de S, Pantaléon ^qui eft occupé 
par les Scolopies, ou il fit les fondions de maî- 
tre des novices» S» vie » été écrite par un %irxixû 
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4àes écoles-pies, & fe trouve à la tête de fon 
ouvrage de Motu Animalium. Il imagina plufieurs 
inilrumens ou machines de phyiique, dans le temps 
qu'il travailloit à Tacadémie del Cimepto 9 mais il 
fe brouilla avec Viviani , qui en étoit le princi- 
pal moteur , & ce fut probablement la caule pour 
làqpcUe il ceiTa de s*ea occuper. 

Le recueil des expériences de cette célèbre aca* 
demie parut en 1667, fous ce titre : Saggi di natu- 
rali efjperim^e fatu ne If accadir^a del Cimento^fotto 
la prote[ipr{e del ferenijjimo principe, Leopoldo^ di Tof'^ 
cana , £* defcritte dal fegretario S ejja accademia , in 
Firen^e 1667, 269 p. in-foleo. Muflchenbroek en 
donna, en 1731 , une traduâion latine avec des 
commentaires fort amples & fort intéreifans. Il y 
a voit plufieurs années que cette académie s'occu» 
poit. avec iuccès de ces expériences \ elle en fit 
dommage en 1667 au grand-duc Ferdinand II, frère 
jde celui qui Tavoit formée. Cet ouvrage traite de 
la prefiion de Tair, de la cotnprefiion dé Teau , du 
froid , du chaud , de la glace , de Faimant , de la 
vertu éie^rique , des odeurs , du mouvement du 
fon, de celui des projeâiles, de la preflion que 
jieftomac exerce fur les alimens, &c. 

On ne voit pas que depuis cette époque Taca*^ 
jdémie del Cimento ait continué \ fës travaux ^ les 
regiftres originaux finiffent au. 5 Mars 1667. On 
voit encore au muféede Florence , divers inftrumens 
qui fervirçnt aux expériences de cette académie. 

Elle n'avoit point de fi:atuts & de forme réglée, 
c'étoit Amplement un rendez- vous convenu pour 
certains jours dans le palais du cardinal Léopold, 
en préfenpe de qui T.on faifoit des expériences \ 
& dans chaque aiTemblée Ton annonçoit le fujet 
de raffemblée fuivante. On y faifoit aufli des obfer^ 
vations aftronômiques , & l'on entretenoit une cor* 
refpondance avec les plus grands phyficiens de 
Frajiçe & d'Auglçterre, comme ori le voit par 
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na gVand nombre de lettres , dont quelquesnanes 

lônt entre les mains de M. Nelli. 

Le comte de Richecourt, préfîdent du coniêil 
de régence , avoit fort envie qne cette académie 
fut rétablie fous le dernier règne 9 & il y a lieti 
de croire qu'elle le fera fous un prince qui aime 
les fciences, qui s'en occupe perfonneUement ^ 
& qui par des récompenses confidérables foutient 
Témulation de ceux qui s'y confacrent. Il n'y a 

Se les génies créateurs qui Ce forment eux-même» 
is fecours , & ils font rares dans tous les pays 
& dans tous les temps. 

Ce fut i l'exemple de Florence que rAllema» 
Sne forma l'académie des curieux de la nature; 
Bauch j médecin 9 en fut le principal inftituteur 
en 1652 } il y avoit alors des aflemblées littéral* 
res à Paris , comme on le voit dans Bacon. La 
ibciété royale de Londres , & l'académie des icien- 
ces de Paris, établies en 1665 & 1666 ^ fuivi- 
rent la même trace y & elles fè font maintenues 
jufqu'à ce jour avec tout leur éclat , par la pro- 
teâion des princes , 8c par la grande émulation 
qui fe trouve néceflairement dans ces immenfcs 
capitales. 

L'exemple qu'avoient donné les Florentins 9 dès 
1439, fut bientôt. fuivi dans plufieurs villes d'Ita- 
lie, par l'établiflëment de diverfês académies :.il 
paroit même qu'à Sienne il y eut des aflfemblées 
littéraires aufli-tôt qu'à Florence } vers le miliét» 
du quinzième fîècle , c'eft*à-dire, vers 1450, il 
s'en établit une à Sienne , deftinée à cultiver la 
poëfîe italienne ^ les académiciens prirent le nom 
fingulier Degli Intronati ( i ) , c'eft-à-dire , des hébê** 



(i) Intronato eft un Tafe iclé, qui, lorfqii*on le frappe'i^ 
annonce à Toreille qu'il eftcafTé. Cette académie a ponr emblème 
une citrouille fendue , & oii il y a un trou , femblable à celles 
dont les payfans fe fervent pour tenir le fel bien fec s la devife e|b 
un pilon , avec ces mots d*Ovide , MelioratoienK II y a des autettiSL. 
^ul ne font remontçr cet toblKfeineat qu'à 152s* 
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tés od des imbéciles , pour marquer le peu de 
prétention qu'ils avoient, ou peut-être par anti« 
phraiè. A fon exemple toutes les autres académies 
prirent des noms allégoriques ou plaifans. 

L'académie de Spoléte y établie U)us te règne de 
Léon X y prit le titre Degii Ottufi , efprits bornés; 
on a un recueil de cette académie fous le nom de 
DtUri àegli Ottufi; on a réfuicité cette académie 
depuis quelques années à Florence. A Rome ce fu« 
rent les Humorifti (bizarres), Lincei j Fantafiici\ 
à Bologne Otiofi & Gilati ; à Gênes Addormentati ; 
à Padoue Ricovrati (rétablis) & Orditi (bien or- 
donnés); à Viceniè, Oiimpid^ à 'Parme Innomi^ 
naxi*y à Milan Nafcofti (cachés); à Naples, Ar^ 
4inti*y à Mantoue Invag/uti (amoureux ) ; à Pavie 
Affidûti (confians); à Céfene Offufidti (ofFufqués) ; 
i Fabriano les Difuniti ( féparés ) ; à Ancdne le» 
Caliginofi ; à Rimint les Adagiati (.tranquilles ) ; à 
Città di Caftello Us AJforditi ( fourds )yà Peroufe 
les Infinfati (les foux);^ à Fermo les Rafi-ancati 
(qui ont pris une nouvelle rigueur); àMacerata 
les Catenatf (enchainés); à Viterbo les t^Âz^r/; à 
Brefcia les 0<:i//r/ (cachés); à Trevifo \e$ Perfeve^ . 
ranti; à Vérone les FUarmonicj^ à Cortône les 
Humorofi ( pleins d'humeurs ) ; à Alexandrie les 
Jmimbili ( I ). 

L'académie FlonntitUy une des plus anciennes 
de toutes , fut celle qui prit le nom le plus natu- 
rel & le plus fimple , le nom du pays ; elle fut 
imitée par ^académie Franfoife , lorfqu'elle k 
choifit un nom le 29 Mars 163^4. {Peliffony Hif« 
toire dç TAcad* Franc. Il y eut des perfbnnes qui 
voulurent l'appeler l'académie Eminente , pour faire 
— ip— " ■■■ ■ ■ ■ i" i II 11 I ■■ I III* ■■ 

(i) Voyez Kaudé dans fon dialogue de Mafcurat , & fur- 
tput le P. Quadrio , Sfwia Fcgni fdépa , en 6 vol. , où il donne 
vn catalogue de plus de trois cent académies ; la plupart de 
f es noms font difficiles à traduire , parce ^n*ils (ont relatil^ 
I des idées I^Uarres 4f se temps-là. 
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lentins ^ de leur gouvernement & de leurs ctfefs^ 
ibus des noms feints & des allégories ingénieu- 
fes i ce fut là probablement la caiife de Ton exil| 
autant que Ton attachement au parti des Gibelins 
ou des empei-eurs X^)h c'eft la caufe auflî^ de la 
difficulté que Ion trouve à l'entendre ^ mais l'ad- 
miration qu'on a toujours eu pour fes écrits , lui a 
fait donner le furnom de divin , & a fait établir 
dans Tuniverfité de Florence , une chaire dont l'ob- 
jet eft l'interprétation dçs ouvrages du Dante 5 elle 
a produit un grand nombre de commentaires , tels 
que ceux de Gelli , -GiambuUari , Bonfi , Rinùc- 
cini^ Buonanni, Talehtoni, Mazzoni, Vellutelli^ 
les prolégomènes de Landini fur le Dante , &c. 
mais il nous manquoit en françois une traduction du 
Dante ; il vient d*en paroître une en 17^3. 

Pétrarque eft le plus connu parmi les anciens 
poètes de l'Italie ; il eft aufti agréable & aufti dé-^ 
licat dans fes viers , qu'il eft folide & profond dans 
fes ouvrages philofophîques. Au temps où les fac* 
tions des noirs & des blancs, ou des Guelfes &C 
. des Gibelins , défoloîent la république de Florence ^ 
les blancs ayant été chaffés en 1300, le père de 
Pétrarque avoit été du nombre des fugitifs , & s'é- 
toit retiré à Arezzo , où F'rançois Pétrarque naquit 
le 10 ^Juillet 1304. Son père étant paffé à Avignon ^ 
Pétrarque fit fes études à Carpentras & à Mont- 
pellier ; fon féjour à Avignon lui fit connoître la 



(i) Charles de France , comte de Valois , que le pape Boni- 
face Vin avoit attiré à Florence, & qui foutenoit le parti 
des Guelfes, fut le principal auteur de fa difgrace j & voilà 
pourquoi le poëte a (i mal parlé de Torigine de Robert l8 
Fort« père du roi Eudes, qui fut la première tige de la maifoit 
/de France. Ce fut ce prince qui défendit le royaume avec tant 
de courage & de fuccès, vers Tan 862; mais les faiflorîens 
n'étant pas d^accord fur fes ancêtres , on a fait à ce fujet un 
grand nombre de fyftemes. Le plus abfurde eft celui du Dante. 
Ce poëte auffi méchant que corrompu dans fes moeurs, n'en eft 
pas moins un des premiers auteurs de Tltalie, 

belle 
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bfelle Laure , fille d'Audibert de Nove , & femme 
de Hugues de Sade, qu'il célébra fi fouvent paf 
les plus beaux vers 9 ce fut le Lundi-Saint , 6 Avril 
i^Z7 î à 6 heures dti matin, dans Téglife de Ste* 
Claire , qu'il la vit pour la pf^ière fois , & il la 
chanta toute fa vie : parmi le grand nombre de 
fonnets qu'il fit pour elle , j'en citerai uti que j'aî 
"oliï préférer : îl donnera "une idée du genre méta- 
phorique ^ui eft propre & familier à cet auteur.: 
Pétrarque décrit la manière dont il a été pris dans 
les filets de l'amour* 

Atiior fra Terbe noa leggîadra rete 
D^oro ,, e di perle tefe fott* un ramo « 

Deir arbor fempre verde^ ch'i tant* aittiô 
Benché ti'abbia ombre piu trifte che Uete» 

|^*efca fu*l feme ch*egli fparfe c miete ) 

Dolce ed acerboi ch'io pavento , e bram^. 1 

le nottî non fur mai , dai di ch* Adamo > 

Aperfe gli occhi , fi foavl , e quicte ; 

£'1 ehiaro lume che fpatir fa4 foie 1 

Polgorava d'intorno , el fiinc a volto 
Era alla man ch'avorio , e neve avanzà» i 

Cofi caddi a la rete , e qui m'han colto 

, Gli atti vaghi , e Tangeliche parole , 
£*i placer, e*l deûre » e la fperanza. 

ce L'amour fur le gafon , tendît un charmant filet 

y> d'or & de perles, fous une branche de l'arbre 

» toujours verd gue j'aime tant, quoiqu'il ait un 

» ombrage plus trifte qu'agréable. L'appas fiit la 

» graine que Tamour sème & moiflbnne, douce 

» Se acerbe, en même te^mps que je crains fk défire« 

)> Les nuits depuis qu'Adam ouvrit les yeux , ne 

y> furent jamais fi douces & fi tranquilles, Se la 

y^ claire lumière qui fait difparoître le foleil , bril- 

» loit tout autour de moi ^ là corde du filet étoic 

» enveloppée à la main qui furpafle l'ivoire &C 

» la neige par fa blancheur. Ainfi je tombai daiut 
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» le filet i & c'eft-là que je fus aflervi.par des 
» manières charmantes , des paroles angéliques, 
» le plaifir , le défir & refpoir ". 

Tous les princes de l'Europe comblèrent de fa- 
veurs ce poëte charmant; il fut couronné folem- 
nellemeut à Rome en 1341; il fut fucceffivepient 
archidiacre de Parme , chanoine de. Padoue , & 
mourut à Arqua eu 1374. Vpy^l l^^ mJmoires pour 
la vie de "Pétrarque , compofésp^r M^ tabbé de Sade j 
à Avignon , 3 vol. in-^^^ 17^4" ^7^7* 

PuLCl i né en 1432., eft furtput conpp par un 
grand poëme dans le goût de TAriofte , où il en* 
treprit de ridiculifer les Paladins dès fiècles roma- 
nesques : tl morgahte maggiore diMeJfer Luigi Puicè 
Fiorennno\ in Fioren[e y 17325 338 pages //2-4^. 
Au fu jet de cet auteur , on peut voir Crefcimbeni , 
vol. 2. part. 2. /. 3. num. 38. 

Ange Politien tient . aui^ un rang parmi les 
poètes Tofcans ; il mourut en 1494. 

Le genre burlefque de poéfie italienne , eft né, 
pour ainfi dire, à Florence; Dqmenico di Gio- 
vanni , (urnommé Burchiéiio y P^rce qu'il compo- 
foit, alla Èu/chidy au haf^rci 01^ dô caprice, étoit 
un barbier de^ Florence , qui vers ran, 1480, réuflît 
tellement , que , ce , gçure ju/qy'a^prs. appelé bur- 
tefque du mot burlare ^ plaifanter , railler , fut 
également «ppelé Burckiellefcç. Il eft. ^rai que le 
B^r/2/ , qui vint enfuitç, furpa/fe de,bc^iiG0up le 
B^rchiello, mais celui-ci avo^t ouvert la carriè^re. 

BoCÂCE, Giovanni Boçcacio,j fut.auili un des 
plus illuftres Florent insr, foit comme poëtç;^ foit 
comme profateur ; fon plus faroeyx. ouvrage .eft le 
De'çamerone , ou recueil dtî diif Journées dç; nouvel- 
les , où l'on admire tout à la fqis. la pureté du ftyle 
& le géme^derinventiQn, 8c. dans, lequel. oo trouva 
aufti des vers, qui ont fait mettrip Bpc^ce^ au. nom- 
bre des trois premiers poètes de (on temps. ^ 
. Bocace naquit, ea ,13 13, à Florence,^ vcr^l'en^. 
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droit appelé Poîfjo Tofcandli (i),' dont on voit 
des veftiges dans via Tofcanella , près de via Guic^ 
ciardini y & qui ell muré a^uellement^ mais fa 
famille étoit de Certaido , petit bourg, de la Val- 
defa, fur le chemin de Sienne , à'7 lieues de Flo- 
rence ,, eatre TavtrntUe & San Gtminiano , où Tort 
montre encore la maifon dans laquelle il habitoit 
fbuvent quand il alloit à Certaido ^ fa famille n-é- 
toit ni pauvre ni obfcute, comme on Ta écrit plu- 
fleurs fois: il s'adonna au commerce, niais c'étoit 
l'occupation des Florentins les plus dîftingués; & 
il ra|>andonna d^bs lage dé vingt atis pour fe 
livrer à l'étude. Il eut pourami Pétrarque, qui 
le dirigeoit dansfes études , &' luicommuniquçit 
fés livres j la république de Florence charge môme 
Bocace d'aller à Padoùe , négocier le retour de Pé- 
trarque : il fut employé aufli dans des affaires poli- 
tiques^ dont on trouvera le détail dans M. Manui, 
de même que celui de fes ouvrages. Ce fut lui qui 
fut choifi îeprcmicr , en 1373, par le fénat de 
Florence, pour remplir là place qu'on établit à 
l'occafion des ouVrages du Dante j ilfit un com- 
mentaire qui eft en mamrfcrit darts^ la ,bibiioth#| 
que Riccardi. Ilmouriir* à* Certaido, eft 1375, à 
lage de 6v ans, d'uv dérangement d*eftomac , 
produit par trop d'application. . * 

Beaucoup .d'atïtr es ont éctit la vie de Bôcace \ 
on cobferve à Florence*dès mannfcrits fur ce' fujst, 
écrits par PhiKppe'F/7/û/ïr, frk'^dti célèbre' hifto- 
rien, par GanrB[[0'Manittti^^ &' DonfsDùici ; & il 
y a -en trois ' vieï de Bocace^ imprinfïées ; mais il 
n'y a rien d'àuflî détaillé éc' d'auflî' complet à ce 
fujet , que ' l'ouvrage • de Manni , intitulé , Tj^oria 

(OC'eft'ce mêmicpmty-qttr Jivoit d(ninc le nom I Paul 
Tbfcanelli, mathématicieiT de Ffdrenùe , qai eft' appelé par 
VaùiTi Mejpir Fàaîo'itA Fozto Tofcaiielli^ gtttndfjthid géome» 
tra^ & dont nous *ar0ns paTl^^U'occalion' de^ la méridiemie 
de Fiorencc. 

Zij 
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éel Decameroàe di Giovanni Boccacio fcritta da Dùme^ 
nico Maria Manni Acadtmico Fiorentino. In Firtn^Cy 
1741 y <)yz pag. m-4°. , dont il y a I3<$ fur la vie 
de Bocace. 

Le r'efte du livre de Manni eft un comnlentaîre 
très-curieux fur les cent nouvelles de Bocace ^ où 
il fait voir par les recherches les plus favantes, 
qu'il y a plufieurs de ces nouvelles qui font de vé- 
ritables hiftoires arrivées du temps de Bocace. II 
examine d'abord quel eft le lieu de la fcène , 8e 
la retraite où Tauteur conduit Fagréable compagnie 
de fes interlocuteurs, en iJLiyant la pefte de 1348» 
M. Salvini , dans fes fizfii confulari delt Academia 
Fiorentina^ dit que c'étoit dans la mai/on de cam- 
pagne , appelée Sainte-Anne , près de Prato ^ mais 
il eft plus probable que c'eft une mai(bn près de 
Fiefole & de Varlungo, à deux milles de Florence , 
dans laquelle la tradition con(èrvée de père en fils 
porte que le -Décaméron fut compofé : cela s'ac^ 
corde mieux avec la defcription que Bocace en fait 
lui-même dans le préambule , & dans la quatrième 
nouvelle de la huitième journée. Cette maifon ap- 
jupjée // Podere délia fonte , eft auprès de Camerata, 
elle 9 appartenu aux Neroni di Nigi^ & enfuite à 
J. B« Pandolfini ^ elle eft encore quelquefois appelée 
ta Villa del Boccacio ( i ). 

M. Manni traite enfuite de cent nouvelles l'une 
après l'autre , & épuife fur chacune toute l'érudi- 
tion que les livres imprimés & les manufcrits , qui 
font en grand nombre à Florence , ont pu lui four- 
nir , relativement aux perfonnes , aux , lieux & 
aux événemens qui s'y trouvent. Il fait voir, par 
exemple, que la troifième nouvelle eft tirée d'un 

■■■■ , .. ■■. tm » ■ ■■■■ É, ^ ,, 

(i) J'ai oiu affurer à M. Roberti Gherardi, qne la maifon 
011 habitoit Bocace à Florence éfoit dans la rue Ste. Marie 
on de la Ste. Croix « derrière Via del Giardino , & fa maifott 
de campagne à Corbîgnano, fous fliefole, près du couvent 4& 
San Michèle délia doteia^ près de celle de M. Gherardi. 



Digitized 



by Google 



VoYAGEEN Italie; 357 

nouvellifte plus ancien, appelé le Novellino antico ; 
que la cinquième où il s'ajjît de la marquife de 
Montferrat, eft une hiftoîre véritable. L'inquifiteur 
dont il eft parlé dans la fîxième nouvelle , étoit^ le 
Père dell* Aquila , Cordelier , dont il eft parlé dans 
Thiftoire de Je^n Villani, & que les Florentins* 
haïflbient beaucoup. La huitième , de GuigUelmo 
Sor/iere , eft encore uri fait raconté par plufieurs 
écrivains, &c. Tous ces éclairciffemens ne pour- 
ront manquer d'intérefler ceux qui aiment l'italien ^ 
& qui ayant lu le Décaméron avec plaifir, auront 
voyagé à Florence. Le Décaméron fut traduit ett 
françois fous François I , par Antoine le Maçon , 
fecrétaire de la reine de Navarre , Marguerite de 
Valois 5 & on Ta réimprimé en 1757. Il en pariH 
tine autre traduôion en 1696, mais peu fidelle j 
la meilleure eft celle de M. de C. , imprimée à Pa- 
rias en 1779 , en 10 volumes , chez la Porte. C'eft 
un abbé qui a fait la traduâ-iôn , & la lettre C 
n'a été mife que pour dépayfer les leôeurs. 

Parmi les anciens poètes claflîques , on cite 
Fa:(io de gli Ubtrti , qui fit imprimer en 1474 , un 
poème fur les voyages \ il eft cité pour la pureté 
du langage, dans le diftionnaire de la Crufca. 

Parmi les poètes claffiqnes en Italie , on compte 
encore Lippi , peintre & poète de Florence, né en 
lôcxî, mort en 1664 j fon principal poème eft inti- 
tulé , la Mazure recouvrée , // malmantiU racquifiato. 

On a imprimé à Paris un poème héroï comique , 
de Bartolomeo ^Corfini , célèbre Florentin du dernier 
fîècle , il eft intitulé , il Torrackione defotato , la 
Çroife tour ruinée: ce poème, qui eft en vingt 
chants , n'avoit été jufqu'ici que manufcrit , mais 
la traduftion d'Anacréon avoit fait connoître déjà 
Corfini pour un poète du premier ordre. 

On peut citer encoreparmi les grands poètes de 
Florence, Guido Cavalcanti ^ Monfignor délia Cafa^ 
Bernard Ruccellài , ymcent^Felicaîa , Annibal Cara^ 

' Z iij 
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& Alexandre Marjchetti y moxt en 17 14, âgé de 
près de 80 fins : il s*eft itnmortalifé par une tra- 
duâion de Lucrèce^ en vers italiens , qu*on regarde 
comme le chef- d œuvre des traduâions en vers 5 
cous en avons deux b.elles éditions euFr^^nce^ Tune 
de M. Gei-bavilt^ en 1754, Tawt're donqéeparM. 
Conti, en 1761. 

M. Badi yiei^ de donner 9 1^ 17849 les deux 
premiers volume^ d'un chx)i^ .de poëiies italiennes 
des auteurs le^s plus célèbres ^ cL k propofe de 
donner fix autres volumes , à Paris , chez Lnm» 
bert. Le pr^ipier volume reipferme ce qu'ont fait 
de plus eftimable les anciens poè'jtes italien^, depuis 
Fairu[:p df Peroufe , jusqu'au fameux Pic de la Mi* 
r4indol€jhc le iècond Acip\x\% Sanna:^ar jufqu'à VArétin. 

Pour terminer cet article de la poëfie italienne, 
il qH naturel de dire quelques mots fur les deux 
grands poètes de l'Italie qui n'ctoient pas Tof- 
cans , mais que l'Italie entière & ''la Tofcaue en 
particulier on^ adoptés comme les premiers poètes 
claffiques 5 je veux dire l'Ariofle & le Tafle , fur 
lefquels on ^ifpute tous les jours en Italie , pour 
favoir lequel des deux mérite la préférence. Le 
Taffe avoit attaqué les Florentins dans un de (es. 
ouvrages, & ce fut peut-^tre 2a première origine 
de la difcufiîon , commencée il y a deux fîècles , 
fur la prçérninence entre ces deux poètes. Camiilo 
fellegrin^ publia, en 1584, un dialogue fur la 
poëfie épique , intitulé, il Carrafa , clans lequel il 
entreprit d établir que le poëme du Tafle étoit à 
plufieurs égards au - deffus de cçlui de l'Ariôfte. 
L'académie de la Crufca entreprit de défendre l'A- 
riôfte \ Salviati écrivit pour ce dernier > cette diQ>ute 
a produit une multitude de volumes , & la queftion 
lî'eft pas encore décidée, f^oye^^ Çrefdmbmi , Tom. 
IL pa^. 454, 

Il m'a paru que la plupart des Italiens préféroient 
eu total l'Ariôfte i cependant nous voyons que le 
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neveu même de celui - ci , Oraiio Ariofto , n'ofoit 
donner la préférence à fon oncle ; voici fon juge- 
ment traduit par IVL de Mirabeau. ^ On ne peut, 
J> dit 41, comparer enfcmble ces deux poètes, 
» qui ne fe reflemblent^ en rien : le ftyle de Tiitt 
» eft férieux & magnifique, celui de l'autre eft 
» fîmple & badin. Le Tafle a (uivi leç règles d'A- 
» riofte ; TAripfte n'a eu que la nature pbur guide j 
» le Tafle en s'aflujettiflant dans fon poëme à Tu- 
» nîté d'âôion , s'eft privé d'un avantage confidé- 
» rable^ qui eft la multiplicité des aventures: TA- 
» riofte , esiempt de cette contrainte , a rempli le 
y> fien d'un grand tidmtre d'événemeris agréables , 
» qui en rendent la leétûre très-amufàhte. Ils font 
» néanmoins parventis l'un & l'autre au même but ,, 
» qui eft la multiplicité des aveptures , niais ils y 
» font parvenus par des routes différentes ^ & comme 
» on conviendra difficilement laquelle de ces rou- 
y> tes eft la meilleure , on ne peut comparer çri- 
» femble ces deux poètes, ni par conféquent dé- 
» cid'er lequel des de^ix T'emporte fur l'autre ". 

Qu'il me foit permis d'ajouter quelques traits à 
ce parallèle. Le Tafle eft plus noble, plus corredt, 
plus fage , . plus pathétique ; fa poëfie eft plus ma- 
jefteufe , l'ordonnance de fon poëme eft plus belle ^ 
mais l'Ariofte a plus de feu , de vivacité , d'abon- 
dance ^ il eft admirable par la didion, l'élégance 
8c la gaieté j fes images font pittorefques , plei- 
nes de génie & de facilité j fa poëfie eft plus naïve , 
plus coulante, fes écarts même foiit fublimes. 

Le TaflTe eft un peintre qui excelle dans . la com- 
ppfition & le deflîn ; l'Ario^le a pour lui le coloris 
& l'expreflion. Ils annoncent , pour ainfi dire , 
l'un & l'autre , dans les deux premiers vers de leurs 
poèmes, le goût & la manière dont ils procèdent, 
& la tournure de leur efprît j le Tafle entonne 
la trompette pour chanter les çntreprifes guerrier 
res & religieufes. 

Z iv 
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Cante l*arme .pietofe, e il ctpitano- 
Che'l gran fepolcro liber6 di Crifto. 

L^Âriofte annonce des aventures , des amour», 
des eatreprifes galantes , des guerres de chevaliert, 

. Le donne, i Cavalier, l'arme, gli amori 
Le-cortefie, Taudaci jimprefe io canto. 

Le Tafle a eu la gloire du premier & du plus 
beau poëmç épique après Homère & Virgile , il a 
été long-temps le feul parmi les modernes , avant 
que Milton , le Camoëns & Voltaire euffeut couru 
la même carrière, & il eft encore le feul en Italie ; 
mais aufli l'Afiôfte efl un modèle pour la diâion^ 
' unique dans Tart de proportionner fon ftyle à fon 
fujet, & ce qu'il y a des plus fort en fa faveur, 
c eft qu'il précéda le Taffe , étant né environ 70 
5ins avant lui, (en 1474) en forte qu'il eut la 
gloire d'être le précurfeur de fon rival \ mais quand 
à la perfeâîon de l'ouvrage , il femble qu'on doi^ 

Îïréférer le Tafle, Se c'étoit lavis deMétaftafe, 
e dernier qui ait difcuté cette queftion» 

M. Fortiguerra , autçur du poëme àçBicçiardetto , 
étoit grand admirateur de l'Ariofte 5 mais il (qvl^ 
tenoit que ce qu'il y avoit de plus admirable dans 
cet auteur, étoit le fruit de la verve & du génie, 
&^ non le produit de l'étude & de la peine» Ce 
fut pour prouver fa propofition , qu'il entreprit le 
poè'mc de Richardet , dont il fournit deux chants 
^1 moins d'une fcmaîne^ il déguifa fon nomlbus 
celui de Caruromaco , dont l'origine grecque pré-* 
fente la même idée que Iç nom de Fortiguerra 
éfl italien. Ce poëme a eu le plus grand fuccès 
même en France , où il a été réimprimé dans une 
forme très-agréable, & traduit en vers & en piofeî 
nous en parlons ici, parce que c*eft .encpre un© 
production de la Tofcane, 
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La plupart det François , en lifent des poètes 
italiens, n'y trouvent aucune harmonie , ne peu- 
vent en faifir la mefiire , le rithme & la cadence j 
un auteur de beaucoup d'efprit en fait laveu dans 
foa voyage d'Italie , & il fe compare au feigneur 
Florentin , homme de beaucoup de goût , qui favbit 
très-bien le frauçois , mais qui fe plaignoit de n'a- 
voir jamais pu diftinguer la cadence harmonieufe 
des tragédies de Racine , ou des odes.de Roufièau, 
d'avec les vers les plus durs & les plus fecs de Cha- 
pelain & de tant d'autres. Je crois que toute la 
difficulté vient de la quantité que lés Italiens ob* 
fervent de la manière la plus frappée , & que nous ' 
n'avons prefque pas dans notre langue , du moins 
en comparai/qn des Italiens 3 fi nous oublions cette 
extrême différence fur la longueur de^ fyllabes en 
récitant de vers italiens , ou (i un Italien- s'avife de 
la tranfporter à des vers de Racine , on n'y cpn- 
noît plus rien* Le langage des Italiens eft H fonore , 
fi cadencé , leur oreille fi harmonique , leurs mou- 
vemens fi danfiins , pour ainfi dire , qu'on imagine . 
entendre chanter un poète y lorfqu'il récite des 
vers y & entendre des vers quand il parle (on lan- / 
gage ordinaire ; il faut donc avoir entendu décla* 
mer des vers italiens , pour apprendre à y trouver 
àe l'harmonie , & pour fèntir qu'ils en ont , plus 
encore que les nôtres. 

Dans le temps que Florence étoit pleine de beaux 
efprits . dans tous les genres y l'imprimerie étoit 
floriffante ; Nicolas , imprimeur à Florence , donna 
en 148 1, une édition du Dante, avec des figures 
en taille ^ douce , & plufieurs autres éditions qui 
font très-rechercjiées. (M. de S. Léger, Lettres fur 
différentes éditions' rares du dix -feptième fiècle). Phi- 
lippe di Giunta , Torrentino, & plufieurs autres 
imprimeurs fe diftînguèrent dans l'art typographi- 
que , & doivent être mis au nombre des artifies 
célèbres de Florence, 
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CHAPITRE XXIII. 

Erat aSuil des fciences & des lettres. 

jLjÉ TAT aâuel des lettres à Florence répond en- 
core à fbn ancienne rupériorité ', rclativetnent au 
rafte de lltalie. Les improvifateurs ou iK>ëtes ex* 
temporanés, qui ibnt une des chofes ilngulières de 
ritalie , (è trouvent beaucoup plus à Florence y & 
en général' dans la ^ofcane , que dans aucun au- 
tre endVoît de Tltalie : je n*y ai point vu la célèbre 
împrovilatrice Corilla ( i ) ^ elle étoît à la cour de 
Vienne IcM-fque j'étois en Italie; mais faî trouvé 
f>ar-tout les traces de ia réputation : eUe a même 
fait imprimer nn poëmc, dédié à l'impératrice, & 
diverfes pièces de poéfîe ^ mais les produâions fu- 
bitcs de ces génies enflammés , (ont plus éton* 
liantes & meilleures que leurs ouvrages préparés. 

11 n*y a rien de iingulier pour nous , mais rien 
de fi commun en Italie , que de voir deux man- 
ques ou deux inconnns pendaht la nuit /è défier ^ 
, s attaquer y fe ripofter par des couplets fi*r le même 
air , avec une vivacité de dialogue , de chant ^ 
d'accompagnement , & une beauté de verfification 
que la feule langue italienne peut compter. 

On trouve auffi des improvisateurs qui fe mon- 
tent, feuls & à volonté , qui compofent & qui réci- 
tent inpromptu , des tirades de, cent vers & davan- 
tage , fur le fujet qu'on leur propofe , fanij s'ar- 
rêter le moins du monde, avec une chaleur & 
un enthoufiafme admirables : on les voit alors s'ani- 
mer , s'enflammer d'une manière quelquefois fi 



Ci) Madelaîne Morelli , née Fcrnandez , connue fous le 
nom paftoral de Corilla Olimpica. 
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violente , qu'ils perdent le fommeîl à la fuite d un 
pareil exercice. 

• Les plus cér^^brcs improvHateurs qu'il y eut de 
mon çemps en Italie , étoient Yabbé Lorenzi , à 
Véroiie ^ le P. Corvefi , à Pavie j M. de Roffi , 
à Rooxe i ua jeune Napolitain, nommé Gaïparo 
Molle 5 M, l'abbé Fanzinien Tofcane. 

Il y a encore à Florence )>eaucoup de favans 
& d'écrivains dans tous les genres , fans compter 
ceux de Piiè , qui font regai'dés comme étaiît du 
même pays 9 dt dont nous parlerons. â leur tour. 
U y eai auroit beaucoup plus encore , vu le gétiie 
& les difpofitions naturelles des Florentins , fi 
r^naftion qu'occafionne le climat, le peu d'ému- 
lation du gouvernement , iôus le dernier règne , le 
goût de la fociété , de la galanterie , des amuie- 
mens & des fêtes n'avoieat fort af&ibli le goût 
de l'étude , la curiofité & les talens. 

Je vais commencer par les gens de lettres quç 
j'ai connus à Florence , & qui font morts depuis 
mon voyage j après quoi je donnerai la lifte que 
je me fiiis procurée de ceux qui vivent aôuellement. 
Le doâeur Lami étoit um des plus célèbres 
écrivains , & des plus habiles antiquaires de l'Ita- 
lie ^ il donooit toutes les &maines une feuille de 
nouvelles littéraires. îl a donné en 1766 , des mé« 
nloires fur les antiquités de Florence & de la 
Tofcane j que nous avons cités , & plufieurs autres 
ouvrages ^ il étoit garde de la bibliothèque Rie- 
cardi, il a été remplacé par M. l'àbbé del Signore, 
Il y avoit à Florence un autre journal , inti- 
tulé : Giçraale de* lettcrati , une gazette politique 
du pays , & une étrangère , ga^ietta tfiera , qui 
ctpit un extrait de différentes gazettes d'Europe \ 
elle commença eu 1767. Depuis ce temps-là ^ on 
a vu une Ga-^T^tta univerfaie , des fiovelle Uturarie 
de M, Pelli , des Notifie del monda ^ par AHegrinî 
& Pifoni , & un GiornaU di htttratura de M. Ma- 
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iietti. LesBOuvelles littéraires qui fc publient aftuel- 

lemeut me paroiflènt un journal fort intéreffant. - 

Le goût des lettres a produit non -feulement 
beaucoup de journaux, mais auffi beaucoup de 
cabinets à Rorence. Il y avoit des coUeâions 
d^antiques, d'infcriptions & de tableaux, dans plu- 
iieurs maifbns , telles que celles de Niccolini y 
Riccardi , Cerrettanî , Gaddi , Capponi , Antinori ; 
les cabinets de Florence ont fourni une partie de^ 
monumens étrufques , décrits & figurés dans le 
grand ouvrage de Gorius, Mufeum Ètrufcum t PlO" 
rentiœ , 1737 , 3 volumes in-folio , & dans plu- 
£eurs autres ouvrages d'érudition. 

Pour la théologie & l'hiftoire eccléfiaftique , on 
citoit à Florence le P. Raimond- Marie Corfi y 
dominicain. 

Pour la politique, le préfident Pompeo Neri y 
qui a écrit JTur le dénombrement de la Lombar- 
die ^ il étoit tout à la fois excellent miniftre 8c 
favant écrivain. Il eft mort en 1776. 

M. Nicollini^ ancien ami du préfident de Mon- 
tefquieu j qui eft mort en 1769. 

Pour la poëfie, fc cavalier Adami (Anton-Fi* 
i^ppo ) fénateur de Florence , différent de M. Adamî, 
qui faifbit les nouvelles littéraires : celui-ci eft dé 
Tordre des Servites , & encore aftuellement pro- 
fefleur de théologie à Pife. 

Pour la médecine & Thiftoire naturelle , M. An- 
gelo Nannoni , M. Xavier Manetti^ ^ui font vivans ; 
le doifteur Cocchiy profefleur d'anatomie , & fou 
fils qui font morts.. 

Une des belles coUeâions d'hiftoire naturelle 
que j'aie vu à Florence , eft celle de M. Mefni , 
habile médecin , direéteur des hôpitaux de la Tof- ' 
cane & de la pharmacie, ( Spei^iaria ) du palais 
Pitti •, • ce cabinet compofe avec intelligence & 
«vec foin , renferme des pièces d'hiftoire naturelle 
fort intéreifantes y une belle colleâion de foftiles y 
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& fiirtout d'amiantes & de gabres : c'eft une eipèce 
de pierre de lard, qui paroît être la matrice de 
Tamiante. M. Me&i écrivit une diflfertation fur 
cette matière; il avoit trouvé de l'amiante dans 
une lave^ comme on en a trouvé en France dans^ 
une enclume. Il a donné des ouvrages fur ThiC- 
toire naturelle & fur l'agriculture,' 

M. Targioni To[[€tti étoit un naturalifte très- 
diftingué, il eft mort en 1783 ; il y a de lui un 
ouvrage confidérable fur l'hiftoire naturelle & fur 
la defi:ription de la Tofcane ^ que je citerai plus 
d'une fois. Il étoit pofleflèur du cabinet d'hif 
toire naturelle de Micheli , qu'il avoit lui-même 
augmenté ; il avoit un herbier de 1 5000 plantes , 
des minéraux , des marbres , des coquilles fofliles 
très -rares 9 des coquilles naturelles précieufes^ 
telles que la fèlle polonaife , le marteau ^ la navette ; 
il travailloit à une grande defcription des madré- 
pores ^ il avoit beaucoup d'oifè^ux qu'on n'a point 
à Paris. Nous citerons à ce fujet les gravures 
d'oifeaux du cabinet Gerini^par M. l'abbé Lorenzi, 
qui font au nombre de plus de 3000 planches , 8c 
qu'un natufalifte doit voir à Florence. M. Tar* 
gioni avoit auffi des deflins & des tableaux de prix» 

Un autre médecin du même nom, Louis Tar-^ 
gioni , connu par des ouvrages de médecipe , qui 
demeure à la place de S. Maria Novella , raifem- 
ble chez lui une fociété , occupée fpécialemeiit de 
médecine & d'hiftoire naturelle 7 on y lit des mé« 
moires qui fe publioient ci* devant fous le titre 
^Opufcolï. M. Targioni a un cabinet riche en 
coquillages \ on y voit les quatre coquilles amira- 
Ics , appelées furttmus^ oriUnarius y oritntalis ^ nul" 
licedo y la crête de coq ; la chiragra ^ belle arai- 
gnée de mer ; il a des animaux très-bien confèr* 
vés , au moyen d'une préparation particulière. 

On voit dans tous les cabinets de Florence 
beaucoup de dendrites, ou de ces pierres ilngu*-^ 
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Itères , dont les coupes repréfent&nt des ruines , 
des pzyùtgesy & qui font connues en- France fous 
le nom dt pierres de Florence : il y a des auteurs 
de minéralogie^ qui les ont mis dans le r&ng des 
marbres^ cependant les acides n'agîflènt pas fur les 
pierres- de- Florence, elles ont phitôt 1-air des Cos r 
on en trouve (urtout à Pian del Fonte, qui eft à 

5 lieViesdô Florence, fur la rome de Rome^ les 
collines qui bordent- rArno- en font compofëes 
prefqu'eB entier. 

Le- cabinet de M» Menahuoni , dans les jardins 
du palais Pitti , étoit aufll curieux -, le poffeiTeur, 
qui avoit été profèlTeur'de langue italienne à Paris, 
y avoit' commencé fa belle' colleâion dliiiloire 
naturelle, de pierres précieufes , de peintures , 
d*antiqi!es, de bronze, de ftatiies' d'argent , &c. 

6 il Tavoit augmentée beaucoup depuis ce temps- 
là*' II éteit bibliothécaire du palais Pitti. 

Je dois diftiaguer dans la lifte àé% favans qui 
font honneur à la ville de Florence-, M. Léonard 
Ximene[y ex-»jéfuite, aâuellèment premier- mathé- 
maticien -du 'grand^ûe ^ il eft aufli connu dans TEu- 
rope comme- grand aftfoliome^ qu'ir eft- utile à 
la T^icanG'par- les takns d'un habile* ingénieur. 
Nou9 avons de lui dés élémens de géométrie rela- 
tifs à la phyftque^ à-lâ méchanique St* à l'aftro- 
nomie^ un grand ouvragefur la iméridienne de Flo- 
rence , que- j'ai cirt; Cet ouvrage rempli dé favan- 
te» obièrvations , eft^ encore^ remarquable > par la* 
partie de l'érudition ^ on y trouve 'une iiitrôduc- 
tion hiftorique fur- les attronome» & les mathéma- 
* tioiens -qu'il y; a - eu à Florence > furtout depuis le' 
neuviàme-fièéle-ji^u'audix-'feptième'i matière peu 
connue, & qui eft intéréffante daus Thiftdire de; 
cette fciencc* 

M.XÎ!îîenez a tfavaiWê pendant cinq ai^s , par 
ordre de- l'empereur ^ pour la conftfuftioîi d-un 
canai^ Efmjpinia^ dé -cinq milks dé longueur , qui 
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conduit dans rArno les e^ux 4^. lac de^ Bie^tiqa; 
it s'agîliçitd empêcher qjnç les eaux ne fwTmontaf- 
fent les chaulFées, comme ce}a arri voit auparavant ^, 
& il en eft-venu à bout fams y^dépen fer 200 mille 
^ livrer de^ nqtre raonnoie : il a fait faire ajiflî des 
éclufes au lac de. Bientina, il a, travaillé, au deflTé* 
chement, des marçmmç^ , ou. des c^nipagnes. qui 
font fur les bords de la mer , & a. publié un. 
ouvrage confidérable fur cettç matière., mm en 
parlerons bientôt. Il a donné^des oiavragesimpor* 
tans fur la réfiftanc^ des fluides , fur le frottement*, 
dans les machine?; il travail toit en 1767 à, régler 
le cours des eaux de TOmbrooe , pour empêcher 
qu'il ne put déborder & inpndçr-les. maremmes, 
à réparer le lac de Çaftiglioni, qui eft la princi-. 
pale caufe de Finfeftion , & à ftke conftruire 
^ un canari entre GrolTetto & Gaftiglioiaeé 

On pleut citer 5 parmi les fayans .qui fejdiftin- , 
guent à Florence , un François qui s'y eft; établi 9 
M. de Cambrai de Digny , direfteur , des ; comp- 
tes & de la câiffe de ^éferve du grand-^rduc , né 
à Roye en Picardie en I7i5# Il a.fait, ,€01766, 
ppurThôtel des monnoies.de Fjorence^. un: nou- 
veau balaacier déftipé à. frapper, les .groffesinoo- 
noies d'argent, par* lequel on épargne/ beaucoup 
de force, & Ton avance beaucoup. plus que. par 
les macjiines ordinaires. C'eft auffi lui qui a fait > 
" ç onfiruire . une pompe à . feu . pour . les • faÛnea 1 de r 
Caftiglione : cette machine ( i) , dont. nous pa«- 
leions à l'occafion des mareounes , améritétàM. 
Digny les applaudiffemens de fon .fcmverain;&:>ra 
fs^it recevoir.. dans plufieurs* . acadéoniesi 

Je vais aâuellemettt rapporter la lifte ^ pair 
cçdre alphabétique., des gens^^de lettres^, qui fe 
trouvoient à Florence en 1783. 

(0 Voyez le Journal des Savao».,. Juia & Décembre vr^»* 
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Le marquis Vincent Alantanni , fecrétaire de 
racadémie étrufque ^ a donné des poëfîes & des 
ouvrages de littérature. 

Le P. Avcrard Audrkh^ provincial des reli- 
gieux des écoles pies , a écrit fiir la théologie 8c 
les antiquités , & publié des poëfies* 

M. Amidei , doâeur en droit , a écrit fur i'écow 
nomie civile. 

Le chanoine Ange-Marîe Sandini , fur la litté- 
rature grecque , & fur la bibliographie j j'ai cité 
fon hiftoire littéraire de Florence. 

Le doâeur Batinij fiir la médecine. 

Le chanoine Bonaccorfi ^ (ùr la morale chrétienne* 

L*abbé Brenna , fur la théologie j il fait aufli 
des vers. 

Le P. Staniflas Canovai des • écoles-pies , (ur les 
mathématiques, la philofohie & 1 érudition. 

M. Ciani , confèrvateur des lois , iùr l'écono- 
mie politique. 

L'abbé Hyppolite Camici , a fait une hiftoire 
du moyen âge. 

M. Sanobi Covoni , a écrit (ùr l'éloquence. 

M. le chevalier Ange d'£/c/ , a fait des tragédies. 

M. Elnû y doâeur en droit , a écrit {m la lit- 
térature grecque. 

M. l'abbé Ferroni , mathématicien du grand-duc ^ 
& profefleur d'hydrodinamique , a donné troi^ 
volumes de fàvantes diifertations fur les mathéma- 
tiques tranfcendantes. 

Le P. FintfcAiy dominicain , a fait une hif- 
toire de Tofcane. 

M. l'abbé Riguccio Galluni , a fait la meilleure 
hiftoire que Ton ait de la maifon de Médicis. 

M. le lieutenant Gamerra y a donné des poëfîes 
épiques & dramatiques. 

M. Gianntttiy doâeur en médecine, a fait des 
differtations anatomiques ; il eft aufO excellent 
poète y & même improvi&teur. 
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M* Uibcit François Hotftr ^ des ouvrages (ur 
Thiftoire naturelle & la chymie. 

M. de Lagufi ou Lagufius de Hafenohrl, pre* 
mitt médecin du grand-duc de Tofcane, a écrit 
ibr la. médecine* 

M. Tabbé Lapi ^ profeflbur de botanique,^ a 
écrit fur \t% plantes & fiir ra£;riculture» 

M, l'abbé Louis Lan^iy ilir hs antiquités ^ Téru^ 
dition , les beaux^^rts* 

M. l'abbé Laftri y fur l'agriculture, les belles* 
lettres & Térudition. 

M. Tabbé Landefchi ^ curé , fur Tagriculture. 
M. l'abbé Liimachi^ fur l'hiftoire du pays. 
M. Dominique • Marie Manni , fur la langue 
tofcane , & fur l'hiftoire du pays. 

M. l'abbé Mthus ^ fur l'hiftoire littéraire^ 
M. le doâeur Marriniy fur la littérature ita» 
Uenne, ^ l'érudition. 

M. Averard Mtdici , cft connu pour la poefîe 
grecque ) latine & italienne» 

M. le chevalier Jules Mo^^:^ pour la phiiofo* 
phie , les mathcitiatiques & Ja poëfie. 
. M. Jean Mariti , pour l'hiftoire & les voyages» 
M. le deâeur Xavier Matimi , pour la botâni* 
que & la médecine» 

•Mgr. Martini y archevêque de Florence > pour 
Thiftoire facrée. 

Le P% Alphonfe Niccoiai , éx-jéfiiite ] théolo- 
gien du grand-duc j a écrit fur l'interprétation 
' desi^ écritures & s'eft fait une très%raude repu* 
tation : il eft aufti très bon poëi;e. 

M. Nannoniy profeflbur célèbre de chirurgie ) 
a écrit fur fon art. 

M. Laurent Nannoni^ fon fils , fur la chirurgie 
& la phyfîologie. 

M. le fénateur Ntlli ^ fur l'architeâure ciVile ^ 
& fur l'hiftoire philofôphique. 
.M* Jofeph Peili Bencivenoi , direûeui* de la 
Tome ÎL A a 
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galeriç du ^and-duc , fur rhifloire da pays 9 la 

philoibphie morate, réconomie polid^pie» 

M. Tabbé Paoitai j ûut ragriculture. 

M* Palliuxij prafeflèur eo chirurgie, a écrit 
iiir (on art. 

M« Pagttini , fiir récaaomie politique. 

Le P. Papiaai , des ép>les-pies , lur Tafirono- 
mie j la théologie & la morale. 

M. le doâeur ^^g^' ;^ Aif les mathématiques. 

M. l'abbé Ptrini ^ mr l'économie politique ; il 
a fait aufli un poëme. 

M* le chevalier Bindo Peru^ , fur Téconomio 
ruftiqiie# 

Le P. Tkt Ricca , (hr les mathéœatiçies & la 
philoiophxe. 

Le doâeur Sarddani^ profeffeur de la langue 
grecque , eft connu pour l'écofiomie. politique. 

Le chanoine Scopttani , pour la poefie grecque ^ 
ktine & italienne. 

L'abbé Del Sigaore , ponr les antiques , H réni- 
dition en diflerens genres. 

M. Salvietti j pour le droit civil. 

M* Tramo/uani^ doâeur en droit, s'eft feit goih 
iipître dans le genre de l'économie politique. 

M. Tûnfini , dans Thiftoire eccléfiaftique. 

M* le chanoine Tognçccini , pour la littérature 
latine* 

M. ravx>cat Tartmi^ pour la jurii^rudence. 

M. Vifcoaii a donné des ouvrages pour la mé-. 
decine. 

II y en a quelques autres dont nous parlerons 
^ l'articte de Pife , & un bien plus grand nom- 
bre , dont les noms ne nous (ont pas parvenus* 
]1 s'imprime habituellement à Florence deux 
journaux littéraires, indépendamment de celui 
ae Pife. 
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CHAPITRE XXI Y. 

23^ environs d^ Flore/îÇ(^ 

X i- y a peu de fouvçtâins qui aient autant de 
m^ifonç de plaifance que le graqd-duc de Toicane ^ 
^ cependant elles appartenoient prefque toutes 
aux Médicis avant qu^ils fuirent fouveraîn$ de Flo<> 
l'euce. L'inin^enfe fortune que ces particuliers 
^voient acqi^ife ne pouvoit pas être employée à 
conftruirc des fortereifes , elle feiVQil à pâtir des 
maifoqs 4^ plaifançe , fuivant le proverbe italien ^ 
qui dit que les grands princes ont befoin de cîtadel^ 
les, |< les petits princes de jardins xprincifoniyfortti^ 
^ cana&i ; principini ^ pa/a^^i e giardinL Ces maifonS 
étaient mai tenues , parce que depuis long-temps 
îl n'y avoit pas de grands-ducs réfîdans à Flo* 
irence \ mais elles étoiént encore dignes de la curio<» 
£xé du voyageur. On diftingue furtout Pratolino , 
fAmàrogiana , Caftella , Petraia , Carregiy Poggio 
impériale , Lapeggi , Artimino & Poggio à Caiano 
à trois lieues de Florence : il y a dans celle-ci 
de belles peintures d'André del Sarto ^ qui fous dif* 
férentes allégories contiennent Tliiiioire de la mai-* 
fon de Méciicis ( i ). 

PoGGio Impériale ^ ou Villa tmperiaU ^ maî- 
fon de plaifance des grands; ducs^ à une demi-lieue 
^e Floirence \ c'eft le féjour favori du prince^ Elle 
app^tenoit autrefois à un partici^lier , fur lequel 
on dit qu'elle fut confifquée* Pour y iiltt , on lort 
de la ville par la pprte Romaine 9 01;. poîte de S. 

(l) V* BiHure^ tel Satone hn^ide del fqlazaa U J^enze , 
Jf oggiungoîto If. ptiure di Sdone e cortilç dt^Uê Imperiali viile 
délia Petraiq^ e dfl. Sçsj^p. « Caiano y intavoleie. In Firenze^ 
17 $1» fol* ntaxt 

A a Ij 
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Pierre Gattolini , & l'on entre dans un6 belle 
allée de lecini, ou chênes verds & de cjrprèn 
Les formes des fibres & les feuillages , quoique 
très-dilTérens y (è marient fort bien enfèmble y Se 
produifent une variété agréable. 

L'allée a un mille de long y & Ton va quel- 
quefois s'y promener en carroflè. Quand on eft 
au bout , l'on trouve une grande pièce de gazon 
en demi-cercle, ou une grande cour en fer-à-che* 
val , environnée d'une fîmple baluftrade* Des deux 
côté$ de l'entrée font deux figures de marbre 
bien compofees, mais dont le defïïn eft incorred. 
L'une eft un Atlas ailis qui porte un globe, 8e 
l'autre un Jupiter lançant la foudre ; cette der* 
fiière figure a plus de (bupleflë & de meilleures 
formes que la première. 

La maifbn eft dans une (ituation charmante : 
le bâtiment en eft confîdérable & diftribué conv- 
modément. C'eft BuontaUnto qui en donna tes def^ 
lins. L'extérieur cependant eft très-fimple & n'a 
rien de feduifant. Dans l'intérieur , il y a une petite 
cour très-jolie , qui a l'air d'un petit cloître, déco- 
rée d'ordres dorique & ionique , avec des ovales 
en forme de niches au - deiTus des portiques , o& 
font huit bulles de très-bon goût. 

Il y avoit dans cette maifon des ftatues & des 
tableaux remarquables ^ mais on m'aflure que tout 
a été changé j ainfi je n'en parlerai point. 

Le jardin de Poggio a tout au plus un tiers 
d'arpent , & le potager environ autant. Le jardin 
eft deftiné uniquement pour les fleurs , & envi- 
ronné ^ d'un bel efpalier de citronniers. On a foin 
pendant l'hiver de les couvrir de pailIaflTons , qui 
forment tout autour une efpèce de ferre où l'on 
peut pafter aifément. 

Les allées du parterre font pavées dé petits cail- 
loux noirs & blancs , rangés en compartimens. Cet 
ufage eft pratiqué dans beaucoup de petits jardins 
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«iltalie i il épargne aux jardiniers la peine de ratii^ 
féroces allées, mais il les rend fort incommodes 
pour ceux qui fe promènent. 

On defcend un efcalier pour aller Voir une 
grotte d'un bon goût y compofëe de coquillages 
& de rocailles de pierres formées dans des eaux 
pétrifiantes, ou efpèce de fiallaâites qiû rendent 
la décoration fort naturelle. Il y a au fond de cette 
grotte une nymphe en marbre , debout j au-def- 
lus de fa tête , on fait aller un jet d'eau en foleil 
tournant , qui produit un û joli effet , qu'on croit 
voir la tête de la figure au travers d'un éventail 
de nacre» Le refte de la grotte ^ ainfi qu'une ^lét 
de rocailles dont elle el): précédée, ett pleine 
de petits jets d'eau qui donnent dans le vifage & 
mouillent les jambes. C'efl le goût des Italiens , 
chez qui l'on ne voit point de grandes cafcades. 

Pratolino efl une maifbn de plaifance du 
grand-duc , que l'on vante fpécialement & dont 
Montagne faifoit déjà un grand éloge. Elle efl 
iîtuée près de Fontebona, à une pofle & demie 
de Florence, ou environ deux lieues, du côté de 
Bologne : elle fut formée en 1575 , par le jgrand^ 
duc François , fils de Côme I , fur les defHns de 
Bernard Buontalenti & de François fon fils ^ l'ex- 
térieur en. efl peu remarquable , mais on ne peut 
rien voir de plus agréable en été que les jardins. 
Les baflins , les jets-d'eau , les fontaines , les fla- 
tues 9 les grottes , les terraues, les amphithéâtres , 
les allées d'arbres toujours verts , les labyrinthes , 
& tout ce qu'on peut imaginer de magnifique & 
d'agréable dans des jardins , fe trouve dans ceux 
de Pratolino ; aufli Ta-t-on vanté prodigieufement 
dans toutes les dcfcriptions. Vis-à-vis de Tefcalier 
du château, au bout d'un parterre enfer-à-cheval, 
&. au-deffus d'une grande pièce d'eau , on voit un 
CplofTe de pierre , par lequel on a voulu repré- 
^nter TApenoin, Se qui a environ 60 pieds dct 
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ment décrite dans le premier voliune des royages . 
en Tofcane du dodeur Targhni , qui les par- 
courut en 1741 : il y parie fort au long des car- 
rières de Goljblina y de la ftmâure & de la for- 
mation des coUines & des montagnes 9 des pier- 
res , des. fofliles, des grottes que l'on voit à YAnk* 
brogiana , Capraia ^ Empoii^ Ponttdera , CamugUanoj 
Tregiaia , Forcoli & Paiaia; il décrit les bancs 
de tuf & de craie qu*on y trouve ; il parle de 
Colltgoli , Toiano , Legoli j BaccaneUa , Si^nto Pie* 
trô , Morona & Soiana , des bains de Reftone & 
de ceux à'Acjua : il trouva dans ceux-ci z6 degrés 
& demi de chaleur au thermomètre de Réaumur. 
II. examina ces eaux, qu'il jugea être légèrement 
alumineufes ,& chargées (ëulement d'un acide mi- 
néral , quMl compare à refprit éthéré dont avoit 
parlé Hoffmann , & qui s'évapore facilement. 

M* Targioni parle enfuite des marais de Bien" 
tina & des plantes qu'il y avoit obfervées , des 
oifeaux que l'on y trouve & de la manière dont 
on en fait la chafTe ^ du lac ^tjh , qui eft à cinq 
lieues de Pifeidcs rizières que Ton y cultive } 
de la culture m^ oliviers , & de la manière de 
faire l'huile dans les montagnes des environs de Pifè. 

Il pafTe eiifuite aux minets de cuivre At S. Gio* 
vannî alla Vena^; il traite des glands de plomb que 
l'on y trouve , des bains & des mofètes de Noce; 
c*eft une efpèce de fumée ou de nuage qu'on voit 
fortir dé la montagne lorfqu'il doit pleuvoir \ mais 
M. Targioni n'a pas pu obferver la nature de 
cette vapeur. Il décrit auili la carrière du Liveto ^ 
les pierres de la ^vallée de Monte-^Magno , le cr}rftal 
de roche qui fe trouve k Verrucula & dans les 
montagnes voiiînes , les plantes de Monte a'Agnana^ 
les marbres de Monte Pifano , les ruines antiques 
de MaciuecoHy de Ripa Frata, & enfin la ville 
de Pife. 

Je ne fuivrai pas NL Targioni daqs ces détails :» 
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qui ne font pas aflez importans pour la plupart 
des voyageurs ^ mais Je les ai cités pour faire voir 
combien la Tofcane eft fertile en produâions natur 
telles y & combien elle méritoit d'être obfervée 
par un connoifleur tel que M. Targiohi. Il en 
t& de même ou à peu-près de toute Tltalie ^ mais 
il n*y a guère que la To(cane fur laquelle on 
ait un voyage aufli détaillé & auili-bien fait que 
celui dont nous ^parlons. L'auteur en annonçoiè en 
1767 une nouvelle édition^ plus ample, & qui 
a paru depuis mon retour, ainfi qu'un ouvrage 
intitulé lAggrandimtnti délit fcieriT^fifichi in Tofcana. 
PiSE , en italien Pifa , eft une ville de 20 mille 
âmes , fituée à 20 lieues de Florence , vers l'oc» 
cident 9 & fur le fleuve Arno, à 12 lieues de 
ion embouchure \ elle eft regardée comme la 
fècçnde ville de la Tofcane. C'eft une des plus 
anciennes villes de Tltalie. Strabon dit qu'elle fut 
fondée au retour de la guerre de Troye , par des 
Arcadiens fortis de la ville de Pife , qui étoit fituée 
fur le fleuve Aiphée dans le Pélopponnèfe , où 
étoit un temple célèbre de Jupiter Olympien : 
cette bblle origine eft encore confacrée dans des 
vers de Virgile , bien honorables pour la ville 
dont nous parlons. 

Tertius ilie hotninnm Divûmqne interpres Afyla$ 
Cuî pecudam fibrse, coeli cui fydera parent, 
£t lingasB volncrnm & prdàgi fulminis îgnes, 
MiHe rapit denfos acie atque horrentibus haftis ! 
Hos parère jnbent Alphes ab origine Fifx 
Urbs Hetrufea folo. 

(^Mteiios X. V. 17$,^ 

D'autres croient que Pife avoit été fondée par 
les Grecs long-temps auparavant ^ & que Pélops , 
fils de Tantale ^ roi de Phrygie 9 en avoit été le 
fondateur. 
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Aflte diù qnain Trajogenas Fortona Pénates 

Laarentinorum Regibus inferet , 
Elidc deduâus fufcepit Etrnria Pifas, 

Nominis indicio tefHficata genus. 

QRutiHus^Itiner. I.) 

Quoiqu'il en (bit^ Pijfè était au nombre des 
douze principales ville$ des Etruriens. Denys d*Ha* 
licàrnalTe , dans le premier livre de Ton hiftoire ^ 
en fait une mention honorable ; il raconte fon ori- 
gine & fei prérogatives. Tite-Live. (Liv. 40.) 
nous apprend que le pro-conful Bebius y paflk l'ht- 
ver avec fon armée, 8c qu'alors elle fut faite 
colonie Romaine : Pijknis agrum poUicentibus fua 
Laiina colonia dtductrttur graiw h Stnam aâœ ^ 
Triumviri creati ad tafn rtm. Tite»Live en parle 
dans beaucoup d'endroits , aufli-bien ^ue Its autres 
hiftoriens de Rome. On voit dans les deux ienatus* 
confultes du fénat de Pife faits à l'honneur de Caius 
& de LuciuS) neVeux d'Âugufte, que cette ville 
y eft appelée Polonià oifefuenn Pifann^ 

Les habitans de Pife furent toujours très-belli- 
queux , 2c à la chute de l'empire , ils formèrent 
une république , qui devint dans Tônzièllie fiècle 
maitrefle de la mer. 

Parmi les conquêtes & les viâoires des Pifans ^ 
on compte furtout la prife de l'iile de Sardaigne y 
& celle de la Corfe ^ la première leur fut ôtée par 
Mufato ou Mttfetto ^ qui en avoit été roi , mais ils 
la reprirent conjointement avec les Génois , après 
avoir dë&it Mufetto l'an 1005. 

L an 10309 ils s'emparèrent de Càrthage , fut les 
Serrazins , prirent le roi prifontfier fit l'envoyèrent 
au papé^ qtii lui fit recevoir le baptême. Ils prirent 
. Palcrme en Sicile fur les Serrazins. Ils fecoururent 
les François dans la coh^uêt* de la Térte-Saiote. 
Ils eurent foutent la guerre avec les Génois, fuf- 
tout par mer , 8c remportèrent plus d'une fois 
l'avantage. Ils défirent le roi de Mayorque , qui fut* 
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tué 4ms la bataille ^ fa femme & foa fils furent 
conduits à Pife i mais oa leur rendit eufuite leur 
royaume. 

Les Pîfans envoyèrent quarante galères au fecour* 
d'Ainaury ou Almeric, roi de Jérufalem, contre 
les Sarrazins qui afliégeoient Alexandrie , & les 
Pifans remportèrent Tavantage. Cette république 
armoit alors jufqu*i^ deux cent galères» 

Elle (é fignala long -temps par foa zèle pour le 
S. Siège : lorfque le pape Gélafe lit fuyoit la per- 
sécution d*Henri ill, il fut reçu à Pi(è) au(Ii*bieo 
que te pape Innocent II ^ Iprfqull fut chafle de 
Reine. 

Les Piians 6'unirent eafuite avec l'empereur Lo« 
thaire, en 11575 ils Tûidèrent même à chalTer 
Roger II qui avoit ufurpé le royaume de Sicile $ ils 
furent pendant 7 ans maîtres de Naples &l de plu^ 
fieurs autres places du royaume. 

L'empereur Frédéric Barberoufle fut fecduru par 
les Piiâns dans fes guerres contre les Milanois^ 
en 1158 & iiit>2., & ils lui envoyèrent leur arche*- 
vêque Lanfranc avec cinquante galères lorsqu'il 
voulut paiTer dans la Terre-Sainte en 11^9 i ce 
fut alors qu'ils ramenèrent leurs vaifleaux chargés 
de la terre de Jérufalem ^ & formèrent le Campo 
Santo y dont nous parlerons bientôt,, 

Dans le temps où les Pifans étoient déclarés pour 
les empereurs contre les papes y ils firent pri(ba- 
liiers des cardinaux & des ptélats qui alloient de 
France au concile de Latrân, tenu par Grégoire IX ^ 
mais le pape fut vengé de cet attentat par les 
Génois, qui dé^rent les Pifans en 1184, leur prirent 
quarante-neuf galères & firent douze mille prison- 
niers. Cette défaite fut la première .époque de là 
décadence de la république de Pife , qui ne revint 
plus à fa première fplendeur. Les Génois lui ôtè- 
rent \t porto Ayi/io^ qui étoit à-peu-près le port 
de Livouroe ^ comme nous le dirons dans la fuite^ 
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& la grandeur de Piiè diminua, en même«t0mpt 

que fa navigation & (un commerce (i). 

Ugolino diiia Ghtradtfca , citoyen de PHè, chef 
du parti des Guelfes , ayant acquis aflèz de crédit 
& de puilfance dans la république , (è fit nommer 
comte de Pife en izSz; il fut enfuite chaflcji les 
Florentms le rétablirent , mais il fut enfin pris Se 
enfermé dans une prifon où il finit fës jours. On 
montre encore à Pife cette tour où Ton aflure qu'il 
mourut de faim, lui & iês enfans. 
' Ce tyran de Pife eut pour fiiccefleurs Uguijpnt 
édla Tagio/ûy Jem Donardaiico ^ le comte Facdo y 
Pierre Gambacortay Jean doit Agnello^ qui domi- 
nèrent fucceffivementj ce dernier fut déclaré duc 
en 1364. Il y eut après lui Jacques Appiam^ Se 
Gérard ion fils , qui vendit la ville de Pife à Galeas 
Vifeottti , premier duc de Milan. Celui-ci y établit 
Gabriel , ion fils naturel , qui voulut la vendre aux 
Florentins, & qui les attira dans la ville j rnais^ 
les Pifans , qui ne vouloient point de cette domina- 
tion , rappelèrent Gambacorta , chaisèrent les Flo- 
rentins & reprirent leur liberté ^ mais ils furent 
trahis par Gambacorta , qui livra Ùl patrie aux Flo- 
rentins après qu'elle eut elTuyé un long fiége en 
1406. Ceux-ci furent maîtres de Pife juiqu'à Tao- 
née 1494. Alors Charles VIII, roi de France, tra* 
veriànt la Tofcane avec une armée, rendit la liberté 
aux Pifans, qui s'y maintinrent juiqu'en 1500 ou 
1509. Mais Louis XII, qui venoit alors de j;em- 
porter la viâoire fur les Vénitiens à Gbiara d'Âdda, 
& qui tenoit pour les Florentins , les ayant fecou^ 
rus, les Pifens furent afliégés par ceux-ci, & 
n'ayant aucune èipérance de fecours ils fe rendirent. 
La plupart des citoyens de Pife, défeipérés de la 



(0 Annali Pifani iel Canonico Trondi OricelU de Bello Fi^ 
fannoi Guida da Corvaria Hift, Pif. ^criptoires Rerum Italica^ 
rum^Tiém. VL Tom. Xr^& Tarn. XKir. Monum. FifrntU' 
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perte de leur liberté, abandonnèrent leur patrie^ 
aimant mieux s!exiler que de vivre fous la domina- 
tion de ces voifins qu'ils haïifoient. Ils p.arsèrent 
en Sicile, à Rome, à Gênes, à Venife; c'eft ainfi 
que la ville de Pifè entra fous la domination des 
Mé^icis avec le refte de la Tofcane; ce fut-là 
le terme de fa grandeur & de fa prospérité ^ les 
grands - ducs , pour être en sûreté de la part des 
Pifans, qui avoient paru en 1609 afpirer encore à 
Tindèpendance , cherchèrent à les afîbiblir de plu^ 
en plus , &. diminuèrent leur commerce & leur 
puiirance. Cette ville où il y avoit eu autrefois juf^ 
qu'à 150 mille habitans, n'en a pas plus de 20 
mille a^ellement, encore y compte-t-on fix à 
fept cent Juifs. 

La ville de Pifè eft grande & bien bâtie, les 
rues font larges , belles & garnies de trotoirs ett 
dalles de pierres^ mais la grandeur de ia ville, 
relativement au peu d'habitans qu'il y a , fait qu'elle 
paroit déferte^ les loyers des maifbns y étoient 
au plus bas prix ^ l'herbe croiflbit dans les places 
publiques, & l'air y devenoit mal iain par une 
fuite du petit nombre d'habitans , qui entraîne le 
défaut de culture & de deflféchement , malgré la 
pofition de cette ville dans une plaine très-agréa- 
ble. Mais les foins du nouveau prince, l'affluence 
des Ruifes Se les bains qui ont repris faveur, aug- 
mentent déjà la population. 

La Cathédrale de Pife, il Duomo ^ eft un 
ancien bâtiment remarquable par la richeflè de Tes 
marbres & de (es ornemens, plutôt que par le 
goût de ia conftniâion. 

La ville de Pife, dès le temps de Strabon, étoit 
célèbre par fa grandeur & la beauté de fes édi- 
fices propter Saxorum opéra , & il n'y a guères de 
ville en Italie où l'oa ait raifemblé tant de mar- 
bres étrangers : les conquêtes que les Pifans firent 
par mer, lenr procurèrent 1» moye;n de faire tra^f 
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porter beaucoup de colonnes ; on en voit partout 
des fragraeqs, qui font employés dans hs bâti* 
9iens 8( furtont dans celui de la cathédrale^ on 
y trouve auffi beaucoup de rcûçs d*in/criptions , 
de bas- reliefs ti de corniches. On y remarque 
fiirtout des colonnes de beau marbre grec y donc 
on peut voir le détail dans la defcription de cette 
églife, donnée par Jofèph Martini , ( Thcatrum Ba-^ 
Jilicce Pifanç^ ) & dans le voyage de M. Targioni 
{Tom. L p. 314 ). On admire deux colonnes de 
verd antique à Fancien autel S. Ranieri. Cette 
églifè eft dédiée à ralTcmption de la Vierge. Le 
bâtiment fut commencé à la fin de Tannée 10^3 
& fini en 1092 , (iir les deffins de Brufchetto , ingé- 
nieur Qrçc j qui étoit fort bon architeâe pour le 
temps dans lequel il vivoit; elle fut bâtie, ainfî 
que Tévêché , des dépouilles que les Pifons firent 
fur les Sarrazins lorsqu'ils les chafsèrent de Palerme 
en Sicile. Cette églifb a beaucoup fouflfèrt par le 
feu y elle a été reftaurée aux dépens des grands* 
ducs , qui n*pnt rien épargné pour la faire remettre 
dans feu premier état. Le portail nVft pas afièz 
beau pour être confîdéré ^ mais il faut voir les trois 
belles portes de bronze, fi fameufcs ou'on les a 
prétendues du temple de Jérufalem i elles fbnt or- 
nées de bas-reliefe bien repartis, repréfèntant les 
myftères de la Paffion ; ils font de Jean de Bofo-* 
gne : Fordonn^ncc en eft bonne, & Ton y voit de 
belles intentions de figures dont quelques - unes 
font cependant un peu négligées & incorreâes de 
dcflîn (i). Il y a fur le plinte d une de ces portes, 
un 'Rhinocéros très - bien modelé , faifant regard à 
un cerf i ce qui prouve que le Rhinocéros étoit 

(i) M. Cochin dit que ces bas-reliefs font de BMianno, & 

firefque tous mauvais. Il eft vrai (fo'avant rincesdie de 1595» 
es portes étoieat de Bonanno , aâuellenient il n'y 9 que les 
bas* reliefs 4f I9 por^ ^ui regarde le clocher ^ui font aasiens 9» 
i;iauvais« 
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^ors coçnu. Cependant avant qu'on en eût amené 

un à Paris, en 17499 bien des gens étoient en 

frsLB<^ dans l'opinion que cet apimal étoit fabuleux. 

L'églife eft toute dcî mar|)re ^ <J*tJU goût gpthi- 

?ue ^ elle n'eft pas laide , mais un peu obfcure* 
on étendue eft confidériible ^ elle a une nef 8c 
de doubles bas- côtés , portés fur quatre rangs de 
belles colonnes , au nombre de 74, dont 6z font 
de granité oriental, & u de beaux tnarbres-, il 
y en a même dans les croifillons. On ne peut pas 
douter que ces colonnes n'aient été recueillies de 
divers anciens édifices ; les ordres de leu^s chapi- 
teaux étant fouvent difi^rens : il y a aufïl une chofe 
qui déprife beaucoup cette architeâure ^ c'eft que 
le plafond eft formé de panneaux de bois dorés ^ 
qui n'ont jamais l'élégance d'une voûte. 

Aux côtés du maître- autel, il y a deux belles 
colonnes de porphyre & quatre bons tableaux d'An- 
dré (&i SartOy repréfentant S. Pierre, S. Jean, 
St€. Marguerite & Ste. Catherine. 

A l'un des piliers de la nef à gauche , proche le 
maître -autel, on voit une $te. Agnèç avec un 
agneau, peinte par André del Sarto^ qp'on peut 
regarder comme un de fes meilleurs tableaux^ la 
figura en eft bien penfée, elle eft drapée large- 
fiîent & d'un beau çaraéèère de tête. 

Dans la croifée à droite eft uo^ grand tableau de 
Benoit Lutti^ qui repréfente S. R^nieri quittaut {è$ 
habits de prince pour prendre ceux du couvent 5 
il y a de belles têtes, un boq agencement de com- 
pofition, des parties d'alïëz belle coulçur. 

Sur le premier autel en retour, dans la çroiiie 
à gauche , une Vierge & plufieurs fâints qui Tin- 
voqueat , tableau des premiers temps de Raphaël ; 
il eft trop fymétriqueoient compo/é , i»ais la tête 
de l^a Vierge çft belle ^ Se il a d'autres beautés de 
détail. 

n y a auffi danâ la croifée à gauche derrière Tau* 
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tel, deux ftatues d*Adam & Eve, dont on ùtit 
beaucoup de cas , mais qui ne font pas fort belles ^ 
au jugement de nos connoiiTeurs. Il y a beaucoup 
d'autres pneintures dont on peut voir la defcription 
dans, le livre de Pandolfo Titi Guida per il jjaja^ 
gierej &c. 1751. 

On voit dans cette églife le tombeau de l'empe- 
reur Henri VII y qui fonda Tuniveriité de Pife Se 
donna plufieurs marques d'attachement à cette ville. 
Il alloit à Rome pour fe faire couronner empereur , 
lorfqu'il mourut en To/cane le 24 Août 1313. Les 
Pifans transférèrent fbn corps dans leur cathédrale , 
ne voulant point iju'un prince qu'ils regardoient 
comme leur bienfaiteur fût enterré ailleurs. Les 
uns difent que ce prince mourut d'une fièvre tierce; 
d'autres attribuent fa mort aux effets du jpoifbn 
qu'ils prétendent lui avoir été donné à Piie avec 
la communion par un Jacobin. Cette dernière opi* 
nion fut même fi accréditée lors de Ton décès , 
que les ibldats de fa fuite, pour le venger, exercè- 
rent toutes fortes de cruautés contre les Jacobins 
& en mafTâcrèrent plufieurs. 

Ce qu'il y a de plus remarquable pour un natu* 
rajifle efl une des petites colonnes qui foutiennent la 
chaire du prédicateur ^ elle e& d'un porphyre qui 
refTemble plutôt à une brèche , compofée de plu- 
fieurs fragmens de porphyre de différentes efpèces, 
qui auroient été liés enfuite p^r une pâte de por- 
phyre ordinaire (i). 

Il y a une autre colonne de la chaire de Pife qui 
eft d'une très-belle brocatellc orientale , & pafTe 
pour être le plus beau morceau que l'on conuoifle 
de cette efpèce de marbre. 



(i) On voit auffi quelques morceanx de porphyre qni ont 
cette figurç de brèche, ou de pierre compotée , dans le bei 
autel de réglife des chevaliers de S. Etienne à ^Ce , & dans les 
deux coloanes qui font fnc la façade; de S. Jean à Florence. 

Le 
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Le pavé de Téglife au * deffous de la coupole eilf 
tine ancienne inofaïque faite de diSerens morceauiC 
de nîarbVe , parmi lèfqùels il y a beaucoup de fer- 
pentinj efpèce de pierre très «r l'are qui fe tiroit liort 
pas de la Laconié , comme le dit Céfalpin , maift 
des carrières de la haute Egypte, 

En fôrtant de l'églife du côté du clôchei*, ûà 
eft une porte de bronte pleine de figui'es du plus 
mauvais gothique^ on apperçoit contre' le nlur dé 
dehors un tombeau antique de marbre ; fur le devant 
eu un bas-* relief dont le fujet eft la châiTé de 
Méléagre, on y a renfermé les os delà comtefle 
Béatrice, morte en ii 13 ^ elle fut mère de la fa* 
meufe comtefle Mathilde ^ qui futi la deiinière de 
la race des comtes de Tofcané.- 
• On remarque encore au -dehors deFéglife, vis-* 
ihvis Tun des côtés de la croifée^ une colontié ifb* 
lée de granité , qui porte une urne fépulcf aie anti* 
que, fur laquelle on a repréfenté un Silène qui 
]oue de la double flûte : il eft bien traité de bas* 
relief : la fculpture n'en eft pas de la première 
pureté de deflin , mais les figures en font gfacieu-i^ 
îes. <iîuoique ce (bit le tombeau de quelque payen ^ 
on le^ conferve par refpeâ pour Tantiquité. On a 
gravé fur le chapiteau de la colonne t Quefto è il 
talente che Cefafe Imptratote diede à Pîfa ^ col qualt 
mifurava lo cenfo cke à lui' eta dato. « Ceci eft le 
)) talent que l'empereur Céfar donna à Pife ^ avec 
. » lequel on mefuroit le tribut qui lui étoit dû.» 
Mais nonobftant cette infcription 5 il eft fort dou-r 
teux que ce vâfè ait jamais (ervi à cet ufage t 
d'abord il auroit été trop grand pour ne contenif 
qu'un talent^ d'ailleurs, on payoit leâ redevances 
en poids & nombre , & non pas en mefures. 
' Le Batis'çèrê de Pife eft une autre égli/è ,' 
iltuée près de la cathédrale & dédi^ée à S. Jean ; 
c'eft la feule où l'on bapti(è daûs cette ville : cela 
fe pratiqué de même à Florence &: dans prefquf 
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tous les endroits où il y a de ces fortes d*édificef « 
C'eft une rotonde toute de marbre , dans le goût 
gothique, mais d'une belle forme, bâtie fiir les 
dellins de Diai Salvi. Qn a gravé fur Tune des, 
colonnes dé ^ette églife, cfu'elle fiit achevée en. 
1153. La ville de Pife étoit encore fi peuplée 9, 
ic|u*une contribution volontaire d'un ièul florin pour 
chaque feu fut (uffiiànte pour fournir aux frais de 
fa conftruâionj Ton compta 13400 feux dans la 
ville j fi Ton met cinq perfonnes par feu , on trouve 
£7 mille h^bitans^ en 171s Ton n'en compta que 
18000^ ainfi cette ville avoit perdu 49000 habi- 
tans dans l'efpace de 561 ans. 

L'intérieur du batiftère eft aflez beau ; il eft orné 
de huit colonnes 4e granité , am>ortées de Sardai^ , 
gne, qui ferment une efpèce de bas-côté tournant) 
ces colonnes en portent d'autres qui (butiennent une 
coupole elliptique. Au milieu du batifière il y a 
une ^ande cuve oôogoqe de marbre, avec des 
roiëttes fçulptées fur les faces : elle eft élevée fur 
3 degrés , & di^re de celles des autres batiftè- 
Tes , eà ce que la cuve eft divifee en cinq cavités ^ 
dont la plus grande eft au milieu , 8c les autres 
font au pourtour^ Il eft à préfumer qu'il n'y avoit 
que ces dernières qu'on rempUifoit. d'eau , & que 
le prêtre fe tenoit dans la divifion du milieu, 
4*ou pouvant fe retourne^ facilement de tous côtés ^ 
il étoit à portée de baptiier fucceffivement dans 
Içs autres divifions , qui formoient autant de peti- 
tes cuves étroites, où l'on plongçoit les enfans 
qui reçevoient le baptême. Il en réfultoit une fa^ 
cilité pour faire grand nombre de baptêmes, indé^ 
pendaniment de la propreté que l'on trouvoit à ne 
pas fi^iie de communication des eaux. Le defiia. 
de ces fonds baptifinaux eft de £//io, Siennois. 

La chaire où l'on monte pour lire l'épître 8c 
Tévangile, eft d'un marbre prefque traniparent} 
filé eft foutenve par 8 qu 9^ petites c0)pnnes de. 



Digitized 



by Google 



VôVAIiË feN îtAtifi. jéf 
lïtârbte & de granité oriental, portées pat dei 
lions ^ & elle eft environnée de bps - reliefs qui re** 
pré&ntent le jugement dernier , niais ils font d'une 
manière très- gothique^ quoiqu'on les attribue â 
Nicolas Pifan, que fes compatriotes appellent le 
reftaurateut de la fculpture, il Bàtrovaton M buoh, 
gufto éeiia Scultura. 

La voûte du batiftère de Pife eft fi élailique &t 
fi fonore , que pour peu qu'on frappe d une canne 
contre terre , le retentiffement en dure aulfi long-^ 
temps que le tinteifient d'une cloché ^ & il y a uit 
lécho qui répète très - diftinâemènt les mots \ fi 
l'on parle bas d'un côté contre la niuraiile^ IW 
entend à l'autre eittrêmité tout ce qui a été dity 
c'eft Tefiët des voûtes elliptiques t nous en avons 
plufieurs à l'obfervatoire royal de Paris» * 

Le cimetière de Pile, ou les charniers^ trayon 
appelle Campo Santo , eft Une des choies fingulièreft 
de cette ville ^ c'eft une couf de 450 pieds de lon^^ 
gueur, environnée d'un vafte portique ^ bâti en 
1278^ fur les deflins de Jean de Pife : il y a 6d 
crbifëes ou arcades qui (ont d'utl gothique très-^ 
légeir; il eft bâti & pavé de marbre ^ oftlé àé 
peintures anciennes ^ bc rempli de monumens dont 
on a la description dans un fkvant ouvrage du cat- 
dinal Norris j intitulé : Ctnotaphiû Pi fana ^ infolio ^ 
Les peintures font anciennes, '& par conféquent 
mauvaifes, dit M. Cochinj oti y remarque cepen- 
dant déjà une façon dé draper & de former led 
plis fort btinne, quoique sèche ^ & des caraâè-^ 
tes dé tête qui ont de là vérité j il y a entr autrei 
chofés rbiftoiré &t les miracles- de S. Ranieri, pro- 
teâieuf de Pifé^ (|u'ôn dit être de Cimabué, \ê 

Îiremier reftaurateui* de la peinture ; M. Cochin 
es attribue à Simon Mémmi ) lé jugement dérnlef 
eft d^Ândré Orgagnâ ^ ou félon d'autres d'Âridf4 
Pifaiii, mort en 138$ î les fix biftoiresde Job font . 
de Gioiw , qui fxxx aufli J'uB des reftauratèUrS àê 
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Tart; Efther & la chapelle de S\ Jérôtlie, furent 

Seintes par Auri^ioXami : les hiftoires de l'ancien 
'eftament , par Benel^ , Florentin , peintre 8c 
poëte 9 qui mourut çn 1478, & qui a fon tombeaa 
dans le même endroit ^ Fenfer eft de Bufalmaco, 
qui eft cité dans Bocace. ,Oo remarque furtout la 
Vtrgognofa di Campo Santo; c'eft une fille qui re- 
garde un jeune homme nud en faifant ièmblant de 
fe couvrir le vifage. On voit fous ces portiques 
le tombeau de Mattheus Curtius , jSar Stoldo Lo- 
lenzi, de Settignano, diiciple de Michel* Ange, 
& celui de Philippe de DeziOj Milanois^ célèbre 
jurifconfulte! Celui du comte Algarotti a été fait 
en 1766, & il eft gravé ^ le roi de Pruflè en a 
fait la dépeniè , pour ce favant aimable qu'il avoit 
eu long-temps à fa cour j & qui fe retira à Pi(è (a 
patrie^ où il mourut vers 1760. On y lit cette 
épitaphe : Algaroao Ovidii œmulo ^Hfeutonidifcipulo^ 
Fredericus magnus; fur le médaillon fitué au milieu 
du farcophage ^ on lit ces mots : Algarottus non 
omnis^ & en bas, Anno dominé MDCCLXV. La 
figure qui eft aftife fur le tombeau manque d'ex- 
preflionj elle ne vaut que par la matière , qui eft 
du plus beau marbre de Carrare. Il y a fdus le 
même portique un tombeau de marbre * avec une 
figure couchée qui eft aifez belle,. dit M. Cochin ^ 
Tarchiteâure de ce tombeau eft traitée de très- 
grand goût : au côté droit eft un bufte qui eft fort 
beau , les mains furtout font bien traitées , &c ont 
beaucoup de vérité. Il y a aufti plufieurs ancien- 
nes infcriptions , entr'autres une de l'année V de 
notre ère , qui fait mention de la Co/onia Pifana y 
& une pierre militaire de la voie £miiia , cotée 188» 
Le thamp appelé proprement Campo Santo , qui 
eft environné parle portique, contient, dit-on, 
5 bras, «ou 9 pieds, ide terre -faitite, apportée en 
1189 de Jérufalempar les Pifans, qui étoient allés 
fccourir Frédéric I^ Barberçufle : il &rt de cime;^ 
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tière , & Ton aflure que les carps y font prompte- 
ment confutnés y on en a fait une fréquente expé- 
rience dans )a dernière guerre dltalie : autrefois 
il ne falioit que Z4 heures , aâuellement il en faut 
plus de 48 y peut-être les fèls alkalihs ou calcaires ^ 
dont cette terre aroit été imprégnée, font -ils en 
partie évaporés. ? 

Le Clocher de Pife, CampaniU torto^ ou Torre 
pendente^ eft une des chofes les plus remarquables 
qu*il Y ^it dans cette ville ^ ce. clocher fut com« 
'mencé en;[i74, fur les deflîns de Guillaume d'Aï- 
man , & terminé enfiiite par deux architeftes de 
Pife, nommés Bonanno Bonacci, & Tommafo. 

Cette tour n'eA pas fans beauté ^ elle eft d'une 
bonne proportion & bien décorée j fa forme eft 
celle du cylindre environné de huit rangs de co- 
lonnes , pofés les uns fur les autres , ayant chacun 
leur corniche j le dernier rang qui forme le cam- 
panile eft en retraite. Toutes les colonnes font de 
marbre , & paroiifent avoir été tirées des ruines^ 
d'anciens édifices : chacune porte deux retombées 
d'arcs \ il y a un intervalle fuffifant pour paffer en- 
tre les colonnes Se le mur circulaire de la tour. 

La hauteur de cette tour jufqu'à la plate-forme, 
fans y. comprendre le campanile, eft de 142 pieds, 
& fi l'on jette un plomb de deftus la plate - forme 
en bas, on trouve qu'il s'éloigne de 12 pieds de 
la ba(è de la tour ; telle eft la mefure qui en a 
été prife par M. /Soufflot, lors de fon premier 
voyage en Italie, & qu'il publia dans le mercure 
d'Oâobre 175S , avec un deflin de la coupe de 
cette tour , qui lève toutes les queftions qu'on pour- 
roit agiter fur la manière dont elle eft çonftniite. 

M. de la Condamine a trouvé en 1755, ij pieds ' 

pour le défaut d'à-plomb, ou l'écartemeift de la 

verticale, qui paffe par le pied de la baluftrade po- 

féc fur la platerforme , aii pied du donjon ou de la 

'tourelle fi^rieure qui renferme les cloches, 8c 
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cette baluftrade eft à 133 pieds au-delTus du ni* 
veau de la place, {Mim. de (Acaiimtfour 1-757.) 
Cela fait cinq degrés & demi d*iaclinaifon en né- 
gligeant la différence entre les incliuaifons des deux 
parties , c[ui fQnt différentes. Il n'eft pas vrai , quoi, 
qu on Tait écrit plufîeurs fois ^ que cette tour foit 
ë*à-plomb du cdté oppofé à celui où elle panche y 
& que le vuide du milieu, qui reflèmble à un puits ^ 
& autour duquel tourne un aflèz bel efcalier , ibit 
également d'à-plomb de toutes parts \ ce viiide au 
contraire fe déverfe en totalité , ainfi que Tefcaliery 
du côté où la tour s*incline , & toutes \^% ai^/ès do: 
pierres font pareillement inclinées : le campanile^ 
eft le leul^étage qui paroit fe redreflèr , ce qui fait 
croire qu'il a été conftruit après coup} maisçommo; 
îl eft incliné lui • même de 9 pouces , on pourroit 
croire que le déverfement de la tour y qui n etoît 
lors de la conftruâion du campanile, que de 7 
pieds 6 pouces , a augmenté depuis de 4 pieds â 
pouces. 

Cependant, il y a bien des perfbnnes qui ne peu^ 
vent fè perfuader que cette inclinaifon foit venuQ 
dun changement de terrain, qui feroit bien con^ 
iidérable fur un (î petit efpace, & elles l'attribuent 
à l'intention bifarre du premier architeâe ^ on Iq 
Ci^it aifez génér^ment dans le pays ^ & voici les 
raifous qu'on en donne : x^. la partie Supérieure de 
la tour le redreife vifîblement , & elle eft moin» 
inclinée que le bas de la tour. i^. La plate-formQ 
fupérieure eft fortement inclinée ; elk paroît l'êtro. 
plus que le refte de la tour ne l'exigeroit ; ce qui 
a donné lieu de croire que l'architeâe avoit eut 
deffein de donner par cette inclinaifon un ipeâa- 
cle iinguiier, & de faire un tour de force dans ion 
art^ 3^, Toutes les parties de la tour ibnt encore 
il bien liées & fi entières , qu'on a de la peine à 
croire qu'une fi grande inclinaifon ait pu fe fairef 
par IWâiiT^mçat dW partie du terrain, Amsi^9. 
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la maçonnerie en ait fouffért. 4®. Cette tour a foa 
efcalier pris dans Tépaiffeur même du gras mur, 
& de la manière qui étoit la plus propre à fouler 
nir une tour bâtie exprès avec cette inclinaifon. 
S^.^Quand même le terrain fe feroit afiaiffé, loa 
a peine à comprendre que ce pût être de 5 degrés. 
6^. La tour des Garifèndi à Bologne eil inclinée 
de même , & beaucoup dé perfonnes difent que 
l'inclinaifon lui fut donnée dans fa première conf^ 
truâion y parce que y dit-on , les aflifes de pierres 
y font toutes horizontales , malgré Tinclinaifon du 
total de la tour ^ on en conclut que l'idée bizarre 
de faire des tours inclinées , efl une de celles qu'oa 
ne peut révoquer en doute , & dont peut - être y 
dit-on , le clocher de Pifè ett un exemple. Maià 
dans le temps même que ceci s'imprime , j'apprens 
par M. Canterzani qu'à la tour de Bologne, les 
afHfes 4e pierres font certainement inclinées j ainfi 
dans cette ville tout comme à Pife, il paroît cer- 
tain que c'efl rafFaiflemeQt du terrain qui a pro* 
duit l'inclinaifon des tours. ÂilfliVafari, Souffiot, 
la Condamine , M. BernouUi , & la plupart des 
favans font de cet avis ; cela eft encore prouvé par 
l'aiFaiflêment que M. Perelli a remarqué dans la 
tour de l'obfervatoire de Pifè, bâtie vers 1735, 
& qui étoit déjà inclinée d'un pied en 1755 j les 
colonnes inférieures du clocher de Pife font plus 
enterrées à mefûre qu'elles approchent du côté oâ 
eft l'inclinaifon, ce qui annonce bien l'inégalité 
du ta/Tement dans le fol de cette tour. 

Quand on efl au-delfus du clocher de P jfè , on 
voit les plus belles campagnes de tout côté : les 
bains de Pife qui font à quatre milles de la ville ^ 
fur le chemin de Lucques : le village d'Acciana^ 
d'où ^art un aqueduc qut porte de très-bonne eau 
à Pife^ & la mer à cinq milles de Pife , du côté 
du couchant; on diftingue même le fanal de li« 
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vouroe pçndant la n\àij quoiqu'il (bit à 4 licuet 

de- là , vers le midL 

Le flége épirçopal de Pi(è eft un des plus diA 
tingués de Tltalie ^ il fut érigé en archevêché en 
jP9i. Le? évcques de Pife , depuis le commence^ 
ment du quatrième iiècle , ont tenu un rang confî* 
dérable dans régli(e^ les papes Urbain II, InnOf 
cent II & Alexandre III 9 décfôr^rent Tarchevêquc 
de Pife primat 8c légat né, en Sardaigne & en 
Corfe ; il avoit en cette qualité la plus ampl^ 
jurifdiâion , viutoit les égliîes , puninoit les évê« 
ques , excommunioit les juges , aitembloit des con« 
ciles & drefToit des canons. Tous les chanoines de 
la cathédrale de Pife font nobles, & ils ont le 
privilège de porter l'habit des cardinauXt 

Il y a eu plufieurs conciles célébrés à Pife : celui 
d'Innocent II, en 11 34, où l'anti * pape i Ânaclet 
fut excommunié j celui dont nous parlerons ci- 
après qui fut tenu dans le temps du grand fchifme , 
en 1409 , & le conciliabule (enu fous Jules II en 
251 1, où quelques cardinaux s'étoient réunis pour 
dépofer le pape. Ce concile fut endiite transféré 
âiMilan Se à Lyon; mais Jules II étant mort dans 
i mtervalle , cette affemblée n'eut pas de fuite. 

Parmi ces trois conciles , celui de 1409 eft un 
des plus célèbres qu*il y ait eu dans l'églife i c'eft* 
là que Pierre de Luna, anti-pape, fous le nom 
de Benoit XIII , 8c Ange Corario, fous le nom 
Grégoire XII , furent dépofés , & qu'on élut 
Alexandre V (i). 

Tout ce qui concerne ces conciles, doit être 
donné en détail dans l'hiftoire eccléfiaftique de 
Pife, à laquelle travaille depuis long- temps le père 
Mattd^ aufli-bien que -la vie de Pierre Filargo , ou 
Pierre de Candie , cordelier, qui, dans le concile d^ 

Ci) Voyez l'hiftoirç du concile de Pife , pgr Jaques l'Ei^feçls 
à Vtntiht , 2 vol» inr^ ly^u Voyez auffi Ughelti , Troad» &a 
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t409, fut élu pape ibus le nom d'Alexandre V; 
cette vie avoit été écrite par Matthieu Ronto , .011'^ 
vétain, qui vivoit dans ce temps* là j mais iba 
ouvrage n'a jamais été publié. 

Chiesa de' Cavallieri, ou San Snfano^ églife 
principale & conventuelle de Tordre de S. Etienne ; 
. elle eft fur une place appelée la pïace des cheva- 
liers j il y a vis-à-vis de la porte de Téglife une 
/ figure de marbre représentant Côme I, grand-duc 
de Tofcane, fondateur de Tordre, au pied de 
laquelle eft une fontaine d'auffi mauvais goût que 
la figure} le tout eft de Francavilla, fculpteur 
Flamand. Dans l'intérieur de Téglife , fur le pre- 
mier autel à droite , il y a un tableau du martyre 
de S. Etienne , par Vafari , & au premier autel à 
gauche, une adoration des Mages du Bronzin;' 
l'ordonnance de ces tableaux eft confuiè , & tout 
y eft négligé , à l'exception du deflin. 

L'architeâure du maître -autel eft d'un goût 
mâle j il eft de porphyre, auifi>bieh que les colon- 
nes qui le décorent. Il y a defliis cet autel ua 
grand farcophage de même matière*, au milieu du 
quel on a placé un fiége de bronze, que Ton appelle 
la chaire S. Etienne : elle fut donnée en préfent 
^ par la cour de Rome au grand - duc Côme II : on 
y voit aufii trois figures de marbre ^ celle du milieu 
Tepréf^nte S. Etienne , & les deux autres S. Paul 
& S. Michel : ces figures font médiocres ; le deflin 
de Taiitel, ainfi que les figures dont je viens.de 
parler, font de Jean- Baptifte Foggini , architeôe 
& fculpteur Florentin. 

On y voit une colonne de porphyre , fîir laquelle 
il y a des lettres grecques , qui annoncent qu'elle 
ia 9 pieds ; Phylander en parle dans fon commen- 
taire fur Vitruve. L'orgue eft une des pièces^ remar- 
quables de cette églife. On y voit au^i beaucoup 
d'étendards , de queues de chevaux , & autres dé- 
pouilles prifès fiu: les Turcs par ks chevaliers do 
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Tordre de S. Etienne. Le prieur de cette égltft 
eft lieutenant du grand maître de Tordre, in jprri-^ 
tualibus. 

Pallazzo DfE' Cavalueri , palais de Tordre 
de S. Etienne , fitué fur la même place : Tarchî- 
teâure eft de George Vafari \ on y voit fur la porte 
les buftes de fix grands raaitres , à commencer par 
Côme L 

L'ordre de S. Etienne , qui eft le grand ordre de 
la Tofcane, fut établi par Cômel, en 1561, 
pour défendre la Méditerranée contre les Turcs, 
& furtout les côtes de la Tofcane contre les Pira- 
tes. Il fut approuvé par le' pape Pie IV i le P, Fon* 
tana en a écrit Thiftoire. L'ordre de S. Etienne 
entretenoit encore ibus le dernier grand -duc deux 
galères contre les Barbarefques ; mais depuis que 
M. Touifaint procura la paix entre la To{cane & 
les Barbarefques, les chevaliers & leurs galères 
font devenus fans emploi , & Tempereur a fait dé- 
pecer ces bâtimens en 1755. L'Italie y a perdu , 
car ces galères étoient utiles à la sûreté générale ^ 
& la TiScane même pourra bien les regretter. 

Les chevaliers étoient obligés de fervir pendant 
trois ans fur les galères, avant que d'être admis 
irrévocablement dans Tordre , & de pouvoir venir 
par rang d'ancienneté à poflcder celles des corn- 
manderies qui n'ont été fondées qu'à cette con* 
dition. Il y en a qui font purement à la nomina^ 
tion du grand-maître. Les chevaliers pendant leur» 
premières caravannes avoient une paîe^ lorfqu'ik 
vouloieni dans la fuite retourner ^u iervice comme 
anciens, elle augmentoit. 

Le grand-prieur eft obligé de fixer fa réfidence 
dans le palais de Tordre , afin d'être plus à portée 
de régler lès difterens que les chevaliers . pour* 
roient avoir entr'eux ou avec d'autres fiir le point 
d'honneur ; il y a aufli des logemens pour \qs che-» 
valierç profès« Dans un i&Uon de ce palais , oa a 
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peiiit Us arxiies des chevaliers. On eft admis dans 
cet ordre ^ ou par juftice , à raifon de la naiiTance y 
ou par grâce 4>éciale du grand^maître , ou enfin 
par droit de (jommanderie , contme en ayafit fondé, 
ou étant defcendant des fondateurs. Il y a au 
tnoins 400 chevaliers ^ ils ne font point obligés 
au célibat comme les chevaliers de Malte, mais 
ils font les preuves de noble^, &c le prince, qui 
en eft le grand-maître y ne donne plus (k difpenfèj,' 
comme cela s'eft pratiqué trop long-temps. Sous 
le règ:ne précédent , on difpenfoit quelquefois tota- 
lement de la noblefle, & Ton pouvoit l'acquérir 
, en fondant une commanderie dans Tordre ; le fon« 
dateur en jouifloit lui & ùl famille, quelquefoisi 
même deux autres familles à fon choix, après 
quoi elle appartenoit à Tordre , ou plutôt au grand** 
maitre* On a re^raint aux gentilshommes ce droit 
de fondation, mais il s'étoit fait par ce moyen 
un grand nonibre de commanderies j il y en a 
d'ancienneté , il y en a de grâce ^ Tordre eft très- 
riche : j'ai vu des Florentins qui craignOient que 
le prince n'acquit dans la fuite par ce moyen tous 
ks biens de la Tofcane. 

Suivant le règlement du chapitre-général , tenu 
en 172.8, on eft obligé de prouver 5 degrés de 
nobleflè de père, fans compter le récipiendaire 
& la noblefte de la mère & de la grand'mère. 
Les deicendans de ceux qui ont fondé des corn- 
manderies font obligés de juftifier z degrés de 
nobleffe du côté de leur mère , comme les che* 
raliers admis par juftice ^ mais s'4Is> ne font pas' 
en état de le faire , on les en dift>enfe , pourvu 
qu'ils augmentent la commanderie , iî>ndée par leurs, 
ancêtres , de mille écus. Tous les chevaliers por* 
tent fur leur habit une croix à huit jointes de 
ÙLtin rouge, & fur leur poitrine une petite croix 
4'or attachée avec un ruban couleur de feu. 

Quand oa procède à la réception d'un cheva^ 
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lier, 9frès lui avoir fait lire les ftatuts de Tor» 
dre, qu'il promet d*obrerver, on lui met Thabit 
& le» éperons , & on loi donne la croix : on lui 
lit Tévangile ; il tire fon épée qu'il tient nue pen- 
dant tout ce temps , & promet d'être toujours prêt 
à l'employer pour la défenfè de la religion } cette 
leâure finie , le récipiendaire, fait fes vœux, 8c 
va embrafler tous les autres chevaliers qui font 
préfens ; c'eft à-peu*^rès la même chofe dans tous 
lc$ ordres militaires. 

Les chevaliers de S. Etienne ont le droit '"d'ar* 
rêter un citoyen dans les occafions de querelle , de 
tumulte i il leur fuffit de dire :per quanto fiimatt la 
gracia dtl Gran Duca , andatc in arreflo. 

tt Si vous faites cas des bontés du grand-duc y 
:» allez-vous-en aux arrêts. » Et celui à qui ils ont 
adrefle la parole , eft obligé d'obéir fur le champ* 

S* MattëO^ églife remarquable par les peintu- 
res des deux frères Mêlant de Pife j elle paroît plus 
élevée qu'elle ne l'eft réellement j la peripeâive 
y eft fî bien obfervée, qu'en fe mettant dans le 
point qui eft marqué iiir le pavé de la nef, par 
un carreau oâogone de marbre noir, on voit un 
fécond ordre s'élever au - deiTus de la corniche. 
Le itijet de- ce plafond eft le Père éternel au 
milieu de fa gloire , r^evantles Pères de l'ancien 
& -du nouveau Teftament. Plufieurs des figures 
fo(it prifes de Pierre de Cortone. Titi, pour excu- 
ier ces peintures de leur larcin , dit que Raphaël ^ 
en faifoit ^autant y en s'appropriant les figures des 
bas -reliefs antiques : il ajoute même que pour 
empêcher que l'on ne pût deviner où il les avoit 
priiès , il alloit la nuit dans les rues de Rome les 
mutiler avec une maflë de bois. Il n'y a que cet 
auteur qui cite un pareil fait , Se il eft contre 
toute vraiiêmblance. Mais pour en revenir au pla»- 
fond des Melani , ç'eft une belle machine de com^ 
pofîtion y mais plus remarquable du côté du goût 
que pour les autres parties de l'art. 
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Au. maître- autel 9 Jéfus-Chrift chafTant les ven- 
deurs du temple , par Pierre de Cortône. Les règles 
de la compofitioo & les plans y font bien ob&r- 
vés, la couleur en eft bonne; mais il pèche par , 
une des parties eiTentieUes , qui eft rexpreflîon« 
'La figure du Clirift eft celle qui en a le moitts ; 
fon aâion eft d'ailleurs indéciiè. ^ 

il y a plufieurs autres é^lifes où Ton va voir des 
peintures eftimées; de Cimabué ^ à S. Jérôme & 
aux Cordeliers; àè.Giotio^ à S. {Dominique ; Sc 
du Majficcio , aux Carmes. On peut voir à ce fiijet 
le livre de M, Titi. 

L'obfervatoire de Pife, Torre d»lla fptcola ^ 9 
été bâti vers 17359 aux dépens de runiverfîté ^ 
& meublé à grands frais de trè^-beaux inftrumeas : 
on y voit furtoirt un quart de cercle mural de $ 
pieds de rayon , fait à Londres par SiiTôn , & qui 
a coûté 5000 livres de France \ une lunette r^* 
ridieune de s pieds , qui ^tourne fur un axe , ou 
inftrument des paflages ; un quart de cercle mobile 
de 3 pieds dç rayon y deux pendules de Graham^ 
célèbre horloger de Londres \ un télefcope de 5 
pieds, & Ton, en attendoit de Londres un autre 
encore plus grand; une lunette avec un micro- 
mètre & ion fupport , compofé d'un très - grand' 
nombre de pièces^ une bouflble de fdéclinaifon & 
une bouflble dlnclinaifon , avec laquelle je recon- 
nus le II Oâobre 1765 , que Tinclinaifon de l'ai- 
guille étoit de 73 degrés au*deffii5 de rboriïon 
du côté du midi. 

M, Perelli, doâeur en médecine, habile ma- 
thématicien 9 étoit à la tête de . cet obfervatoire , 
avec z8oo livres d*appointemens , à la charge de 
payer un adjoint. Il a été remplacé par M. Slop y 
qui eft doâeur en droit 9 mai^ qui s'eft occupé 
fpécialement des obfèrvations aftronomiques ; il en 
a publié fies recueils intéreflans , Se Ton peut le 
citer parmi les plus' habiles. aftjronomes oei'Eut 
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top9, Noi^s avons parlé de Tobièrvatoire de MiUtlf 
auquel ou peut comparer celui-ci. 

Le jardin de botanique eft en face de VohikT^ 
vatoire; U fut fondé par Ferdinand ^ fécond Eli 
de Corne I9 & qui a voit fuccédé à ion frère Fraa^ 
çois-Marie de Médicis en 1587. Voici l'infcription 
que Ton voit fur la porte. 
Ferdinandus Medices , Magnus Dux EtruHce IIL 

Ut AdoUfcentes ftudiofi paratum habtant locunt ^ 
in quo frutkjum herbarumque facultates & naturai 
ftrnofcant , hortos inftruendos curant ^ domumque 
*fuâ pecunii ttnptam ù fciti inftauratam jidjiunxit ^ 
per quant eos ingndi cupi^ntibus aditum paterc vo- 
luit. A. S. CID lOC VI. 

Ce jardin a été célèbre entre les mains de Mi<« 
chel^Ausufte Tilli , qui a donné le catalogue rai** 
fonné des plantes qu'on y cultivoit ( i ). Il efl 
très - vafte } on y trouve encore pluiîeurs plantet 
très-rares/ 

Le cabinet d'hiftoire naturelle , qui eft contigu 
à ce jardin , ^ eft formé de trois petites falles ^ oh 
il y a divers objets très - curieux $ beaucoup d6 
pétrifications ^ des défenfes d'hippopotame , qui 
ont 10 pouces de diamètre & 3 pieds de longueur ^ 
une coUeâion rare de poiffons^ un corps Egyp- 
tien^ embaumé, qu on croit être plus ancien que 
les momies. 

Loggia de" Mercanti eft un grand bâtiment de 
marbre 9 décoré d'un ordre dorique «n pilaftres* 
Cette efpèce de bourfe eft fituée près de l'une deâ 
extrémités du pont de marbre. Le grand - àù^ 
Ferdinand I la fit çonftruîre en l'année 1606 , tant 
pour iervir de iieu d'affemblée aux marchands qui 
venoient de toutes parts traiter avec ceux de Pi(è 

(i) Catahgtu Ftantarum Sorti Pif ont , autorê Angelo MU 
«haele Tilli ^ è Caltr& Florentine $ FloTtntisk 17»3» !»/<?/. avec 
50 planches en tMU«-4ouf«. 
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€c de Florence , que pour y conferver à Tabri du 
feu tous les papiers & regiftfes concemàat le 
commerce. Le rez-de- chauffée de ce bâtiment, oii 
6*a/rembloient les marchands y eft un portique d*or* 
dre dorique i mais il n'y a de trigliphes que fur 
iès pilaftres & fur le milieu de fes arcs, ce qui 
rend fa frife trop nue. Cette partie, quoique peu 
remarquable, eft pluseftimée que le piemier étagej 
c'eft dans celui-ci que les archivas étoient pla** 
oées autrefois j mais depuis que le commerce de 
Livourne a fait tomber celui de Pife , * ce bâti* 
ment eft devenu inutile. 

A l'autre extrémité du même pont , il y a une 
maifon à plufieurs étages, ni belle ni laide , appelée 
ia Cqfina de' Nobili , « la petite maifon des noèles )): 
ce n'eft autre chofe qu'une falle où Ton s*a(Ièm* 
ble pour jouer & faire la converfation. Le palais 
du grand-duc , Paia[[o del Principt , eft fitué fur 
le quai de l'Ârno ^ il a été agrandi depuis, que 
le prince y vient faire quelque féjour j il y a même 
paifé un hiver avec fa cour. 

Il y a encore quelques édifices remarquables à 
Pife: Thôpitaf-général ,. les palais Albi[[ij Lun» 
franducciy Lanfranchi. Il y a de bons tableaux à 
l'archevêché , & chez M. le chevalier de Seta. ' 
Les quais & les ponts de Pife font un très-bel 
effet. Il n'y a rien qui rappelle fi bien la fitua- 
tion du quai de la mégifferie à Paris, que celui 
qui eft fur TÂrno , entre le pont de marbre Se 
le pont de la forterefle : la conformité des fîtes 
eft frappante. Le quai.de TArno eft cependant 
plus large que celui de la Seine. En général les 
quais de Pife font fi agréables , qu'ils font la prin- 
cipale promenade de la ville , tant pour les gens 
de pied que pour les carroffes. 

A l'égard des ponts, lo premier, quiveft celui 
que l'on pafTe pour aller à Livourne, s'appelle 
il Pontt a Mare y parce qu'il conduit en effet cbi 
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côté de la mer : le fécond , Ponte Menp , ou fi 
Ponte Marmo , parce qu*il eft tout de marbre ; il 
a été reconftruit en 1660. La coupe en eft belle , 
& il n'a que trois arches , quoique TÂrno foit très-^ 
large dang cet endroit. Le troifième eft le Ponte 
alia Forteiia , c*eft-à-dire , qui conduit à la for- 
tereflê. Ces ponts o*étant point couverts de mai*- 
fons comme quelques-uns de^ ceux de Paris , laif- 
fent jouir en plein du beau coup - d'œil de la 
rivière & de la campagne. 
^^ L'on donne tous les trois ans fur le pont de 
marbre une fête très-fingulière. Les Cifpontins 
& les TranQiontins 9 c'eft-àdire, le peuple de deçà 
& celui de delà de la rivière fe difputent le pont ^ 
dans un combat où ils font armés de maftues de 
bois. Les combattans au nombre de 710 font 
if^vêtus de cuirafles, & portent en tête des caf* 
ques dorés. Les deux partis font divifés en iz 
compagnies 4e 60 hommes chacune , marchant 
Ibus leurs enfeignes particfulières. Après avoir fait 
la parade en public y fix de ces compagnies fè 
préfentent à Fujle des extrémités du pont , & fix 
à Tautre extrémité. Elles avancent' en face Tune 
de Tautre à une certaine diftance , laifTant.un petit 
intervalle au milieu du pont qui eft marqué par 
une antenne fort élevée. Au lignai donné par une 
boîte , on bailTe Tanteane , & les troupes fondent 
les unes fur les autres au fon de divers inftru- 
m^ns. Les plus forts s'emparent du champ de 
bataille 9 & s'ils peuvent ufer de ru(e dans ce corn* 
bat y ils n'en lailFent pas échapper l'occafion j mais 
il eft défendu de fe frapper. Cependant ce ^ec- 
tacle^ui ne dure guéres que trois quarts-d'heure , 
n'eft jamais terminé fans qu'il y ait beaucoup de 
bléfles , quelquefois même des morts. Il y en eut 
un la première fois que le prince y affifta en 1767, 
& il défendit cet exercice en 1769 } mais en ijj6 
il a rendu la lij^erté de continuer cette e^èce 

de 
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ée gyttinafticjue. C'eft le feul veftîge qui foit refté 
ea Europe des fpeâacles d'athlètes fi fameux danÉ 
la Grèce & à Rome : on ignore l'origine du conv* 
bat de Pifé (i). 

On a prétendu qu6 c'étoit une inftitution.iaité 
à rimitation des jeux olympiques , par Peleps* fili 
de Tantale j toi de Phrygie , fondateur de Pife» 
Les autres prétendent que ces jeux furent établie 
à Pife par Néron j quelques-uns croient que ce fut 
en mémoire de la défaite de Mufetto, roi dô 
Sardaigne^ Tan 1005^ fur le pont de Pife ; mais 
il n'y a la-deflus que de l'incertitude •, & Borght, 
après avoir rapporté (îx opinions différentes à cô 
fujet^ convient qull n'eft pas poilible de décidef 
la quéilion* 

On fait audi une illumination tous le§ trois and 
le jour de S. Rômi , patron de la ville t, elle eft 
Qufli fameufè. que celle de Palerme ^ le jour dé 
Ste. Rofalie y elle coûte 5 à 6 mille fcudt\ 

Il y a beaucoup de grandes tours à Pife ^ c'étoit 
autrefois une marque de diftinékion qu'on accoi*'» 
doit à ceux qui avoient exercé la magiflraturcé 

La ville n'eft fermée que par Un foffé 8t d'an- 
ciennes murailles , flanquées de vieilles tours. Leâ 
Florentins après l'avoir prîfe y firent bâtir troî$ 
forts , dont deux font très-peu de chofe j le feul 
qui ait quelque apparence éft proche de la porrtJ 
S. Marc du côté de Florence. 

Pife a produit des fUjets illuftres dans 1 egliiè^ 
dans les fciences & dms les arts t tel eft le papd 
Eugène III, difciple de S.' Bernard, élu en xi45. 
C'eft celui qui fe réfugia en France, & qui fît là* 
confécration de Téglife de Montmartre l'an i Î46. 

*«« ■ I I ■ I - - II - ■ - T • ■ • ■ ■ . - . 'a 

(i) On peut voir une ample ctifîertatîon fur ce ftijet jan$ 
Vouvrage qui a pour titre ; Oflomachia Pifana^ onyveto la hâta* 
glia dei ponte di Pif a , iefcriita da Camillo Ranier Borghi , nokiié 
Fifanq, alfiere d*infanteria s inj^cca 1713 , 182 ^a^. in*^* 

Woytz iuQî]z Giunafika diMfrcuriaUê 

Terne H. C « 
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Léonard Pibonacci , qui apporta du Levant eif 
Italie les chifires indiens « vers Tan 1250. 

Reuerius , qui a écrit fur la Pathologie ^ le P. 
Barthelemi Dominicain , qui a écrit fur la théo- 
logie morale , & dont Touvrage célèbre éft connu 
ibus le nom de Somma Pifanèlla. 

Galilée, dont nous avons parlé plufidufs fois \ 
Arnolfe , Nicolas & Jean de Pife , artiftes célè- 
bres j que noua avons cités également , & dont les 
iies fe trouvent dans Vafari. 

Cette ville eft encore aâuellement le centre des 
études de la Tofcane, Ton y vient étudier de tou- 
tes les provinces voilînes , & il n y a point d^uiiiver- 
iîté en Italie où il y ait plus de gens diftingués. 

L'université de Pife eft fort ancienne ; Accurfe, 
Bartole , Cefalpid & beaucoup d'autres Font ren^ 
duc célèbre ^ le grand-duC Côiiie I, mort en 1574, 
la rétablit &t lui donna an nouveau luftre \ il y 
fit venir Alciat pour enfelgner le droit , & plu- 
fieurs autres perfonnages diftingués. Elle a 16000 
écus du pays , qui font près de 90000 livres de 
France , revenu fort confidérable , qui fe prend 
fur la dîme eccléfiaftique , & que les papes Ont 
Çùntéàé à l'univerfité. La répartition s^en fait par 
ie grand diic entre les diiférens profeifeurs, qui 
(ont au nombre de 42 ^ 8t dont les appointe- 
mens vont depuis 840, jufqu'à iSoû livres , fui* 
tant Tancienneté. 

Ces profeffeurs font nommés par le prince pont 
trois ans feulement \ au bout de trois ans on cou- 
firme pour l'ordinaire leurs nominations , & l*oa 
augmente leurs appointemens. Les fonds de réferve 
s'emploient à acheter des livres & dés inftru- 
mens, ou à d'autres établiifemens littéraires ^ lu- 
niverfité a fait bâtir un bel obfervatoire à fes 
dégens, comme je l'ai remarqué ci-deflus , & en 
1776 elle y a placé une bibliothèque de i8ocx> 
volumes* 
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. Le chef de runiverûté , Proveditore generàte délia 
Jhidio ^ cft chargé de. veiller à l'oblèrvation des 
réglemens \ eet emploi eft uni à celui de prieur* 
de leglife cpnventuelle de Tordre de S. Etienne^ • 
& de lieutenant in fpirituaiibus du grand - maître ► 
de l'ordre. M. Gerati Tétoit en 1765,$ Mj Angelg 
Fabroni lui â fuccédé^ il â fait un Journal litté- 
raire , & il a donna les vies de plufiéurs hom-»^ 
hies célèbres d*Italie, écrites len latin. 
. U y a plufieurs collèges àJPifë ; voici les prîrt-^ 
cipauX: ColUgio Éerdinando ^ fondé eftt 1587,^ où - 
ckmeuroit Bartole \ quarante jeunes gens y font - 
élevés pendant âx ans , aux frais de différentes 
villes de \à Tofcanô^ CbUegio délia Sapien^a ^ où 
ii y a trente-neuf écoliers élevés aux dépens dii 
prince* Collège Ricci. Collège del Pa[:(p ; ils ont 
chacun eitiq ou fîx bourliers^ 

Les leçods publiques des profè/Teurà de runi'< 
verfîté Côwi fort courtes $ elles ne durenif guè- 
res qu'un quarf-d'heure ^ -mais elles font fuiyie^ 
d'une révifioii qui fè fait en particulier : il y ^ 
environ 70 leçons publiques par année ^ mais les' 
jprofeilèurs font aufii obligés de faire cbez eux des 
leçons particulièz^es & gratuites^ dont le nombref 
ii'eft pas fixé. U y a quelquefois des profeflçiura 
qui profitent die leur crédit ^ non-feulènienf pour 
oe pas faire des le^oils particulières , mais efncorô . 
pour fe difpenrér des leçons publiques} cet abus 
eft de tous les pays \ e'eft auj* miniftres à y veiller^ 

Parmi les 42 profefleurs de Tuniverfité de Pife ^ . 
îï y en avoir ^ en 17,65, de tres-diftingués. Je vais 
parler d'abord de ceux qui font morts depuis nfion ^ 
voyage 5 & de ceux qui ont quitté, cette ville^ 

M. Soria^ profeiTeui' de phyfique^ connu énddfcf 
par pliïfieUrs bons ouvragés de nlétàphyfique ^ il . 
eft mort en 1767 , & M« l'abbé Magn^ninla a fait 
imprirîier fon élo^é en 1777 • 

M< Perilli ^ de Bibl>iena> ancien profe/Tèur d'a(^ 

C c ij 
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)ronomie,un|des meilleurs mathématiciens de Tlta*^. 
lie j il étoit aufli doâeur en médecine & favant 
dans le grec. Voici les titres de lès ouvrages : 
Rtlaiione délia vifita per il ngolamento dèlt acque , 
dtlU ne lega[ioni^ &c. — Appendice aile fe[ioni 
coniche del P. Grandi. Varj problemi fciolti. Seconda 
prefaijone aile offervati^ni aftronomcht delfig. Slop. — 
Interpreta\ione di una lapide antica , &c. 

Le P. Odoardo Corfini^ Scolopie, a laiflfé dés 
ouvrages intéreflans fur la littérature grecque , 
Fafii Attici , &c. il étoit très-verfé dans les anti- 
quités , la phyfique \ il a écrit fur les eaux de la 
Chiana , &c. 

Le P. Jean - Laurent Berd , Auguftin , grand 
théologien > mort en 1766^ le P.Monilia^ Jaco- 
bin y profeifeur en théologie , habile métaphyfî-. 
cien , qui avoit écrit contre les matérialiftes dans* 
un bon ftyle i M. Martini qui a imprimé une def- 
cription topographique des environs de Piftoia 8t 
de fes produâions naturelles , & dont il y a auffi 
un ouvrage d'algèbre^ M. Calvi^ médecin^ 'auteur 
de pluiieurs dtiTertations. 

, M. Verne^ , gentilhomme Portugais > auteur d'un 
Traité de logique. 

M. Flaminio dal Borgo , connu par un livre fur 
les antiquités de Pife. 

C'eft dans Tuniverfité de Pifè , que M. le 'mar- 
quis Tanucci étoit profefTeur en droit, lorfque 
le roi de Naples l'attira près de lui pour le faire 
miniftre d'Etatl 

Le P. Frifi , Barnabite , mathématicien célèbre 
dont nous avôtis parlé à 1 article de Milan^a pro- 
feffé les mathématiques à Pife* M, Fontana , phy- 
ficien du grand-duc $ y étoit profefleur , ainfi que 
M. Gattiy qui s'eft enfuité diftingué à Paris, paf 
£bs fuccès dans l'inoculation, & qui eft aujour- 
d'hui à la qour de Naples. 

Je vais citer aâuellement tous les profeflevrs ac- 
tuels qui font connus par des ouvrages imprimés^ 
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Le P. Faffini , Dominicain de Racconigi , pro- 
feffeùr en théologie , a donné un grand nombre 
d'ouvrages fijr Finterprétation de l'écriture , fur 
rhiftoire eccléiiaftique , & fur divers autres genres 
d'érudition. 

Le P. Raimond Adami , 'de Piftoia , de Tordre 
des Servites , profefTcur de théologie , célèbre par 
fon érudition , a écrit^fur les antiquités \ il a donné 
une confultation théologique en faveur de l'Ino- 
tulation , des notes dans l'Encyclopédie imprimée 
à Luques ; 27 volumes du journal dt^ Ltturati ^ 
qui paroiiToit tous les iix mois^ & des poëfîes 
italiennes. 

Le P. Matui^ Çordelier conventuel , ^e Piftoia ^ 
a doctné des ouvrages (lir les églifes de Sardai^ 
gne & de Pife , fur la vie du frère Helie, général 
des Francifcains , l'éloge du P. Mifforio, &c« 

M. Gtorgi de Volterra , profeifeur de droit , 
une differtation fur des monumens étnifques , trou-* 
vés dans I fon pays. 

M. Mecchniy de Prato vecchio, des ouvrages 
fur la diplomatique , fur le droit féodal , & ThiA 
toire de la jurisprudence. 

M. Tq/î, de Florence, profeifeur de droit, a 
4onné divers ouvrages fur la philofopbie newtoi- 
nlenne , traduits en italien avec des notes. 

M. Léopold André Gi/tfizg^/if , de Florence , 
pluiieurs ouvrages de droit , des inftituts fort efti- 
mes , & une differtation , où il examine fi le ma* 
nufcrit du Digefte, qui eft à Florence , eft bien 
l'original de l'empereur Juftinien. 

M. Jean - Marie Lampredi , de Florence , deî 
ouvrages de droit public , des poëfies , des dif- 
fertations fur la philoibpbie des Etrufques , & leur 
jurifpruJence. 

M» le v'ofteur Vannucchi , de Caftel Fiorentino , 
des diifertations (iir les fiefs & autres fùjets , & 3 
irqlunies de poëfîes eftiméest 

G c ii j 
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Mf Poggi ^ de LifTourae^ une diflertation fiiy 
Ip droit d'afile. 

M. h dofteur Dominique Brogiani^ de Flo-» 
l^pnce j profelfeur d'anatomie } une diirevtation fuv ' 
}e$ venins de$ aniqiaux. 

IJ\. Strl^ngkifri , de Panfacco 9 profeflfeur de chi- 
f urgie 9 plufieurs dilTertations fur |a phyfiologie , 
§C fur différentes maladies* 

M* Vçfp^ a donné un traita des accouçhemess. 

M. J[ofeph* Antoine Slop , de Trente , a donné 
8 volumes d'obfêrvatioiis aftronomiqycs , en 1769 j 
i7j4 ^ 1777 , avec les conféqucnces qui e;î ré- 
fultent , plufieurs mémoires d aftronqmie , &: des 
pbfervatidns , avec une théorie de la nouvelle pla? 
lijète defHerfchel, en 1781, 

M.' Tçmm(\fini , de Pietra Santa , profeiTeur d^aU 
gèbje, 9 donné un ouvrage fur Talgèbre, & fon 
application à la phyfique , Se un fiir les queftipns 
de maximis & minime» 

Le P. Ottayiano Ça^etfi , de Verceil , de ror-» 
dre de Vallomhreufe, a donné des élémeus de gco* 
ixiétrie» dç méçli9niqu6, d'hydraulique, & une di(l 
fcrfation , poqr prouver que Galilée eft le premiei^ 
gui trouva les véritables lois du mouvement. 

Al. Charles* Âlphon/è Guadagni^ de Florence ^ 
profelTegr de phyfique expérimentale*, a donné des 
fliiTertations de phyfique fur l'évaporâtion , fur uq 
l&aromètre portatif, 8cc, 

M, Neifi ^ chevalier de Tordre de S. Etienne , 
étoit intendant des eaux, Provtditore deLufficio deà 
fcjfi di Pifa ; j'ai cité fon ouvrage fur Thiftoire 
'littéraire de Florence, 

M. Bmnchi ^ de Torte Florent rno , profeileup 
ck çhimi^ ^ l'examen des eaux d'Agnano , & de 
Pille 5 d^s lettres fur deux mémoires de M* Cadet, 
de 1 académie ^^% içiençf s de faris j une introduc^ 
îion z la chimie, 

M. PignottJ^ d'EtrezzQ, profeflfeur de phyiique , 
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a fart des obfervations météorologiques j des fabk^t 
& des nouvelles , foit originalesi, (bit traduites dç 
dii^ers atiteurs. 

M, le dofteur Pierre BoJJi^ de Florence, pro- 
feilëur de dialeâique , une traduâion du poëme 
grec de Leâhdre 8c Hero *, des expériences uir des 
plantes qui paflfent pour dangereufes» 

M. Sartij de Borgo Sanfepolcro ; dtaleclicarum^ 
inftitutionum libri duo. Ffychologiœ Spécimen, 

Le P. Antonieli , de Corregio , Scolopie , des 
inftitutions de langue grecque, des diflertations^ 
fur une piefre étrufque^ il eft aufll grand mé-' 
taphyficien. 

M. Malanima , de Pile, la traduâion d'un ou-r 
vrage hébreu fur Ifaïe. 

M, Giovanni del Turco , de Florence , biblio- 
thécaire de Funiverfité , des éçIairciiTemens fiir le 
livre de Newton , & une traduâion en vers des 
premiers livres de Tlliadej il travaille aâuelle^ 
ment à la relation de fes voyages , & à Fhiftoîre 
de la dernière guerre des Rudes. 

On pqut juger par l'étendue de ce catalogue 
des auteurs vivans qui (ont à Pife j combien il 
doit y en avoir dans d'autres villes d'Italie , où 
je n'ai pu me procurer des renfeignemens auflr 
détaillés. J'ajouterai qu'il y a encore à Pife d'au- 
tres profeiféurs diftingués, mais qui n'ayant rien 
publié , ne fe trouvent point dans le catalogue 
précédent. 

On y imprime auflî un Journal de Littérature , 
comme à Rome , à Veiiifè , à Florence , à Mo^ 
dène, Se à Maceratâ. 

La ville de Pife n'eft point riche , malgré tout 
Tàvantage de (à fîtuation ^ on n'y compte pas qua* 
rante perfônnes qui aient équipage , quoiqu'en Ita- 
lie èe foit un des premiers objets de luxe. 

Çln 1769 , le général Orlow , avec beaucoup 
d*autres RuÔes , pafsçrent cjuelques mois à Pife ,; 

C ç iy 
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d*où ilf faifoient préi>arer ce qui étoit oéceflàire 
pour la ilatte rufle qui devoit arriver dans la Mè« 
diterranée ^ ils y lairsèrent beaucoup d'argent. 

On conftruit à Pife de petits navires oui de& 
cendent l'Arno, & vont fur la cote de Tofcane^ 

Les fleurs artificielles qui fe font au couvent de 
S. Matthieu font eftimées* D'ailleurs ih y a eu 
fort peu de commerce à Pife , depuis le temps où 
Ton fit un port à Livourne, 

Le bras de Pife, Braccia , eft le même qu'à Flo-> 
îence, il a un pied 9 pouces & 6 lignes n^, me-^ 
iure de Paris« 

La mefure des terres , appelée Stioro , éft com<* 
pofée de 66 cannes q^arrées , chacune ^ de cinq 
pras en tqut fens , ce qui revient à*peu-près à 
147 toifes de furface ; ou la iixième partie d'uq 
^pent de Paris. 

Le climat de Pife eft fort doux \ cependant eq 
1755 il y geloit, au pd!nt que TArno étoit glacé \ 
mais cela ne s'étoit pas vu depuis plus de 30 ans^ 
Ce grand hiver «fit périr beaucoup de citronniers 
& d'orangers qui croiiToient en efpalier \ ceux qui 
étoient en plein vent furent plus épargnés. Il y 
en a de fort beaux & eu très-grand nombre dans 
}es jardins , les cours & les cimetières de cette ville.. 
. La mahière de s'habiller à Pife eft la même 
qu|à Florence. Les femmes de la campagne por-^ 
tent dans les cheveux beaucoup de fleurs artifi* 
cielles , & deux rangs de gros grelots à'^vf^çnt au^ 
defTus de leur chignon, qui eft natté & arrêté 
eniûite avec une grofl^e aiguille d'argent. Ellect 
portent aufli des .chapeaux de paille , 8ç ont ordî- 
nairement une eipèce de colerette de drap d'é-* 
carlatte ou d'autre couleur , qui n'excède pas par- 
devant leur tour de gorge , mais qui defcend 
par - derrière jufqu'au milieu du dos ^ cet ajufte* 
inent leur va uès-feien y & ^Iça faut en généra 
vès-joliçs^ 
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Les Bains de Pife, Bagni di Tifa^ à une lieue 
& demie au nord de la ville, ibnt les plus célè- 
bres & les plus fréquentés qu*il y ait en Italie \ 
ce font des eaux thermales, qui ont depuis zi 
jufqu*à 38 degrés de chaleur \ elles font iituées à 
S. Giuliano, dans la plaine qui eft entre monte 
Bîançp &: monte di Caldocoli ; nous en avons une 
defcription très*détaillée & très-inftruâive , don- 
née par Cocchi. En 1743 , le comte de Richecourt 
obtint de, l'empereur un ordre pour sy faire bâtir 
de fort beaux bains. Ils confîftent en cinq corps 
4e bâtimens tous féparés les uns des autres , qui 
décorent une placer le plus élevé fert à Thabi- 
tation des malades , les quatre autres , qui font plus 
bas 9 renferment, vingt-neuf bains , fix douches & 
deux étuves. Il n'y a rien de plus commode & 
de mieux entendu que leur diftribution. Chaque 
hain eft pratiqué dans une petite chambre , & fe 
remplit avec un robinet d'eau thermale, venant 
de la fource même. Celte eau eft d'une chaleur que 
l'on fupporte aifément. On fait defcendre les mala- 
des dans le bain par un petit degré , ils s*afleient 
£ir un banc de pierre, & ne prennent d'eau que 
Jufqu'à la hauteur qu'ils veulent. A l'égard des 
douches , il y a des robinets élevés dana des cham-* 
b^res dirpofées à cet effet, d'où Ton fait tomber 
l'eail* fur le corps des paralytiques : dans le même 
endroit font des chaifes percées , garnies de canu- 
les oui reçoivent l'eau directement de fa fource , 
/de forte qu'en s'y plaçant on peut facilement 
prendre un remède fans avoir beibin , pour l'in* 
troduâion de l'eau, d'une autre puiffance que 
la pefanteur de celle du réfervoir. Cette façon 
qui eil très-commode n'a qu'un inconvénient , c'eft 
que l'on ne peut pas ikyoir au jufte la dofe d'eau 
que l'on prend. ^ 

Les étuves font également bien difpofées ^ ce 
ioQt dçs .çha(nbrc$ pla^^ées jTur. la fourbe même y 
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dont le parquet eft de planches trouées , & au tra* 
Vers defquelles toute la chaleur de la fource fe com« 
niunique à celui qui eft dans Tétuee. Chaque bain ou 
douche a une clmmbre à feu à côté , où Ton peut 
s'efluyer, 8c il y a une grande galerie où ceux qui 
boivent Teau peuvent fe promener à couvert. 

Enfin 9 il y a deux beaux bains de marbre pour 
ceux qui iè baignent en ibciété. 

Le oâtiment principal , appelé // Cafino dé^Bagni^ 
plus élevé que les quatre dont nous avons parlé , a 
une façade principale , qui n*a que cinq croifees 
de largeur (ur la place j mais il s étend beaucoup 
fur les côtés , 8c occupe un grand emplacement. 
Le premier étage de cette façade eft décoré de la 
manière la plus fimple , Ion n*y a employé que des 
boflages 8c refends peints en gris ; mais cette cou- 
leur tranche trop iur Tenduit blanc du bâtiment. 
L'Intérieur eft uniquement deftiué à loger ceux qui 
veulent prendre les eaux ^ ils y ont tous un appar- 
tement complet , une belle cuifine par le bas , & des 
endroits pour loger des domeftiques à leur portée; 
les plàifirs qui peuvent contribuer à rendre les re- 
mèdes efficaces n*y font pas négligés : au centre 
de cet édifice , l'on a pratiqué quatre chambres pour 
jouer, 8c au milieu un falon où Ton danfè, avec 
une tribune pour la mufîque : à l'extrémité des qua^ 
tre chambres 9 il y a des terrafTes pour la promenade. 

La fituation de la chapelle mérite audi d'être 
remarquée : elle eft hors des appartemens , adof- 
fée contre le roc de la montagne, 8c placée (i avan- 
tageufement 9 que tout le monde peut de fa chambre 
entendre la mefle Se voir le prêtre à l'autel. 

Il y a plufieurs maifons nouvellement bâties où 
les étrangers peuvent loger. 

Au devant du bâtiment 9 il y a une grande place 
^corée de deux fontaines.- Ce font deux vafes pofés 
fur des piédeftaux ^ de chacun des vafes partent deu^ 
robinets qui dégorgent dans des coquilles. 
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C'eft fur cett^ place que donné le chemin de Lu« 
ques, qui pafle îur up pont placé vis-à-vis la mal- 
fous de bains. Ce pont eft fur un bras du Serchio. 

Près de Ripafratta ou Librafatta j deux lieues 
au nord de Piiè , on voit les ruines d'un ancien 
aqueduc , que M. Jagermann regarde comme un 
des beaux reftes d'antiquité enTofcane. On nomme 
le village Caldaccoli 9 (calidae aquae) & l'on y 
voit encore le réfervoir où commençoient les arca- 
des de l'aqueduc ancien. 

Afciano , village où il y a des eaux acidulés , 
décrites par Janus Plançus ^ & dont M. Mefny a 
donné ranalyfè en 1757. Ce village eft à 4 milles 
de Pife y c'eft de-là que viennent les eaux qui ar- 
rivent à Pife par un aqueduc. 

L'églife'de S. Pietro a Grado, à 5 milles de Pife 
vers le midi, eft fort vafte. On y voit une infcrip- 
tion, fiiivant laquelle S.Pierre, allant d'Ântioche 
à Rome, abords dans cet endroit , Si y éleva un 
autel, l'an 44 de Jéfus-Chrift, à l'endroit même 
où eft une chapelle placée dans le milieu de l'églife. 

Dans le veftibule , on a muré une pierre mil- 
itaire , en marbre de Pife , l'iitfcription eft effacée : 
M. Clememèlli en a fait le {iijet d'une differtation. 

La Chartreufè , qui ej(l à 7 milles de Pife , mé- 
dite auflî d'être vue. 

Après avoir donné la defcription de Pife, nous 
paiferon^ ^ celle de Livourne , qui eft au midi de 
Pife ^ enfuite à celle de Luques, qui eft du côté du 
nord, d'où nous retournerons à Florence par Piltoia. 

Si l'on retournoit de Pife à Florence par la route 
direâe, on n'auroit que huit poftes, qui font 54 
milles du pays. 

Mais il y a aufl! des voyageurs qui vont dé Flo* 
rence à Piftoia , Luques, Pife, Livourne, Se qui 
reviennent à Pife , pour y prendre la roiite de 
Sienne & de Rome, fans retourner à Florence j 
Si fomiuf cette méthode eft ^Qez ordinaire, peut- 
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être même la meilleiire , je vais parler ici de la 

route de Pife à Sienne. i 

Da Pife à Sienne , qui eu Torient , il .y a 24 
lieues ^ on en fait 8 le long de TArno , & lau- 
.tre le long de TElfa ^ rivière dont la fource eft 
fort près de Sienne. 

De Pife aux Fornacrtte , il y a 4 lieues 9 on compte 
une pofte. 

Des Fornacette à San Romano , 4 lieues 9 une pofte. 

De San Romano à la Scala , 3 lieues , demi pofte. 

He la Scala à Camtiano ^ 2. lieues, une pofte. 

Avant d'arriver aux Fornacttte , on côtoie VArno 
£ir une chauffée, qui fe rompt quelquefois dans 
les grandes eaux , & alors la campagne eft entiè- 
rement inondée. Qn paffe un peu plus Iota un 
grand toont de briques dans, un endroit où la chauA 
fée celle de côtoyer le fleuve. Ce pont eft pratiqué 
uniquement pour faciliter Técoulement des eaux 
de la plaine après les grandes pluies^ Se pour 
empêcher qu'elles ne renverfent la chauiFéè. 

A une lieue de Fornacette ou à 5 lieues de Vtky 
oti trouve le bourg de Ponte d*Era, ou Ponte à 
Era , où Ton palFe la rivière d'Era fur un pont. A 
une lieue de Ponte d'Era, on paflTe fur un autre 
pont la Siççfaina , petite rivière fangeufe* Il n'y a 
qu'une demi-lieue de ce pont à San Romano. Pen- 
dant tojite cette pofte , on côtoie encore de temps 
eh temps TArno. 

La quantité de petites rivières que l'on trouve 
fur cette route ne contribue pas peu à f^rtilifer 
le pays. A i mille de San Romano & a 9 lieues 
de Pife , on t;averfe la rivière d'Ebola fur «n pont 
de briques de deux arches , qui eft affez joli. Enfin , 
^ deux cent pias de ce pont , & à 5 lieues de Ponte 
d'Era, vis - à - vis XOfttllfiria Bianca^ qu laiiTe à 
gauche le chemin de Florence, qui eft jl 9 lieues 
de diftaoce , & Ton tourne îà droite poyr aller à 
Sienne par un chemin de travcyjfe. De VOficUcria 
Bianca k Cambianb^ il n'y a que £ lieues» 
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De Camhiano à Pbggibonji^ 5 lieues, une bofte 
-& demie. 

De Poggibonji à Cafiiglionctllo , 2 lieues, une pofte# 

De CaftigUoncello à Sitnna , 3 lieues , une pofle. 

On paffe la petite rivière de la Pifciola fur un , 
pont qui eft à une lieue de Cambiano. A une lieue 
& demie de ce pont , on voit fur la gauche le 
château & le village de Certaldo , à une lieue & 
demie de dîftance , fur la croupe d'une montagne , 
où il. forme une vue dans le goût de celles que 
choififToit le Poiiflîn. 

Certaldo eft la pratie de Bocace , dont nous 
avons parlé ci- deffus, il y mourut en 1375, & 
Ton y montre encore fa maifon , décorée par une 
înfcription en marbre , qui apprend à la poftérité 
que c'èft là où habitoit ce célèbre écrivain : Has 
clim txiguas coluit Boccacius œdes. 

On y voit auflî fon tombeau dans Téglife S. Jac- 
ques. II y a une épitaphe qu'il s'étoit faite lui-même ; 
une aiître pai* Salutari , & une troifième qui fut faite 
parTedaldi, & placée en 150J. 

Près du village eft une colhne appelée Pàggio 
del Bocaccio^ parce qu'on prétend que c'étoit fa 
promenade favorite ; le fommet eft i^ne plaine 
ornée: de deux allées., & plantée de vignes & 
d'arbres fruitiers. 

La colline eft fi abondante en pétrifications, 
que la culture en fouftre confidérablement. On a 
trouvé dans les environs , auprès de l'abbaye de S. 
Barthelemi , des médailles , des idoles de bronze , 
& de petites boules de verre , qu'on croit avoir 
fervi anciennement à la parure des femmes. 

L'églift de Paffignano , riche en tableaux , eft 
à 4 lieues plus loin. 

En fortant de Certaldo , on paffe la Guena fur 
un pont dç deux arches. A deux lieues de ce pont , 
on paffe à gué la petite rivière appelée Stagio 
ou Staggio y tout près de Poggibonfi , qui eft fur 
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En 1439 , les FIorentÎDS firent bâtir à Livou^hé 
la tour Mar^cco j qui fervit à empêcher en 14S4 la 
defcente des Génois. Lorfque Pierre de Médicis 
voulut établir fon pouvoir à Florence , un de fes 
premiers foins fut de s*aifurer de quelques forte- 
TtS^s & de quelques places de la Tofcane. Lorf- 
qu'enfuife il eut été exilé & cm*il voulut s'étayer 
de la puifTance de Charles VIII , il lui remit les 

r laces dont il pou voit di(pofer , 8t fpécialement 
iivourne 7 il y vint une garnilfbn françoifè en 1494 ; 
mais Tannée fuivante Livourne fut rendue aux Flo- 
rentins. On voit qu'alors il n'étôit plus queftion de 
Porto Pifano j les atterriflemens que la mer y avoit 
caufés , avoient achevé de le rendre inutile \ cet 
inconvénient auroit encore lieu à Livourne fans les 
foins continuels que Ton prend pour nettoyer le port. 
Dès-lors tout le commerce (ë faifbit par le port dç 
Livourne , & la ville s'augmenta. Ce fut à Li- 
vourne qu'on fit , en 1408 , l'ouverture du concile 
de Pife ; le pape Eugène IV, en 1434, s'y réfu- 
gia déguifé en religieux ) pour aller enfuite à Flo<» 
rence , où il fut reçu avec tous les honneurs dud 
à fon rang. 

Le' duc Alexandre de Médicis fit fortifier Li-> 
voume en 1537, & fit bâtir ce qu'on appelle aâuel- 
Itm^nt Foru^^ vecchia , que l'on a augmentée dan^ 
la fuite i on y voit les armes du duc avec cette iu- 
fcription ; unfolo Signore^ una fola Uggt\ ce qui 
annonçoit la nouvelle domination des fouverains de 
la Toicane. 

Le grand-duc Côme I en fit un port franc , 7 
attira beaucoup de Grecs , & accorda des privilé* 
ges confidérables en 1548 , à ceux qui viendroient 
s'y établir j il augmenta la vUIe , il fit conflruire 
dans l'ancienne fortereffe le beau puits , dont l'eau 
eft célébrée par Redi (Op. Tom. Vil , pag. 56)^ 
fit élever un fanal & agrandir le port , ou plutôt 
il le fit conflruire tout à neuf. François J fon fils ^ 

augmenta 
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jiUgrîicnta Tenceime de la ville en 1577, & fou 
frère Ferdinand I fit conftruire le nouveau mole qui 
s appelle encore Moio Ferdmando; il a ziS tolfes 
de loiîgé 

On commença vers 1604 la conftruâîon de la 
liouvelle fortereile j en 1606, on fit des aqueducA 
& ' des fontaines ^ Ferdinand I n'oublia rien pout 
Contribuer à la grandeur & à la population de 
Livourne j il mérita à juftç titre le monument 
qu'on lui éleva fur le port , 8c dont nous parlerons 
plin bas. 

Eu 1626, Ferdinaï^ II fit faire lé nouvel arfé-^ 
nal, {Magri 145 & fuiyant. T^zr^/o/z/ II, 4,04 )- 
En 1646, on conftruiiît la nouvelle douane j en 
1629, ontfit la partie de la vijle. qui. eft entre là 
cueille forterelle & la neuve , .qui eft appelée 
Vene[ia^ ou nouvelle Venife , à caufe des caoaux 
Aont elle eft percée , & fur lefJjuçJs on tranfporte 
les marchandifes dans des chaloupes jufqu'aux. por^ 
tes des magafins. Enfin Livourne , qui n etoit qu'un 
village il y a xoo ans ^ eft devenue une des villes 
\qs plus confidérables de là Tofcatie, &^ l'un des 
fruits les plus importans de la puiiTance .& des foins 
de la maifon de Médiçis«. On peut voir rjbiftoirê 
^ la defcription de Livourne & de fe^ environs ^ 
traitée fort au Ipng^ dans le fécond volume de$ 
voyages de Targioni. 

, Livourne a extérieurertient z milles de tour, mais 
elle eft trop petite pour le nombre jde. (^s habitans ^ 
& les loyers y font très-chers. Elle eft fortifiée du 
côté de terre par des baftions avec de larges foP 
fés pleins d'eau , foutenus par différens ouvrages j 
& l'on y entretient 2000 hommes de garnifom 
Cette ville eft bien bâtie, la plupart de fes mai- 
Tons font de briques avec des chaînes de pierres de 
taille j les rues font droites Se bien pavées. Uiie 
de fès principales commodités eft d'avoir un canal 
de 5 lieues de lon|f qui ^outit dans l'Arno^ ^ 
TQm n^ Dd 
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par lequel oa va de Li\^oUrne à Pife pour lo fo\3iU 

La viUfe a envirola 350 toifés de longueo;- & àu^; 
tant de largeur. Il y a une grande éc belle place ^^ 
Piaiia^randi , de laquelle- on voit les deuK por- 
tes oppofées ; favoir , la porte Colanèlla , qui re* 
garde la mer, & la porte At Pife , porta Pi/a , du 
côté du continent, à laquelle conduit une large 
i-ue appelée Wa grande. Les bâtinlens de la placé . 
né font pas très- réguliers ; ihais on f voft Téglife 
principale, ilDuomo^ & léj)àlais«ducal, Pàla^j^o 
del Principe ^ où le grand- duc loge quand il Vient 
à Livourne. 

On y voit ^uâi une fôntaiiQe ^ Teau nVn eft pal^ 
trop bonne , cependant le peuplé en boit \^ on /è 
fert de l'eau des citernes, mais ceiéc^à qui leur^ 
facultés lé permettent , en font venir de Pifé pout 
}eur boiflbn. 

En allant voif te port de Liv'ournc , la première 
ehofe que Ton i-er^arque eft une ftatue de liiarbfé 
^ue Come II érigea à Ferdinand I fon père. Gé 
prinôe éiSt repréfenté debout fUr On piédeftal > 
ayant une main appuyée fiir le côté , & tenant de" ^ 
Tautre un 1}âtoh de commandement : elle eft de 
Giov. ièl Operà^ mais bien au-deïTouS des élôgéi 
qu'on en à faits) le dedin & Texécution en font 
également mauvais ^ mais il y a quatre eiclavet 
dont les figures font très-bonnes. Ils font de bronze, 
enchaînés aux angles du piédeftal , comme à la 
ftatue de la pla(^e des Viâoires Se à celle du Pont« 
neuf à Paris ^ ils font bien plus grands que nature , Se 
répréfentent quatre Africains nuds^ de diftërens âges : 
la compofitiôh en éft excellente , furtput celle des 
deux vielliards t, quoiqu'ils né fôient pas dans le goût 
dé l'antique , ils ont .un car aâèré convenable à la 
nature qu'on a voulu miiter ; il eft même certain que 
les bronzes ont perdu de la beauté des modèles de 
iPierre Tacca , fur lefquels ils ont été exécutés. M. 
i^igalé eft affuré que ces «ipdèles étoient au-ckJ|u« 
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àês bronzes , ^our les avoir vus à Florence dans 
Tattelier d*un fculpteur : enfin ils tiénnent^eaucoup 
pour lé deiïïii des excellent ouvrages de Rubens^ 

Pour voir lô port dô Livourne ^ il faut' fairô 
le tour du mole jufqu'à la poitite y d*où Ton voi€ 
là Pu/tta de* Ca^aleggierî j le fanal ^ les isles ap- 
pelées Gorgona ^ Meloria , Capraia , & mênie Tisle 
de Corfe ^ qui eft à 20 lieues de-là* Le Moicto qui 
^ft près du port 5 eft Tendroit où fe fait la qua^ 
raiitdine des vaiâfeaux fufpeéls. 

l.e port a environ 300 toifes dé long ^ & id 
bras, ou 36 pieds d'ëàu dans les endrbits \ts plui 
profonds : il éft fqjet à des atterfiflemens ^uxquelâ 
on remédie àffidûrtient par le moyen des pontons ^ 
fontoni ^ qui fervent à en retirer le fable & les 
immondices. On a âudi placé le long du itlolé des 
blocs de pierre , qui fervent à le garantir en bri- 
fant les flots. Le grand- duc n'a dans ce port que 
trors frégates un peu considérables , mais il y ^ 
pour rbrdinaire plus de 100 bâtimens de toutes 
les nations > * furtout d'Angleterre , de Suède ^ 2c 
autres pays du nord. " 

La Bocca eft un petit baffin dû i*eau n^a qgé lô 
6ti ti bras de profondeur, l'on y tient de petits 
^bâtimens* A l'égard des vaifTeaux de guerre, quand 
il en vient à Livburne ^. ils reftent dans la Piaggia^ 
qui eft une efpèce de rade ^ ils n'auroient pas aiTez 
de fond dans le port. 

On conftruTt dans Tàrfenal de Livôurùe dès 
tartanes , des brig'amins &: autres petits bâtimensr 
pour la pêche & le commerce j mais en petit nonlbre« 

La darfe ou darlinè ^ eft comme un fccond port ^ 
du fi Ton veut la partie du port qui eft la plual 
avancée dans la ville. Ces fortes de darfès fervent 
à retirer les galères, elles font prefque toujours 
creufées à main d'hommes^ & i-epondent dans led 
ports de la Méditerranée à ce que nous appelons 
bailins dans nos ports de l'Océan/ La darfe &4 
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Livourne fe ferqie avec iiffé chaîne qu*on attàclfe 
d'un côté^ à la vieille forterefle qui en défend Ten* 
trée ^ & de l'autre côté à rextrêmité du tnole in? 
térieur , près d'un corps - de - garde foutenu d'une 
double batterie de canons , proche duquel font 
les bureaux de la fanté & de la douane ; cette 
^arfe étant plus longue que large , pour éviter de 
tourner autour , lorfqu'on veut gagner à pied la 
porte neuve de la ville , on l'a divifée par une 
ouverture pour laifler paiTer une galère , mais qui 
fe referme aiiflitôt par un ponton qu'un feul honime 
peut mouvoir facilement : c'eft dans cette féconde 
partie de la darfe , que fe tenoient les cinq galères 
du grand-duc, qu'on a détruites en IJSS* 

On va voir aufli larfenal , Armoria ^ qui eft à 
Torta Murata j les bombes qui font au Fortino^ 
les magafins de fel & de tabac , à làDarfena. 

Il y a fort près de la ville, du côté du nord, 
deux tours bâties fur des rochers , environnées de 
la mer , & peu diftantes l'une de l'aiitre : la pre- 
mière s'appelle Mar^occo , elle eft blanche , & c'eft 
la plus élevée des deux : on y con(erve des pou«. 
dres. C'eft fous le canon de cette tour que Ton 
fait ^ire quarantaine aux vaiftèaux qui viennent du 
Levant. Mais quand on a trop à cfaindre de leur 
part , on les envoie faire la quarantaine à.Marfeille, 

Une autre tour avancée dans la mer, du côté de 
l'occident , eft celle du faiial ; fa forme ref!emble 
celle de deiix tours qui feroient l'une fur l'autre : 
elle eft du côté du lazaret , & de l'un des deux 
baftions du mole, fur la pointe d'une bande de ra^ 
chers qui a environ un demi^mille de long. 

Le lazaret mérite auifi d'être vu , il eft compofô 
de plufi^urs grands corps de bâtimens baignés de 
toutes parts des eaux de la mer: l'on y féqueftre 
avec grand foin , & l'on y fait faire quarantaine 
aux perfonnes qui viennent du Levatit ^ Ton expofê 
pendant ce temps -là leurs^ marçhandifes fpus de$ 
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hangars. M. Grosley racopte le rifque qu'il courut 
d'y être renfermé) pour s*être trop /avancé dans 
Fendroit où il y avoit des gens, ftifpeÔs de contagion. 
Ce laiaret eft trop près de la ville ; on en bâtit 
na autre à, une lieue de Livourne. 

On voit une quatrième tour à 5 milles du grand 
port, fituée dans une petite isle qui n'a que 50 
ou 60 toifes de diamètre, prefqii'à fleur d'eau , nom- 
mée la Meloria , autrefois Motnaria : cette tour eft 
quarrée , & fa grande blancheur la fait apperce- 
voir de fort loin. On prétend que la reine Elifa- 
heth la fit conftruire après la perte" de deux vaif- 
féaux anglois , qui fe brisèrent fiir des écueils dont 
risle eft environnée de toutes parts à plus d'un 
quart de lieue de diftance i pour les éviter , & 
furtout pour fe garantir d'un banc de fable qui 
eft du côté du nord , les marins ne manquent point 
de remarquer cette tour lorfqu'ils dirigent leur route 
vers le port. Le mouillage de cette rade eft excel^ 
lent , depuis un demi-mille de la ville jufqu'à deux 
milles au "large. 

Il y a une maifon de force à Livourne où l'on 
refTerre les forçats , comme les Turcs renferment 
fen lieu particulier les captifs qu'ils ont fait fur les 
chrétiens 5. c*eft un grand bâtiment dont les murîst 
font fort élevés , & où tous les forçats fe ren- 
dent- le foir après avoir travaillé for le port aux 
ouvrages publics j ou bien après avoir été en jour- 
née pour leur compte j car Ton n'interdit point 
à ceux qui fàvent des métiers la faculté d'aller 
dans la ville ^ c'eft aux foldats qui les conduifent 
chez les maîtres où ils font employés , à les y 
ramener & à répondre d'eux le foldat eft payé fur 
le gain du forçat. On a grande attention de fépa- 
rer les efclaves . Turcs des forçats chrétiens ; ils 
couchent tous dans des cor^s de logis féparés qui 
donnent fur la même cour. L'endroit où ils font 
a fix rangs de lits portés par des planches , arrê^ 
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tés fur dçs bouts de foliveaux, & rangée lesunt 
au-deifus des autres : on y moote avec des écheU 
les de corde. Si devin efclaves fe trouvoieat cou*^ 
chès dans |e même lit , iU feroient châtiés très-' 
r&goureufement, Qn a grande attention que ce liei^ 
ifoit tçnu aufli proprement qu'il eft pofTible. 

Le maga(in des huiles eft à I^ivourne un objet 
de curiofité : afin d'épargner l'entretien de la 
quantité >,de tonneaux qu'il faudroit pour confervei: 
les huiles , on a fait un magafîn d'une grandeur 
prodigieufe , dans lequel on a fongé à la folidité 
ik à l'utilité plus qu'à la décoration^ les voûter 
en font balTeç : on a. pratiqué dans toute leur éten- ^ 
due des caves | ou pour mieux dire , de petites 
cuves de quatre pieds en quarré y de maçonnerie y 
doublées d'^rdoife que Ton ferme à clef; on les 
remplit d'huile , & elle s'y conferve parfaitement, 
JLes marchands , moyenaat une modique rétribuer 
tion , y ferrent leurs huiles , Se ne les en retirent 
que pour les Rendre. 

lies magafins de Kenner , de Micoli , ^ celui 
4es porcelaines , méritent d'être vus. 

il y a dans la Ville fept p^rpifTes , fept.couvens 
d'hommes , &c un, des femmes ; les prin()ipale$ 
églifes font la cathédrale, il t>uomo ^ dont U 
voûte eft belle ^ l'églife des Grecs , celle des Do-. * 
ininicains , des Trinitairçs , dits ddla Crocetta , de$ 
Grecs, d^ Arméniens, de S. Jean, & de la Ma-x 
4onna d(l Carminé. 

On peut voir le fupplément de la defcription àe 
Pife, par M. Tidj où il donne une notice de cesî 
fglifes.. 

L'archevêque de Pife a un grand - vicaire à Lîn 
vourne, & les officiers néceifaîres pour former 
Vne cour ecqléfiaftique. Il y a uqe efpèce de cathé-* 
drale 8c iln chapitre , à la tête duquel eft un pré- 
VQt. Le tribunal de l'inquifition n'y eft point r€s- 
làwt^lîle \ il Aç connaît que de ce qui Qoqççrniç fe 
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tf^tlioliques domiciliés dans la ville , & à peine en 
entend-on parler. Au furplus tout le monde jouit 
dans cette ville d'une pleine liberté de confcience j 
on n'y demande point à un boqinie de quelle reli- 
gion il eft^ c'eft pour ainfi dire la patrie de Tuni-. 
vers. Les Luthériens n'y font pas en affez grand . 
sombre pour faire bâtir un temple j mais ils font 
baptifer leurs enfans , Se célèbrent leurs mariages 
' (ur le premier vaiflfeau an|;lois , hollandais ou da- 
nois , qui fe trouve dans le port ^ ils ont un cime-* 
tière particulier. Tous les cimetières font hors de 
la ville : dans celui des Ainglois , il y a des tom- 
beaux d'un goût antique j celui des HoJJandois 
eft un jardin de botanique, & Ton y voit des al- 
lées d'épitaphes. 

Les Juifs font à Livourne.au nombre d^envi- 
Ton 15000 : leur fynagogue mérite d'être vue j 
c'eft un quarré long , dont les deux côtés & une 
des extrémités {ont entourés d'un portique^ au- 
deffus duquel eft une belle tribune grillée , où les 
femmes Juives viennent aflifter aux cérémonies de 
leur religion. Les hommes font feuls en bas, fous 
le portique & dans le refte du temple^ ils font 
aflis comme dans les églifes catholiques & pro- 
teftantes ^ ils caufent entr'eux CQtxime les catho- 
liques à léglife. Ils ont tous le chapeau fur la 
tête y plufieurs ont une grande pièce d'étoffe blan- 
che fur les épaules ^ leur chant fur lequel on a 
fait bien des contes eft très-agréable & très- varié: 
le Rabin chante prefque toujours feul , celui que 
j'ai entendu avoit une très-belle voix , & Thébreu 
dans fà bouche n'avoit rien de dur & de défagréar 
ble. Les Juifs en général font riches à Livourne , 
ils poflfédent la plupart des maifons de la ville, ^ 
dont ils tirent un gros revenu ; car les loyers font 
excefUvement chers ainfi que les denrées. Ils on^ 
hors de la ville des maifons de campagne char- 
mantes : les femmes , parmi lefquelles il y en a dis 
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très-jolies 9 font auffi gênées qu'en Efpagne, éttA, 
font venus prefque tous les Juifs de Livourne» 

Les Arménieus & le Grecs fout en grand nom- 
hte à Livourne , & ils y ont trois églifes ; cella 
des Arméniens eft très-belle, & décorée avec goût. 
Je n'ai point vu celle des Grecs latins ; celle des 
Grecs fchifmatiques n'a rien de remarquable: Iq 
ciiré nous fit voir différens livres grecs c[ui lui ap- 
partenoient ^ nous nous entretînmes a'Ôez long- 
temps avec lui , au moyen de deux truchemens , 
car le curé venu depuis peu d'Andrinople ne fa« 
voit que le grec ^ il parloit à un autre Gtec y qui 
difoit en langue franque à un troifième ce qu'avoit 
dit le çurç y & celui ci nous le répétoit en italien, 
' L*Jiabilicment des femmes grecques eft très-agréâ* 
ble: leur corps ne monte pas plus haut que le 
deflfous de la gorge , qu'elles couvrent d'un voiIe« 
Ce corps ne marque prefque point la taille, ou 
plutôt ne CQupe point une femme en deux çommo 
tmc guêpe , ce que font les corps des Angloifes 8c 
des Françoifes ^ les Grecques portent des culottes 
fort larges qui deicendent jufqu'au^deflbus du mof 
let, & fe joignent à l'efpèce de corps dont j'ai 
parlé, Il y a beaucoup de grecques parmi les filles 
publiques de Livourne , & ce font les plus recher- 
chées. Les filles font toutes rafTetublées dans un 
même quartier ^ où elles confervent une efpèce dç 
décence j elles y font fous la proteâion de la pOr 
lice y qui ne permet pas de défordre ^ elles font 
vifitées tous les jours par des chirurgiens nommés 
par la police , & fi l'on s'en plaint y elles font piinies* 
- L'intérêt du commerce a fait accorder la liberté 
à toutes les nations y les X^^^s même y avoient 
une mofquée, en vertu d'un traité qui donne fem- 
blable droit aux fujets du grand^duç de Tofçane, 
qui fe trouvent en Turquie , d'exercer librement 
leur religion. Malgré cette correfpond^nce , - & 
jpdlgré les traités qui &biiflent entre la Tofcane 
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& les Barbarefqueç 9 les corfaires d'Afrique font 
grand tort au commerce de Livourne. 

Ce fut le premier port* franc qu'il y eut Car la 
Méditerranée ^ & cet établiflement fut uû des plus 
beaux traits de la politique & de la prudence des 
Médicisj mais le grand- duc régnant a fait encore 
plus 9 il a donné un édit qui afiimile en Tofcane 
tous les propriétaires , de quelque pays & de 
quelque religion qu'ils foient, aux mêmes privi- 
lèges & aux mêmes honneurs j cette loi fut reçue 
avec la plus grande joie 5 on eipéra voir renaître 
dans les provinces défertes de la To(cane , la po- 
pulation & l'abondance que de ièmblables loix 
avoient déjà apportées dans le territoire de Li* 
vourne , & que la liberté de confcience , accord 
dée par hs papes , a procurées à Anconè. La feule 
difficulté qu'éprouva le législateur ^ fut lorfqu'un 
Juif refpeâable eut été nommé à la pluralité des 
voix magiftrat, municipal de Livourne : des prê- 
tres lui remisèrent la place que fa dignité lui doa<- 
noit dans les cérémonies religieufes , & ils aàreC" 
sèrent des retpontrances au fouverain. Mais il dé- 
cida que la préfence d'un Juif vertueux , qui ^ 
en jugeant les hommes , repréfentôit en quelque 
ibrte la divinité fur la terre ^ ne profanoit point 
Je culte qu'on lui rend* Il fut prononcé que le 
privilège contefté ne pouvant être un objet de 
icandale , It juge en jouiroit comme d'un droit 
perfonnel, mais fans être obligé d'affifter à ces 
cérémonies. 

Cette tolérance a amené à Livourne, & dans 
les provinces incultes, un grand nombre de fa- 
milles qui en augmentent la population y & qui 
y font régner l'abondance & le commerce. 

En 1779 , il eft entré à Livourne 4895 bâtî- 
mens , parmi lefquels il y avoit 38 vaiiTeaux de 
guerre. Le commerce roule principalement fnr les 
commiiHons 8c l'entrepôt des marchandifes de tou- 
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tes efpèces , & fur leur diflrîbution^dans toute VEvs^ 
rope. Les Arméoiens^, Kc principalement les Juifs ^ 
y font les courtiers de prefque toutes les nations : 
les Auglois & les HoUandois y envoient deux foir 
Tan une flotte marchande. Le néj^oce le plus con- ~ 
fidérable qu'y faifbient les Français étoit autre- 
fois celui des draps, mais il eft bien diminué de- •<' 
puis que les Anglois en ont apporté en abondance , 
qui font d'aufli bonne qualité 9 & qu'ils donnent 
à moindre prix. 

La France en eft dédommagée par les gains 

qu'elle fait fur les étoffes de foie de Lyon , fur les 

^ modes à Tufage des femmes , fur les clincailleries ^ 

le tabac , les vins & eaux-de-vie , & quelquefois 

fur nos blés. 

On peut voir flir le commerce de Livourne 

. des articles intéreffans dans les nouvelles Ephémé-- 

rides économiques^ anuée 1775 , Tomes VI >& VIL 

Le principal avantage de cette ville eft d'être 
l'entrepôt général des nations , qui n'ayant point 
de port dans les parages de la Méditerranée ^ y 
envoient annuellement leurs flottes. C'eft pourquoi 
le' commerce diminue ienfiblement depuis que les 
Piémontois, les habitans d'Ancône , ceux deCi«' 
vita-Vecchia , & les commerçans étrangers établis 
à Naples & en Sic^ile, ont des correfpondances 
direâes avec la France l'Angleterre , la Hollande^ 
& les puiflances du nord. Livourne auroit peMu 
encore bien davantage , (i les Anglois fufTent p^- 
venus à fe procurer des établiffemens .en Corfèy 
fi les RufTes euffentpu en former fur les côtes d'Afrii% 
que, fi la Sardaigne ou la Sicile avoient un port 
libre , & fi ies Efpagnols avoient profité de leurs 
poifeflions d'Orbitello & de l'iile d'Elbe ^ dont nous 
parlerons ci-après. 

A l'égard du commerce aôif de Lnvourne , îl 
confifte en huiles & autrejs denrées de la Tofcane , 
& en marchandiiès du Levant, que les négociant 
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de LivQurne font venir pour leur compte ; teton 
filé. & non filé 5 café en fêvesxjue Ton tire par la . 
voie d'Alexandrie , foufre , alun , lacques fines , Se 
autres drogues du Levant ^ anis de Rome , efien- 
ces , &c. On envoie en Efpagne & même en An- 
gleterre, du tartre, ^e$ peaux de chèvre : on 
envoie beaucoup d'hal^its da^s le Levant, 8c fur* 
tout pour les matelots : on y fait des liqueurs , &c 
celles de Bologne y font fortement prohibées ; il 
çft bon qu'un étranger s'en fouvienne , pour ne pas . 
^'expofer à des faifies. 

Le corail eft le principal objet de manufaâure 
à Livourne , cette matière fe tire des côtes de la 
Sardaigne & de la Corfe , & furtout des environs 
de Bizerte en Afrique , près de Tunis. La manu- 
faâure des Attias , négocians Juifs , eft la plus 
confidérable , ils emploient des ouvriers de toutes 
jpations : on eft étonna xle la quantité de mains par ^ 
lefquelles il faut que les grains de corail pafient 
pvant que d'être façonnés. On les divife d'abord 
^en 14 nuances différentes , dont voici^ les noms : 

I. fchiuma di fangue ^ a. fior di fangui^ i. prima 
fangue , 4. fccondo fangut , 5. ttrip fatigue , 6. fira-^ 
moroy 7. moro y 8. nero ^ g^firafine^ 10. fopraffinej 

II. carbonetto , iz, paragone ,13. tftrtmo , \/^.paf* 
Jaeftnmo. Après cela on les taille de longueur ; 
d autres ouvriers leur donnent la forme , en les 
arrondiftant fur ^uçe roue de grès cannelée ^ il y 
en a qqi ne font occupés qu à les percer , ce qui x 
fe fait avec beaucoup- d'adrefle & de propreté j 

, d'autres à les aflortit. Pour, leur donner le poli j 
on les frotte les uns contre les autres en les remuant 
dans un fac de cuir 9 pu Ton a mis auparavant 
un peu de pierre-ponce pulvérifée ^ c'eft à Gênes 
qu'on leur donne le dernier poli. Ces grains s'en* 
élent comme de grands chapelets :.c'eft dans cet 
état qu'on les débite. Les Anglois font le princi* 

,j)al du commerce du corail : les grain^ ronds iib 
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portent en Amérique j il y en a de Forme alon- 
gée qui s'envoient en Afrique. Les ouvrages de 
cette manufaéhire font très - eftimés en Barbarie ^ 
on les y préfère k ceux de Marfeille , parce qu'ilsi 
font plus variés, mieux polis' & plus achevés. Les 
grains les plus gros fe vendent aux Turcs', qui 
s'en font des boutons : ils font comme des peti- 
tes balles de mou(quet , & fe vendent 6 fequîns: 
Ce commerce produit 200 mille Scudi ou ti cent 
mille francs : la foire franche & annuelle de corail , 
qui fe tient au mois de Novembre , a produit er» 
1782,. cent mille fequins ou Ï130 mille francs* 

A Livourne, une livre de France que j*ai fait 
circuler dans toute Tltalie , s'eft trouvée pefer une 
livre cinq onces & huit deniers , moins un demi 
grain. L^ livre de Livourne fe divife en 12 onces ^ 
Tonce en 24 deniers , & le denier, en 24 grains. '' 
Le bras de Livourne, Braccia y eft de i pied 9 
pouces 5 lignes ^. . 

Il y a peu de noblefTe à Livourne , tout y eft 
négociant ou peuple j cependant il y a un caflin 
où hs nobles vont pailcr là ibirée , mais les dames 
n*y vont guère, fi ce n'eft dans le carnaval j les 
bourgeois s'aiTemblent aux cafés de Genori, de 
Blanchini, 8c dans plufieurs autres. 

Il y a plufieurs gens de lettres à Lîvôurnè, le 
plus célèbre étoit Philippe Venuti , prévôt de 1 eglife 
de Livourne , Tun des plus iUuftres antiquaires 
qu'il y eut dans Tltalie 5 il avoit demeuré long-^ 
temps à Bordeaux pour les affaires du chapitre àe 
Saint- Jean de Latran , qui pofsède l'abbaye de Clé* 
rac i & îl étoit fecrétairè de l'académie de Bor- 
doaux : il a remporté plufieurs fois des prix à l'aca- 
démie royale des înfcriptions & belles-lettres dé 
Paris , dont îl- étoit membre , & les voluities de 
l'académie étrufque de Cortone , dont il fut l'utî 
des principaux fondateurs , font remplis de ks 
inémoîres; 
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On cîtoit eocore àLîvourneM. Coltellini, auteur 
de pluiieurs tragédies & d'autres poëiies très-efti- 
'mées , mort enfuite à Petersbourg : M.Pigri, pro- 
feilèur de mathématiques , qui a fait des tables 
utiles pour l'arithmétique &qui a paiTé au Mufeunt 
à Florence. 

M. l!abbé Magnanima , qui habite à Livourne , 
3 publié , en 1777 , la vie de Soria , profefleur de 
Pile, mort en 1767, & il Ta dédié à un Fran- 
çois , qui avoit été ami de ce célèbre phllofophc. 
M. Magnanima y donne un extrait des divers ou* 
vrage de Soria fur la métaphyfîque , & fon livre 
eft également rempli d'érudition & de goût^ 

On doit voir à . Livourne le cabinet d-hiftoire 
naturelle de M. Tabbé Scali ;* celui de M. Tabbé 
Romani ;.& une imprimerie, où Ton fait une édi- 
tion de TEncyclopédie avec des additions ^ le direc- 
teur de. cet établifTemeut eft M. Tabbé Serafini^ 
M. Gonnella y eft adjoint. 

De Livourne on peut revenir à Pife & à Flo- 
, rence ^ il y a 6z milles , & Ton compte 8 pofte^. 

Lofqu'on veut aller à Luquas , on part de Pife 
& Ton y va en trois heures avec un voiturier du 
pays 5 6n compte 15 milles. On pafle d*abord aux 
bains de Pife, Bagni di Pifa^ qui font à 4 milles 
au nord de la ville. 

Après les bains de Pife, on trouve k MoUna ^ 

\ 3 milles au-delà , & Ripafratta 2 milles plus loni \ 

on trouve enfuite les bornes de la république dé 

Luques, à^r mille de Ripafratta^ & à' 5 milles 

au-delà eft la ville de Luques. 

Si Ton alloit de Livourne à Sienne pour repren* 
dre la route de Rome , on pafteroit à Volterra , 
qui eft à iz lieues de Livourne & 8 de Sienne* 

VoLTÉRRA , eft une ville de 4000 âmes, fituée 
à 12. lieues au S. O. de Florence j elle eft très- 
ancienne & étoit autrefois très-peuplée:onytrouve 
de fameufes faliaes dont Jagermann a donné la def-* 
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cription , & la tour dd Mafiio ^ prifou d'état 06 
Corne III fit enfermer Lorcnzini en 1682 : i] y 
compofa un grand ouvrage des feâions coniques | 
dont le manuA;rit eft à la bibliothéqu'eMagliabecchh 

Daniel de Voltcrre y naquit en 1 509 5 il s'ap- 
peloit Ricciarelli ^ fa defcente de croix eft regar- 
dée comme le fécond tableau de Rome. 

M. Damiani eft un excellent poète de Voit erra ; 

on a imprimé de lui un recueil de poèïies en trois 

•volumes en 1770 à Livourne : il y a des perfon- 

nes qui le regardent cohime un fucceffeur de 

Métaftafe. 

. M. le prélat Guarnacci eft très- connu par fon 
érudition ^ & fait honneur à la ville de Volteri à« 
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Defcription de Liicquts & dt fes tnvirohsé 

LvCQUES , en italien Lucca , en latin Luca , eil 
une ville de 20Q00 âmes , fituée à 5 lieues de là 
mer de Tofcane 9 2^ à quatre lieues au nord de 
Pife ^ près du fleuve Strchio ; c'eft la ca|!>itâle de 
la troinème république d'Italie. Cette ville eft fi 
ancienne qu'on en ignore la 'fondation ; elle fai(bît 

i>artle de Tanoienne république des Toicans que 
es Romains détruifirenf environ 300 ans avant 
Jéfus-Chrift. Tite-Live nous apprend que Titus 
Sempronius y après une campagne contre Ahnibal ^ 
fe retira-à Lucques pendant Thiver. Straboii ^ dans? 
le cinquièttie livre de fa géographie , parle avec 
éloge de fes habitant y & du cas que le fénat eu 
laifoit. Quoique foumifé aux Romains , cette viJIe 
avoit des privilèges coniidérables ^ avec le rang dt 
colonie romaine j elle jouiflbit d une e4>èce de 
liberté ^ & Te gouvernoit par fes loix. Elle étoit 
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!à première ville par laquelle on entroit de la 
Tûicaiie dans la Gaule Cifalpine. 

L époque la plus célèbre dans Thiftoire de la 
ville de Lucques , eftJe féjour que Julcs-Céfar y 
"fit dans l'hiver de 53 à 54 avant JéfusChrili , après 
fa troiiième campagne dans les Gaules. Le trium-* 
virât y prit de nouvelles forces, Pompée & Craf» 
fus. s'y rendirent avec une multitude de perfon- 
nages diftingués. Âppian d'Alexandrie dit que tous 
les inagiftrats de Rome y vinrent , & qu'on vit 
paroître à la fois 200 fénateurs devant la porte de 
Céfar j cela prouve que dès ce temps-là Lucques 
étoit une ville grande , agréable & commode. 

On croit que S. Pierre en fit une égliie épif»^ 
copale , ce qui prouve du moins que cette ville 
étoit diftinguée du temps des. premiers empereurs. 

Saint Antoine ou Antonin, premier hermita 
d'Italie , étoit un prêtre de Lucques , il le retira 
fur le mont Pifanus , aujourd'hui la montagne de 
S. Pantaleon y où il inftitua ce genre de vie qui 
a I continué fort longtemps au même lieu , & qui 
^ donné la naiffance à beaucoup d'autres , ordres 
d'hefmites ( i ) , plus de 300 ans avant S. Paul , 
hermite. 

Totila s'empara de la ville de Lucques en 550 j 
les Goths ayant occupé pour lors une grande par- 
tie de l'Italie , étoient établis à Lucques , lorfque 
Narsès, général de l'empereur Juftiniea, ayant 
détruit leur royaume , prit après la bataille de 
Nocera toutes les villes de la .Tofcane i il fit le 
fiége de Lucques où il employa tous les artifices 
d'un général habile ^ il y fut occupé fept mois 
entiers j & les habitans ne fe rendirent que lorf^ 
que manquant de tout, ils perdirent l'efpérance 



' (1) Il viyoit en 390; mais le fiaifien)cS. Antoine , patriarche 
des Cénobites , avoit été le premier hernite à'Btyvte & de 
, Thébaï(|«i & U étoU moit en $5^» • 
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de recevoir de France les fecours qu'on leur avolt 
promis. Ce fut Fan 555. Voyez les hiftoires de 
Luques y par Tucci , Spada , Puccini ^ Bevcrini ^ 
. Civitaliy & Fiorentini. 

Cette ville eut enfuite divers fbuverains particu<» 
liers , fous le nom de ducs , de comtes ou Au 
marquis^ un des plus célèbres fut Adalbert, fur-^ 
nommé Le Riche ^ qui yivoit Tan 917, & qu'oit 
appéloit marquis de la Tofcane , Tufcorum potens 
Marquio ; fon tombeau eft à la porte de la cathé- 
drale de Luques : c'eft de lui que Muratori fait 
de/cendre les princes d'Éft , Se la maifon de Brunf* 
wikoHadovre , qui règne en Angleterre. 

La comteflè Mathilde étoit aufli fille d'un duc 
de Luques , qui mourut en 1052 ; elle étoit prin* 
cefle de Tofcane , de Lombardie & vicé-rcine de 
la Ligurie. Elle foutint pendant 30 ans ks guer-^ 
rçs les plus périlleufes Contre les fchifmatiques &t 
fés anti- papes \ elle chaffa d'Italie l'empereur Henri 
IV , qui étoit ej^communié , & finit par donner à 
l'églife les Etats qu'elle avoit poffédés. Cette illuf- 
tre.princefle avoit eu tous fes ancêtres à Luques^ 
& quelques auteurs croient qu'elle y étoit née 5 
elle mourut en 11 15 , & la ville de Luques reprit 
alors fa liberté. 

Dans le treizième fiècle , Florence & Luques 
étant du parti des Guelfes & du pape ^ eurent 
beaucoup à foufirir des Gibelins \ Luques fut for- 
cée en IZ63 de fe ranger du parti de rcmpereur 
& des Gibelins , elle revint enfuite au parti des 
Guelfes ^ elle fut fouyent d'un grand (ècoîjrs aux 
Florentins ; mais ellei forrna toujours une républi- 
que diftinâe de la. leur. 

Elle fut ^gouvernée vers 1320, par Cafiruccîo 
Caftracani , célèbre capitaine Gibelin $ qui gagna 
la bataille à'Altopafcio contre les Florentins , le 
13 Septembre 1325. On peut voir à ce fujet les 
yies des hommes célèbres d'Italie. L'empereur 

Charles 
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Charles IV rendit la liberté à cette ville en 1369.- 
Eir 140O5 Paul Guînigi s'empara de rautoritcj mais 
il fut arrêté teii 1430 & depuis cette épqque Luc* 
quô s'eft toujours maintenue dans la forme répuhii*' 
caine. Nicolas Piccinino lui aida beaucoup à con-» 
ferver fa liberté vers l'an 1450 j cependant èllô 
fiit obligée de iè jtiettre alors fous la proteâion 
de l'empereur, qui -la regardé toujours comme 
fief de l'empire^ mais elle fe foutiént tout auïTÏ 
indépendante que Venife , Gênes, & les autres 
états de l'Italie^ qui ont prefcrit depuis plus de qua*> 
tre Gècles en faveur de la liberté contre l'ancienne! 
fouveraitieté 4es empereurs : il y a des monnaies 
de Lucques où l'on avoit mis la figure de l'em- 
pereur ^ mais aduellement on y met la célèbre 
image appelée Volto Santo , dont nous parlerons 
ci -après. , 

La ville de Lucques eft environnée de ùmt 
bâftibns de briques , avec de très-bons iiemparts y 
commencés vers 1S5O5 après qu'on eut détnoli \é^ , 
vieilles murailles de pierre & de brique, faites 
fous Didier [roi des Lombatds.Les nouveaux rem- 
parts ont été achevés en 1620 j ils feroient très- 
forts s'il y aVoft à l'extéfieuf des ouvrages avancés.* 
Ces remparts font plantés de grands arbres qui 
forment autour de la ville des promenades très- 
âgréables , où l'on peut allef à pied & en carroffe^ 
comme fur le boulevard doht Paris eft environné.» 
Lorlqu'on apperçoit la ville de loin y il femblc voir 
un bois de haut^f- futaie , au milieu duquel s'élèvflf 
wn clocher. Au-deflus de la porte de la ville effi 
écrit en lettres d'or : Liêertaî. 

La ville a 700 toifes de long, fur 400 toifè^ 
de large ; elle eft bien bâtie , quoiqu'il n'y ait 
prefqu'aucun édifice de grande importance VIeSl 
maifons fort élevées ^ les rues font pavées de gran- 
des pierres comme à Florence, ce qui la rend 
très -propre. 

Tome //« Ë 
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Il y a un aqueduc ^/o^ y d'eau courâa^e , qu'on 
a dérivé du Serchio ; il fait aller des moulins à 
farinera poudre ^ &c. & il remplit 1rs fofles. 
' La Cathédrale , /7 Duemo , eft uné-eglife dé- 
diée à S. Martin } elle fut bâtie en'1070. L'exté- 
rieur en eft mauvais ^ mais le deda;is isfft ,d'un joli 
gothique. La voûte du chœur a étéc peinte à frefr 
que par Coli & Sert Cafciani , natifsi de Lucques ^ 
on y voit la Vierge ^ fous la proteâi^n. de l^uelle 
on met !a ville. Là couleur en eft bonne ^ les 
draperies font traitées largement , & les carac- 
tères bien fiappés^ mais la compoHtion en eftjnal 
entendue , la lumière éparpillée , les nuées lourdes 
& de formes défagréables. Quoique bien des curieux 
aient confondu la manière des deux peintres qui 
y ont travaillé ^ il eft aifé de s'appercevoir que 
la voûte eft de Tun y & que les figures d'en-bas 
font de l'autre. 

A la première chapelle à droite , il y a une 
adoration des mages , de Frédéric Zuccheri : la figure 
principale ne domine pas aifez ^ Se le «fond eft trop 
gri$ i cependant l'ouvrage n'eft pas fans mérite. 
On voit à la troifième chapelle une cène où Jéfus- 
Chrift communie S. Pierre^ cet ouvrage eft du 
l'intoret : la compofition en eft paftable , & l'on 
remarqua fur le devant une femme d'un car^idère 
gracieux , qui donne à teter à fon enfant. Lés 
défauts de ce^ ouvrage font d'être fans eftet , fans 
perfpeâtive, & d'un ton trop rouge. 

Dans la croifée à droite eft un. maufblée repré- 
fentant un homme de la famille de Guinigi , couché 
& à découvert dans fon tombeau ; la fculpture en 
èft mauvaife , mais l'idée en eft bonne Se bien 
fépulcrale. Les acçeffoires n'en font pas mal trai- 
tés ^ il eft d'A:.slré de la Quercia , de SiÀine. 

Au milieu du bas-^côté gauche de la nef , on voit 
une petite chapelle de marbre , en forme de rotonde , 
toiit-à'fait ifolée : l'extérieur font l^s figures des 
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quatre éyangéliftes , par hs FancilU de Rome ^ 
la compôfîtioii n'eft pas mauvaife,. furtout dans'^ 
gelle de S, Jean , les draperies n'en {biit pas mal 
jetées : mais c^s figures font pleines d'îaiperfeâions^ 
elles paroifTent courtes de proportions^ d^un deA 
fin roâd , & d'une exécution molle. 
: G*eft-Ià qu'on expofe à la yéuéràtîqn publique 
un fameux crucifix , appelé il Poito Santô^ 

L^ P.;Serrantoni) «tuguftin , a fait un.obvraigd 
e?(près pour prouver ç[ue ce crucifix fut fait pa^ 
Nicodème ^ dont il eft parlé dans Tévangile ^ &t 
qu'il parvint à Lucques l'an 782, après une longuet 
fuit^ de révélations & de miracles ^ d'autres difent 
pe.ce fut l'an 12.82 (i). Ce crucifix étoit autre- 
leh dans l'églife de S. Frediaao; il èà .â£îueUe^ 
ment dans' celle de S* Martin i où il s*eft, dit-on^ 
transféré de lui-même. Pour conferver le fouvenii' 
d'un fi grand événement ^ on fait tous le^ 14 âep^' 
tembre utie procefiîon folemiielle de la c^thédralâ 
à réglife de S. Fndiano , & le fenatjr affiftè avéd 
la plus grande ppmpe* On ne découvre le Voltt* 
Santo que troiS fdis l'an , du dans {qs befbins les 

, plus preifans de l'État. Les miracles qu'on lui attri- 
bue font immenfesi La vénération qu'on lui portd 

' eft extrême , la chapelle eit remplie dé richefle^ 
ofii^rtes par Isr dévotion des ficlelles, & l^bn a ful^ 

''pendu à l'extérieur tout autour , 46 grofles lain* 
pes d'argent qui brûlent nuit & jour. ^ C'eft d'ail- 
leurs une très-mauvaife figure , de bols de cèdre ^ 
ayant une couronne de pierres précieufes & des 
pdQtoufies de velours cramoifi \ elle paroît avoir 
été faite dans le bas âge j car avant le /eptièm^ 
fi^le, on ne faifok pas de figures en plein-relief; 
«lie fut faite fans doute au Levant, &c avant qu«f 

(i) Vitlî VApologiadtl VoUo SiVitç d{ Lucca , i^6{i trt-Û, iii 
4^2'ge$. Ot) y froinr^ raifdmbté tcvit Ç9 qui. s' eft ait fur (/etttf 
mfttièro* 

' / E ê i| 
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les Iccnoclaftes euflènt aboli le culte des îmagetf« 

L'archevêché de Lucqucs relève immédiatement 
du S. Siège j il eft à la nomination du fénat ,- 8c 
produit vingt mille livres de rente. L'archevêque 
de Lucqucs étoit en 1765 , Monfignor Giail-Do- 
menico Manfi, il avoit été de Tordre appelé A//« 
Madré di Dio , & s'étoit fait connoître par plufieurs 
ouvrages d'érudition. 

Santa Maria Cortelandini. A Tune det 
chapelles de cette é^life, il y a une nativité de 
la Vierge , par le chevalier Guidottî; Elle eft peinte 
d une manière large & d'une couleur gracieufe : 
on y voit de grandes beautés de détail , telles 
que le groupe das deux femmes fur le devant ; ce . 
peintre a copié fidellement les ajuftemeus & les 
coè'fFurcs de fou temps, dont le goût étoit très- 
bon , il auroit pu feulement apporter plus de foin 
dans fa compontion ^ Se faire dominer un peu plus 
la figure principale. ' ' 

Dans la .troifième chapelle à droite , il y a un^ 
Chrift du Huide , aux pieds duquel^Ste. Catherine 
& S. Jule font en prière ^ la lainte eft bien dra« 
pée -, le Chrift n'eft pas trop beau , le S. Jule eft 
trop grand , & le ton du tableau eft gris ^ il a nékn« 
moins des beautés. 

Dans la chapelle qui eft au fond des bas-côtés 
à gauche , il y a un tableau du Guidé , répréfentant 
la Magdelaine & Ste. Lucie priant la Vierge. La 
Magdelaine eft deHinée avec finefle & légèreté; 
du refte , la compofition manque de génie V 1^ 
Vierge n'eft pas bien , Ste. Lucie eft mal drapée ôc 
la couleur générale eft trop grife. 

Madons^a DELL'uMiLTAr. L'églife de Notre- 
Dame de l'humilité : on y trouve un aflez bon 
tableau qu'on dit du Titien , dont le fujet eft un 
martyre. ^ ' 

L'églife des dominicains , celles des auguftins , 
de Ste. Marie Forifporta , des oarmes ou de S^. 
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Pierre Cigoli, des Olivétains , de S. Frediano, ren- 
ferment de bonnes peintures j on en peut voir 
plufieurs autres indiquée^ dans le livjfe de Vincen:(o 
Marchio' Lucckcft , qui eft intitulé , Il for^ftiere injor-, 
mato delU cofe di Lucea , 1711 5 in-%^. Il y a auffi 
une defcription des églifes de Lucques, du P^ 
Franciotti. 

Le Palais de la Répubuque, I^l^i^ pu^ 
hjîco , ou P.^ dtl Principe , eft le bâtiment le plus, 
remarquable de la ville :, il y a deux faces exté- 
rieures 5 d'aflez bon goût , ainft qu'un balcon fou- 
tenu par deux colonnes d'ordre dorique j une par- 
tie eft d'Ammanati , l'autre de Philippe Juvara :, 
les deux faces intérieures donnant fur la coiir, ne. 
fopt pas à beaucoup près fi bien* Elles repréfen- 
tent de grandes arcades à bolFàges & refends , qui 
font mat proportionnées & (upportent des bâtimens 
fort communs. ^ \qs deux autres côtés de la coui?' 
' ne fout point bâtis* 

• On tend tous les app:artemens de ce château en 
velours cramoifi , lorfque Ton veut y donner quel- 
que fêtç ionfidérable,. 

Il y a des tableaux à voir dans les apparte- 
niens \ l'enfant Jefus , du Paolini , il eft entre les 
mains de la Vierge y une religieufe & un religieux 
l'adorent j ce tableau eft d'une manière franche ^ 
mais il ©ft plein d'incorreÀions : Hercule & Om- 
piiale , par Luc Jordaa , d'un pinceau moelleux : 
ini banquier arrêtant {ts comptes \ à'Albert-durer , 
peint très-fechement , il a cependant quelque mé- 
rite du <;ôté de llexpreftion : la Samaritaine, du 
Guerchin , tableau médiocre : & un concert du Titien. 

L'Arsenal eft dans le palais même de la répu- 
blique , & contient zooca fufils rangés, dans deux 
chambres l'une fur l'autre , & entretenus très-pro- 
prement. On y voit encore quelques mortiers & 
plufieurs autres armes. Jl y a auffi à Lucques une 
efpèce particulière de' mortier , dont le fcrvice eft 
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très-facile , ^& une machine pour forer les canont 
dnns une (Stiiation horifontale. 

La Loge du Podeftà eft un portique aATexcom* 
|Tiun y qui eft fur la place publique , autrement 
flite la Place de S^ Michel; on y voit une frefque 
de Pieri^ Tefia y repréfentant unç. Madone à qui 
deux Saint; font donner une férénadç par des 
Anges, L*exprei(non çn eft auflj extravagante quç 
la cpmpôfîtion \ mais la couleur en eft agréable. 

Le tnéâtre de Lucques n'a rien de remarqua- 
ble. Il a quatre rangs cpmpofés de feiie loges 
chacut] 9 fans compter celle du milieu deftinée pouF 
le gonfalonier. Tout le monde y eft aflîs. 

On {z\t des courfes ^e chevaux au mois de Sep- 
tembre dans la rue qui va de la place S* Michel 
'^u rçmjiiart , près la porte S. Donato* 

Les réftes de Tancien amphithéâtre de Lucques 
fî^bflftent encore , & fe voient diftinâement dans 
Tendroi^ appelé Prigioni vecckie , où font des m'a- 
^afins de fel ^ on peut reconnottre la circonférence 
extérieure quoique défigurée par les bâtimens. Ma& 
iei s'étoit ^rompé ep difant qu'il n*y avoit point 
d-îimphîthéâtre à Lucques , & ]V|« Stefano Conti 
m'en ^ envoyé le plan. 

On peut voir des tableaux précieux chez plu- 
fcurs nobles de Liicques y mais furtoUt dans les 
ir.aifons de meffiçurs Stefhno Gontk y Gioyânt Conti y 
l^onvifi j^ Gûri(pniy Manfi y Parrenfi y Monteoatinni y 
jBoniniy Tegririi y &c. 

Le gouvernement de la république produit âans 
ce petit état une profpérité y une àbpndance , une 
population dignes ' d'envie •, cela doit înfj>irer le 
cicfir de le cbnnoitrç j voici en abrégé ce que j'en 
ai appris. 

Le gouvernement de Lucques eft ariftbcrati- 
guc , c'eft- à-dire ,que les nobles feuls y ont partj 
il faut avoir 25 ans pour entrer au coç/bil, & 
il y a environ 240 nobles jca âge de majorité 
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& capables d être reçus dans le confeil ^ h nobleffe 
eft héréditaire : cependant on lobtient quelquefois 
ou par un mérite perfonnel , ou par Iç payement 
d'une fomme d^açg^ent, en ruppofant qu'on foit 
dune bonne & ancienne famille. 

Les nobles font divifés en deux congrégations , 

.chacune de 90 peribnnes, avec plus de 30 ad* 

joints^ ces deux congrégations forment alterna* 

tivement le confeil , chacune une années &. celle 

aui termine l'année de Ton gouvernement choifit 
ans fôn corps 20 perfonnes qiii élifent enfuite les 
membres de la nouvelle congrégation pour Tan- 
née fuivante , en les prenant parn^i les nobles qui 
n'étoient pas compris dans celle qui quitte^ car 
Ton ne peut y entrer deux ans de fiiite* 

Les magiftrats qui rempliffent diverfes fondions 
particulières , pour l'économie ou la politique , font 
tous tirés du corps de la nobleffe ;^ on les élit 
chaque année , excepté la fuprême magiftrature 
compofée dçs neuf anciens 3 Aniiani & du Gonfa- 
laniero y (jui changent tous les deux mois , & for- 
ment ce qu'on appelle fupremo Magiftrato. 

L'éleôiou de tous ceux qui font deftinés à deve- 
nir gohfaloniers ou anciens , fe fait pour trois ans ^ 
dans un confeil de 36 perfonnes^ qui eft aufli 
chargé de l'éleâion de plufieurs antres magi'flrHts j 
conqumemmçnt avec 18 adjoints. Cette éleârion 
fe fait avec beaucoup de fblemnité , & s'appelle 
communément Rtnuoyayonc délia Tafca , parce 
qu'on renouvelle alors la boite des fcrutins. 

Le renouvellement fe fait au bout de deux ans 
& demi ou trois ans , fuivant le nombre des fujets^ 
on choifit 150 ou 180 nobles 5 pawni ceux-là, neuf ^ 
font deftinés à faire l'éleâion , on les appelle Afi 
fortitori ; ils choififlent d'abord le gonfalonier , 
&c ils fout enfuite le choix des magiftrats qui 
devront de deux en deux mois former le confeil: 
fuprêmô -, fupremo Magifirato^ 
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Les Affortitori mettçnt dans la boite , avec le 
plus grand iecret , les noms qu*ils oot cboiiîs , dix 
è dix } & tous les deux mois on en extrait dix 
perfonnes pour former les neuf anciens & le goa- 
jalonier, qui font ainfi tirés au fort parmi ceux qu*OQ 
pvoit choifis lors du renouvellement du fcrutin. 

La faculté ïégiilative & le pouvoir fuprême réfi^^ 
dent dans le confeil , formé par les deux congré- 
gations réunies, La plupart des décrets ne peu^ 
vent pafler à moins q|j*iis n'aient les trois quarts 
à^% fuffrages de ceux qui font préfens , & qu'il n'y 
ait au ipoins 80 nobles aifemblés , outre les grands 
piagiftrâts. 

Le gonfalonier & les anciens repréfentent U 
république, & ils ont Iç droit de.propofer au con-!- 
' it\\ les objets de délibérations qui leur paroiffent 
coqv^nables 9 le gonfalonier eft le premier repré* 
ientant , le premier propoiànt , c'eft à quoi (t 
l-éduit prefque tout fon pouvoir \ il porte une 
robe de velours ou de damas cramoifî & une 
veiie galonnée ^ il a lé titre de prince de )a répui^ 
})lique , & en lui parlant on lui donne le titre 
d'excellence \ il loge dans le palais de la repu- 
)3lique , où il eft défrayé aux dépend de l'état ; il a 
tous les honneurs de la fouveraineté mais il eft 
Jiors d'état dcn abufen II y a une garde à la 
porte du palais \ elle eft compofée de 70 Suides ^ ^ 
vêtus avec des pourpoints & des culottes à fond 
bleu *, rayés de rouge & de blanc , leur petit nom-' 
bre fait qu'ils fe rangent tous fwr une même ligue 
quand le ienal défile. 

La ppiflanc^ exécutrice réfide en partie dans . 
le gonfalonier & les anciens, en partie aufli dans 
les divers magiftrats , chacun pour l'objet dont i{ 
eft chargé. 

Le troifième pouvoir de l'Etat , qui eft celui 
de la juftiçe , eft confié prefqu'en entier à cinq 
auditeur? ; lim qui ç'appellf iPc?iç/?i , eftdçftiqéà 
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juger les caufes criminelles, les quatre autres fçut 
pour les caufes civiles. 

Ces fuges font toujours étrangers , ainfi que 
dans pluiieurs autres villes d'Italie , afin qu'ils 
ji'aientdans le pays ni parenté jiii liaifons qui puiA 
fènt les corrompre^ quand le Po4eftà condHiime 
à mort y il envoie fa fentence au fénat , qui la 
laiife exécuter , ou qyi fait grâce s'il le juge à 
propos. Lorfque le Podeftà marche en cérémonie , 
il porte une verge d'argent d'environ un pied , 
fur laquelle eft écrite la dévife de la république , 
Libenas j à l'extrémité eft une panthère , fymbole 
de la force, 

La police ^eft exercée à Lucques avec une très- 
grande rigidité. II. y k quarante sbires , du nom- 
hre defquels on tire deux efcouades pour faire la 
patrouille pendant la nuit y elles font chacune ac-* 
compagnées d'nn eftafier , portant la livrée du 
princ-e de la république ^ il marche avec la garde 
pour iervir dç témoin, en cas de befoin. Comme 
le port-d'armes y eft défendu , fi quelque citoyen' 
eft furpris avtsç des armes blanches , le lendemain 
il eft condamné aux galères \ (1) fi on lui a trouve 
des armes à feu , on l'envoie également aux gale* 
res 9 mais préalablement on lui donne trois iecoui^ 
fes d'eftrapade. A l'égard des étrangers , on leur 
permet depuis quelques années de porter l'épée 
dans la ville. Il eft nbiblument néceftàire que .la 

Ïtolice ibit bien obfervée à Lucques , car la popu^ 
. ace eft un peu féroce , ainiî que dans toutes les 
républiques ^ l'idée avantageufe de la liberté en« 
tretient les efprits dans une eipèce d'indépen- 
dance & de fierté 9 qui < quoique bien alfortie aux 
principes d'un goiivernement libre , produiroit une 
yéritable brutalité , fi les mœurs n'étant plus 
..--■■ ■ I. ■ ■■ I. ■ ■ I y I , , , I .. ,1 I ■ , • ■ ■ .. , ., 

(i) La répijjbliqiie de Lucques n'a point Je galères, on 
çiWiii^ les forçats à Gênes , où ils font reçus fuiis diSriL^ulté. 
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d accord avec les lois 9 on venoit à n'avoîr rkn 
à craindre. 

Pour entretenir dans lelprit du peuple l'amour 
de la liberté , on fait chaque année , le dimanche 
de Quafimodo , une proceflion fblemnelle , accom- 
pagnée de beaucoup de cérémonies , qui font def- 
tinées à rappeler le fouvenir de la liberté , & 
qui en porte le nom. 

Tout le territoire de la république n*a que 40 
milles de long fur, 15 de large , ou plus cxaâe- 
ment 400 milles quarrés , ( le mille a 908 tôifès 
de long) cela fait 366 mille arpens de Paris, & 
équivaut à 8 lieues de longueur fur autant de lar- 
geur. Le terrain éft fort montueux^ il y a cepen- 
dant quelques plaines ; par exemple , celle où eft 
la ville de Lucques , c'eft la première vallée que 
forme TApennin au fiid-oueft. 

Ce territoire contient it8 miHe âmes, dont 
20 mille habitent la capitale , & 98 mille habi- 
tent 4ès villages & les châteaux de l'Etat. 

Si Ton compare cette population avec l'éten- 
due totale du territoire de la république, fans 
diftinguer la plaine de la montagne , l'on trou- 
vera Z95 perfonnes par mille, ou i8<53 perfon- 
nes pour une lieue quarrée , c'eft le double de 
ce qu'on trouve en France , où Ton compte envi- 
ron 912 perfonnes par lieue ; mais quand on com- 
pare feulement l'étendue de la plaîne de Lucques 
avec le nombre des habitans qu'elle contient , oa 
trouve 5274 perfonnes pour une lieue eh quarré , 
c'eft prefque Gx fois autant qu'en Francer 

Pour favorifer & accroître la population & la 
profpérîté , le confeil porte Ces vues fur tous Jes 
détails du bien public avec la plus grande atten- 
tion : il prête de l'argent aux commèrçans : dans 
les maladies épidémiques, on envoie. des médecins 
dans les campagnes «%c Ton établit d^s hôpitaux^; 
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(î) dans des temps de cherté^ Ton diftrii>ue du 
pain ati peuple à un prix médiocre j tous les fours 
appartiennent à la répul>lique ; les magiftrats char-t 
gés de et^tte partie, & qui compofent VUffi[io 
fielt abondanyï ^ veillent à ce que les boulangers- 
travaillent toujours j mais il n'y a que trois bou- 
tiques où Ton vend du pain pour la ville & pour 
les environs, parce que le commerce du blé fê 
fait pour le compte d^ la république , & qu'il 
faut que le ipagiftrat chargé d'acheter les grains 
(bit aifiiré de la vente. L'Etat y perd dans les 
temps de cherté , car on ne diminue pas le poids 
du pain dans le rapport de Taugmentation du 
blé. Au refte, les particuliers peuvent faire du 
pain chez eux* 

Lç fervice militaire ne dépeuple point lesxrani- 
pagnes, car la républiqite n'a jamais de guerre} 
il y a 200 ans qu'elle n'a vu d'ennemis fops/fes 
murs, 

' Les împofîtions ibnt très - modiques , elles ne 
vont pas à plus de 600 mille livres^ c'eft envi- 
ron 5 livres par tête. Les richeifes de la répu- 
blique font entre les mains des particuliers, où 
elles fê trouvent au befoin ^ car Lucques avoit 
prêté à la régence de Tofcane des fommes con- 
fidérables dans la dernière guerre. 

Chacun y jouit de la plus grande fureté dans 
{'à perfonne &'dans fes biens ^ les injuftices y fotit 
rigoureufement punies , & les nobles même font 
hors d'état de nuire à qui que ce foit. 

Il n'y a point .de pauvres ni de fainéans dans 
cette république j le luxe n^a point encore cor-r 
rompu les mœurs) Tégalit^ républicaine y eft 
maintenue autant qu'il eft poifîble ^ tous les nobles 

> I II ■■ I I . m I . ■! I I ■ ; I - I ,w i II , ■ .* , 

(i) La république a fienalé fou zèle après TaGcident dit xc^ 
Mars 1784» où ço inaiions ont été rnioées par un tremble* 
ment de terre, près de S. Cafciaiio de Cortone, dans le tei^« 
ritoire de Lucqnei, <*'^ 
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font habillés de noir, à moins qn*ils ne ibies^ 
à la campagne ^ le gonfalonier eft le feul qui ait 
du galon fur fon habit: il n'y a ni' marquis ni 
comtes, ni autres titres de diftindbn, & les 
jiobles même n y portent point Tépée. 

L'état militaire, compofé d*un colonel & au- 
tres officiers , eft fubordonné à des commiflaires 
tirés de la nobleflè , & qu'on appelle commiilai- 
Tes de Tordonnance. Un de Jeurs principaux de- 
voirs eft de raftembler les milices pour les faire 
marcher fur le champ au fecours de la ville, s'ils^ 
appcrcevoient le fanal alumé fut la tour du Palais.. V 

Il y a toujours zo mille hommes de milices y 
exercés & en état de prendre les armes au befoin ^ 
mais on fe contente d'entretenir habituellement 
6000 hommes dé milices réglées & payées , pour 
fervir promptement & au premier lignai. 

L'agriculture y eft dans la plus grande vigueur ^ 
le peuple eft très-induftrieux : on peut comparei: 
le territoire de cette république à un jardin par 
le foin qu'on prend de la culture} les terres y 
rendent 15 à 20 pour un dans la plaine (i), ic 
un même champ donne ordinairement trois récol- 
tes en deux ans , favoir, du blé, du millet ou 
autres menus grains , & des raves qui fervent à 
nourrir les beftiaux pendant l'hiver , elles fe fémeut 
dans lés mois de Juillet & Août, 

Lei montagnes font prefque toutes plantées de 
'vignes , d'oliviers , de châtaigniers , de mûriers , & 
Ton trouve même de petits champs à blé. Il n'y 
a prefque ni forêts, ni lieux incultes, & en don- 
nant beaucoup d'attention à l'agriculture , on tire 
parti de montagnes qui partout ailleurs feroient 
abandonnées } auftî ce terrain eft divifé entre plur 
lîeuys propriétaires, qui n'en ont chacun qu'une 

Ci) Aux environs d« Paris, ùjx compte ûk pour uo, Tua 
portant l'autre. 
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^ïortionjmédiocre 5 on y fuit le précepte cle \k^^ 
gile y Exiguûm colito ^ fecrèt excellent pcSur la per- 
feéèion de toute efpèce.de régie. Il n'y vient cepen- 
dant pas affez de blé , & Ton eft obligé d'en 
tirer de l'étranger, à caufe de la grandp popu- 
lation de ce petit Etat, 

Le pays étant très - bas du côté de la' mer , 
on y nourrit beaucoup de beftiaux^ qui fournif* 
fent du laitage en abondance ^ mais il y a peu 
de chevaux. Le poiffon y eft très'^bon & en fi grande 
abondance, furtout dans le lac de Sefto & dans 
celui de MaiTacciuoli , qu'on «n porte dans les pro« 
vinces voifines. Les truites & les anguilles qu'on 
prend dans les eaux qui coulent des montagnes , 
font fort eftimées , de même que les crabes de 
mer St^ ceux d'eau-douce. 

Les. vers à foie qu'on y élève donnent cha- 
que année 2$ à 3^ mille livres peiant de foie ^ 
& une partie fe fabrique, dans le pays même ; 
c'étoit autrefois une branc;he de Commerce extrê- 
mement confidérable , qui ayoit fait appeler cette 
ville Lucca tinduftriafa ; on y travaille encore 
aftuellement beaucoup d'étoffes de foie j les no- 
bles même en pleuvent faire le commerce, & 
ne dérogent point ; cela étoit effentiel dan^ une ' 
république. 

La récolte de l'huile forme un objet: tfès^con- 
fidérable pour le pays, d'autant plus qu'une par- 
tie eft de la première qbaUté parmi les htiiles dé 
toute l'Italie. Les olive» font furtont fort recher- 
chées & l'on en fait plus^ de cas que de$ huiles ; 
peut-être que l'art de faire Thuile pourroit y être 
perfeâionné^ quoiqu'il en foit, on en recueille 
40 mille barils , ( pefant chacun 76 de nos livres ) j 
12 mille foffifent pour la confommâtion du pays;,' 
le refte s'exporte & vaut environ un louis le 
baril. M. Schlœzer évalue à 290 mille écus le 
profit des huiles« 
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Au bas de la plaine ^ (ùrtout du côté des riva» 
ges da Via-Riggio ^ il y a un grand efpace màré 
' cageux, mal-fain, 8c qui ne produit preique ried^ 
le niveau en eft plus ba^ que cejui de la mer , 
enfbrte qu'on n'a aucune e(pérance de parvenir 
à un entier dcfrichlemcnt. Cependant , par le moyen 
des digues & des portes qui empêchent la com^ 
munication de Teau de la mer avec l'eau douce 5 
& au moyen du défrichenient des bois qui cou» 
vroient cette plage , on l'a beaucoup amélicréé ) 
& depuis 1735 le nombre des habit ans de Viâ^ 
Reggio eft devenu cinq fois plus coùfidérable 
qu'il n'étoit, 

La plupart des marchandiiès de Lucques s'en- 
voient par terre à Livourne ^ quelques-unes à Via* 
Reggio, qui elt le port dé la république, àqna^ 
ère lieues de Lucques à l'embouchure du canal. 

Les mefijres dont on fe fèrt à Lucques, font 
le Braccio^ qui ^aut x pied $ pouces 91 lignes 
de France \ la Ptrtica qui eft de 5 bras ^ ou en-^ 
viron 9 pieds \ l'arpent, H coitere j qui efi. de 460 
perches quarrées de fuperficie ^ ou 1053 toifes 
quarrées. 

Le tatile pèfe iio livres de Lucques, ou envi-^ 
ron 76 livres poids de marc^ 

On y compte par fcudi ; le fcudo vaut environ 
S livres 5 fols , comme à Florence, 

Lucques a été la patrie de quatre paptfs , de 
deux empereurs & de plufieurs favans. On y 
comptoit en 1766 plufieurs auteurs diftingués , tels 
que M. Manfi , archevêque de Lucques , mort en 
1769 , auteur de plufieurs ouvrages eftimés j le P* 
Tagnini , favant Dominicain ^ auteur d'une traduc- 
tion latine de la Bible, faite fur l'hébreu ^ M; 
Tabarrani , M. Benvenuti & M, Sebaftîano Paali , 
habiles médecins j le premier eft mort profelFeur 
d'anatoimc à^ Sienne. 

La parf que tous ies nobles ont aii gouverne* 
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xtitai les porte tous à s'inftruirc 9 & entretient 
parmi eux le goût de l'application 8c ae Téti^dè \ 
cela fe répand .dans la nation, & les Lucquois 
font en général fort cultivés \ ils ont cette répu- 
tation dans ritalie, & même celle dWoir des 
talens naturels & de la finelTe d'e/prit ^ j'y ai eu 
lieu d'en juger de même. Parmi les perfonnes 
diiUnguées que j'ai connues , je dois citer M, hati 
Attilio Arnolfini , prépofé à rinfpeâion deâ eaux 
& des canaux, on ne pourroit trouver dans les 
plus grandes capitales un homme plus inftruit dans 
les fciences mathématiques & plus exercé d^ns 
les arts de goût, tels que la muiique. Il a été 
appelé , en J784 , pour Texamen des eaux de 
Bologne & de Ferrare, 

M. Stefano Cond , & M. l'abbé Narducci , qui 
s'occupent de phyfîque, ont poujOTé la {ierfeâion 
des arts jufqu'à faire , en 1765 ^ une ex$:ellente 
lunette acromatique de 7 pieds ^ c'eft un nouveau 
genre de IjUnettes qui n'a point d'iris, *ou de cou- 
leurs qui altèrent les imagés, & qui fe fait avec 
deux qualités difFérentes de verres , mais 4ont I9 
difficulté égaie là perfeâion.^ 

M. Fj^ançois Fiorentini a une très-belle biblio- 
thèque \ M* de Sainte-Palaie , voyageant en Ita- 
lie , y trouva un manufcrit de Joinville qui étoit 
précieux, &: dont on a fait ufage pour une belle 
édition de cet auteur , imprimée à Paris. M. l'abbé 
Louis- André Farnocchiâ , profefleur de philofophie , 
a publié une bonne logique , H fe propofe de don- 
ner pn cours entier de philofophie. 

M^ l'abbé Francefchi , profefleur de théologie , a 
fait plufieurs tragédies eilimées. M. Nobtli , vicaire- 
général de l'archevêché eft un habile prédicateur , 
& pafle pour être de la plus grande érudition. 

C'eft à Lucques qu'on a réimprimé l'Encyclo- 
pédie in folio , malgré Timmenfité de cet ouvrage 
& malgré le^ coutradiéèions qu'il a éprouvées ^ o/i 
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à exigé des éditeurs qu'ils mifTent des correâifs 
en forme de. notes à certains endroits, mais on 
a réfcrvé le texte en fon entier. Il ne manque à 
cette édition que les fupplémens & i volumes d& 
figures , parce ipi'bn les publia à Livôurne avant 
que les entrepreneurs de Lucques euflent pu ter- 
miner leur édition. 

On y continue encore nus recueil de littérature? 
qui contient de très-bonnes chofes > il eft intitulé 
Mifcellanei Lucchefi ^ in^/^. 

Les arts agréables font très-cultivés à Lucques 5 
M. Genfon^ un de nos plus célèbres violoncel- 
les, qui ctoit en Italie en 1767 avec le princer 
héréditaire de Brunfwick, m'a dit qu'il n'a voit 
rencontré dans aucun endroit de l'Italie , pa^s 
même à Naples , un orcheilre aufll parfait que celui 
de Lucques* 

Les environs de Lucques font couverts de bel- 
les ' maifons^ de campagne , parmi Içfquelles on 
diftingue ViUa Sentini & V'ii/a Mnnfi ; la maifon 
de Bomano Garant , à trois lieues de Lucques , 
celles de Bartolomeo Cenami ^ à&,Franctfco Bonvifi , 
de Bernardino Orfetri & t*i Francefco Lucchefini ^ 
qui font environ à deux lieues de la ville, & les 
bains chauds qui en font à 5 lieues, 

La commanderie appelée Alto Bafcio eft à trois 
lieues à l'orient de Lucques, elle appartenoit à 
. un ancien ordre qui n'a plus lieu \ Téglifo S, Jac- 
ques à Paris , appelée aàuellement du Haut-Pas ^ 
a tiré fon nom de- là. 

Les carrières de marbre de Carrare font à 9 
lieues de Lucques \ nous en parlerons à la fuite 
de Gênes & de Sarzanne , qui n'en eil qu'à 3 lieues. 

On peut aller en fix heures de Lucques à Bif- 
toia'y qui en eft éloignée de 9 lieues. C'eft une 
ville de dix mille ames,^bîen bâtie, bien pavée ^ 
où il y a plufieurs belles églifes. ^ 

C'eft à Piftoia ^ue paiTe la nouvelle route def 

Modène « 
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Modène, dans laquelle on laiffe Bologne 7 Heue$ 
à la ^roite ou à Torient. H y a peu de chemins 
dans les montagnes qui foient aufli beaux que 
ce cherxiin 'de; Piftpia à Mo^èiie fait vers 1770 , 
& terminé en 1775. Il a 29 milles jufqu'aux con- 
fins de la Tofcane^ ce qui fait. ejdviroo 10 lieues; 
il tr^verfe une partie de T Apennin qui eft fort 
haute, & cependant la pente neft jamais de plus 
de 4 quattrini par bras ,. pu un quinrième , -ç^e qui 
n'çft pas incommode pour les voitures. La largeur 
du chemin eft de 16 bras de Florence^ dent z 
pour les, foiTés. & 4 pour les panchina ou chemins 
de pied. U y a des .conftruâions cénfîdérables 
pour foutenir le chemin , deux grands ponts, cha- 
cun d'une feule arche de 30 bras , fur TÔmbrone 
& fur la Lima 5 12 ponts de 15 à 20 bras, Sc 
une quantité de: petits. 

. Ce travail donna roecafîoo à M. Ximenès de 
faire un ouvrage fur Ja çgnftruâion .des grands 
chemins^ mais il ne Ta pas encore publié; 
, Di PiftçmalU Piafire.. .; -^ ., . 8 milles 
de Florence. 

5. Marcello. . . * • . . . • 8/j .,. 
Fonte délia, f^ima. ; • . . . . . 12 | 
Limites de TEtat de Modène. . . 10 envir» 
Il y a encore 40 milles"' de -là à Modène. 
Pour retourner de Piftoia à Florence , l'on va 
à Prato qui en eft à 4 lieues jr.c'eft jencpre une 
ville de 10 mille habitans , & qui mérite .atteur 
tion. De Prato à Florence , il y a 5 lieues ^ oa 
voit à rnoitié chemin le château de Poggio à Caiana^ 
dont nous avons parlé à Toccafion de Biaucà-Capello* 
Je réferve pour le retour de Rome . la partie 
occidentale de laTo(cane, quixompjemLfurtout 
les villes d*Arez20 & de Cortone , &, je vais 
reprendre la route de Rome par Sienne. 
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CHAPITRE XXVIIL 

Route di Sienne { défcriftion ie cette ville. 

jJe Florence à Rome , il y a $2 lieues , os compte 
156 milles, ou 13 poftes^que la cambiature fait 
en 36 heures. 

San Cafciano, pofte royale (i) iz paules» 
« Le Tavernelle ^ une pofte% . • • • 8 paules^ 

Poggibonfi , une pofte K 

CaftiglioDcello , une pofte. . • • 8 

Siena , une pofte .8 

On compte 36 milks de Florence a Sienne y 
mais ils ne font qu'environ 11 lieues , de celles 
de 15 au degré, dont nous nous fervons dans 
tout le cours de cet ouvrage. 

On trouve fur cette route, près de Stacchia^ 
des tufs pleins de tuyaux & comme vermiculés y 
des pierres noires aufli vermiculées , trouées comme 
des guêpiers. A Sotto-Heni, il y a des montagnes 
incultes, pleines de pierres noires ,^ aflfez fembla- 
bles à des laves ( M. Guetard, Tom. L p. 364).^ 
Lorfqu*on eft aux Tavernelle , 6 lieues au midi 
de Florence , on laiflè à deux lieues* fur la droite 
le village de CertaUo , dont nous avons parlé ci» 
defliis. < 

Sienne , Siena , en latin , Sena , Sena Julia y 
Sena^ , ou comme l'appelle Pline, Coionia Senenfis y 
eftune ville de 15 à 16 mille habitons, (i), fituée 
dans le milieu de la Tofcane , à 12 lieues de 

* 

^ I ) La pofte royale fe paie pour une pofte & demie. Pour 
les autres, oa paie s pauies par pofte pour deux vhjevaux de 
chaife, & } pauies pour un bidet, foit dans les Etats du pape , 
foit dans ceux du gnnd*duc de' Tofcane. 

(2) On dit 25 mille dans la petite defcription de cette ville. 
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Florence vers le midi , à 40 lieues de Rome vers 
k nord, & à 13 lieues du rivage de la jnér Relief' 
a 3300 toifes de tour^ & 980 entre la porte de 
Florence & la porte de Rome j c'eft la trôifième 
ville de la Tofcanej elle cft fituée en très-bon 
air ^ les habitans y font aimables , & il y â des 
poètes qui l'ont appelée les Délices de îltalie. Elle 
éft véritablement fort agréable; les étrangers y 
apprennent l'italien dans toute fa perfeâion , foit 
pour la diâion , foit poui: la manière dé pronon- 
cerjiis y font bien reçus , & y lëjoùtncnt vo- 
lontiers : ainfi je crois devoir en parier avec une 
certaine étendue. 

Sienne eft , iiiivant quelques auteurs , une an- 
cienne ville des Etrufques ; d'autres l'ont regar* 
dée comme une colonie des Gaulois Sénonois , qui 
allèrent à Rome 391 ans avant Jéfus-Chrift fous 
la conduite de Brennus , & qui furent obligés de 
s'établir en différens endroits de l'Italie (1)5 il 
eft vrai que Biondo , d'après un ancien manufcrit j 
a prétendu qu'elle ne datoit que de l'an 872 , 
ou du pape Jean VIII \ mais on explique le paf^ 
iage en difant que ce pape y établit unévêché, 
& lui donna parJà le titre de ville d'une manière 
plus fpéciale ; car il eft évident qu'elle exiftoit 
auparavant* Les Romains y établirent une colonie 
fous le règne d'Augufte \ ,ce prince lui donna le 
notii de Jules-Céfar, Sena Julia^ & l'on voit en- 
core près de l'églife de S/ Antoine un refte de 
l'ancien mur dont la ville étoit environnée , que 
l'on croît même du temps des ' anciens Tofcans.» 
Cependant en mémoire de l'origine romaine , les 
Siennois ont mis dans plufieurs endroits de leur 
ville une louve qui allaite Rémus & Romulus ^ prin« 
cipalement fur la place Se auprès de la cathédrale* 

'* I ■ I I ■ ■■ I I ■ . I r I ■ ■ Il ■ ■». Il, ■■ ■■■■■■i.wi M L 

51) Ceux qui avoient paflfé fous Belbvèfef» ^90 ans avant 
^ usoCbcifty n'a voient pas ixi au-delà de rApçnnÎD/ ' 

' ' F f i j 
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Cette ville a été célèbre dans le moyen âgé 
par le grand nombre de fès habitans , par hnr 
indultrie « leur commerce & leur amour pour Ja 
liberté. Elle forma une république indépendante , 
qui fè foutint contre celles de Florence & de Pife j 
malgré toute leur puiflance, & qui fê diftingua 
fouvent par des viaoires, dans les. guerres quelle 
eut à fqutenir contre fes voiiins. 

Lés guerres civiles commencèrent à Sienne vers 
Tan II 50 9 Tautorité des empereurs^ étant rédnite 
à rien, les nobles votilurent s'emparer du gou» 
Temement j mais le peuple les força de lui don- 
ner part à l'adminiftration ; & l'on prit un étran* 
ger qui j fous le nom de Podeftà , étoit chargé du 
militaire & des affaires criminelles; cet étranger 
n etoit fufpèft à aucun des deux partis ^ Se dans 
beaucoup de villes d'Italie on a retenu 1 ufâge de 
choiiir des juges étrangers. 

L'année 1260 fut 1 époque la plus célèbre de 
rhifloire de Sienne * par la viâoire que (es habi- 
tans remportèrent fur les Florentins & fur toute 
k faâion des Guelfes, près de l'Arbia, à une 
lieue de la ville. Ils eurent d autres avantages con- 
fidérables dont nous parlerons à Toccaiion des 
peintures du palais. • 

En 1487 , une partie du peuple voulut rétablir 
un confeil des neuf, qui avoit eu lieu 200 ans 
auparavant, & en vint à bout; parmi ces neuf 
il fe trouva un de ces hommes méchans , ambi- 
tieux & adroits , nommé Pandoljb Petrucci , qui 
s^empara prefque feul des affaires ; il décidoit de 
tout en (buverain, & fon pouvoir s'afFermiffant 
de plus en plus , il devînt véritablement tyran de 
ia patrie. C'eft lui que Machiavel ' peignoir à fès 
concitoyens comme le modèle, des ufurpateiirs j 
& le miniflre de Pandolfè , Antonio di Fenafro , 
^ comme le type de ceux qui fervent les tyrans. II 
' y a encore à Sienns deux familles qui defcea* 
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itent de la même branche que Patidolfo PetrucciV 

Les defcendans de Petrucci gouvernèrent quel- 
que temp^j enfuite les divifions recommencèrent 
entre la noblefle & le peuple v ces troubles favo-^ 
jisèrent les entreprifes des puifTances étrangères j 
les E(pagnols & les François s'emparèrent fucceflî-? 
vement de Sienne : le fameux Bî^ife de Montluc s y 
^fendit avec un courage extraordinaire, en 1555^ 
mais il ne put empêcher les Efpagnols- d*y entrer. 

Deux ans exprès ^ Philippe II, roi d'Eipagne y 
remit cette ville à Corne I^ grand- duc de Tof- 
cane j {es fucccffeurs Font pofTédée depuis 1557 
jufqu'à préfent ; & elle eft réduite à une protef- 
tation qu'elle renouvelle chaque, année. Ceffant 
alors de faire un Etat à part, elle a déchu 4e fa 
première fpleudeur : la population , le commerce 
<?nt disparu avec la vigueur de cette république 
guerrière. En 1326, on y comptoit 35117 famil- 
les, ce qui pouvoit faire 150000 habitans i il 
n'y en a pas 20 mille aâuellement j & même M. 
Jfagermann en compte feulement 15 mille. 

L'hiftoire de Sienne a été donnée par Orlando 
Maiavohi y en 1599 , & Giugurta Tommafi ^ ea 
.1625 : M. Giov. Ant. Tecci en a donné une en 
dernier lieu pour l'intervalle de 4480 à 1569 ^ Se 
Ton trouve plufieurs hiftoires & chroniques parti-, 
culières de [Sienne dans le recueil dès hiftoriens 
d'Italie , par Muratori , Tom* XV & XXH* Jacînto 
l^ini en avoit écrit unç qui eft réftée manufcrite. 

La noblefle de Sienne eft ancienne &.nom- 
breufe ; les Ccrretani remontent au dixième fiècle , 
de même que les BandinttU & les Paparoni. H y 
a 7 familles 'du onzièm^e fiècle , les Beccarini , 
Bulgarini. , MaUvolti , Marifcotti. Piccohmini ^ San- 
fedoni ^ UgurgierL Enfin l'on compte 14. familles 
du douzième fiècle. 

Il n'y a aucun veftige d'antiquités à Sienne , fî 
ce n'eft quelques morceaux de murs qu'on croit 
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être du temps des anciens Tofcans ^ plufieurs toui^ 
que le célèbre doâeur Jean Lami juge être d'une 
très-ancienne conftrudion , des grottes , des caves , 
des conduites fouterraines , & comme des rues 
entières qui {e font crenTées fous la montagne ^ 
on y a trouvé , 8c l'on trouve encore de temps en 
temps des urnes cinéraires , des tombeaux antiques 
toicans' & romains , & des infcriptions étrufques 
& latines; dont la plupart (ont rapportées par 
Gori dans le Mufteum Tofcan & Romain. 

La ville eft bâtie fur le penchant d'une mon- 
tagne <)ont le maffif eft un tuf, dans lequel on 
a creufé des (buterrains qui font curieux : il y 
a des rues pavées de grandes pierres , unies & 
quarrées ; mais la plupart (ont pavées avec des 
briques pofèes de champ, ce qui rend les xues 
propres , mais incommodes pour les gens de pied , 
parce que le mortier qui les unit , s'iifant plus 
que les briques , il en réiulte des arrêts qui fati- 
guent beaucoup les pieds. On ne peut aller en 
voiture dans la plupart des rues ; Ton monte ou 
l'on defcend continuellement, Ç\ ce n'eft dans les 
grandes rues qui (ont vers la cathédrale. Celle' quî 
va de la porte Florentine à la porte Romaine , 
ou porte neuve , eft prefque la feule dont la direc- 
tion foit horizontale , le long de la croupe de la 
montagne. La difpofition des rues eft telle que la 
plupart font dirigées vers le centre de la ville, 
il y a beaucoup de maifons adoftees à la mon- 
tagne, qui ont des jardins auffi élevés que les 
croifées , & dans une pofition très-agréable. 

Le vallon dont Sienne eft environnée , lui (èr- 
voit autrefois de défenfe , & Ton y voyoit des 
murailles 8t des tours qui la rendoient affez forte, 
mais dont il refte peu de cho(e aôuellement (i^. 

Çi) On donne encore le nom àt ,BorrOy c*eft*à-cijre, de pré- 
cipice , «nx vallons iqui font au nord & à Forient de U vilir» 
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H y a dans la ville plufieut^ grandes tours qu'on 
élevoit autrefois près des grandes maifons & à 
l'honneur de ceux qui avoient bien mérité dé la 
patrie : cçs tours qui fe voient de loin font ap^ 
percevoir Sienne long- temps avant qu*on y foit-5 
les plus remarquables font celles de la place &c 
des environs de S. Dônato* 

La plupart des maifons font d'une architeâure 
gothique ^ il y a cependant d'aiTez beaux palais , 
comme nous aurons occafioh de le dire. La porte 
Romaine eft un édifice majeftueux, qui fut conC- 
truit, en 1321, fur les dcffins d'-4^o/?/«o & d'-4- 
gnoio 9 architeéies & fculpteurs de Sienne y dont 
oh voit plufieurs grands édifices dans cette ville» 
En fortant on trouve fur la gauche une ancienne 
infcription romaine, dont on à mis rexplicatiôa 
au-deflbus. 

• La citadelle fut bâtie par Corne I en 1560 , 
lorfqu'il voulut s'aflurer de fa nouvelle conquête , 
elle eft régulière & . aifez forte pour contenir une 
ville comme Sienne : on n'y tient qu'une, centaine 
d'invalides. 

La Cathédrale, il Duomo^ jsfk ce qu'il y a 
àe plus grand & de plus remarquable à Sienne , 
elle e^ bâtie fur uqe petite élévation , & domine 
fur une place qui l'environne de trois côtés. On 
y monte par de vaftejs degrés de marbre, qui lui 
donnent Un air de grandeur & de majefié digne 
de l'édifice, qui eft lui-même de la plus grande^ 
magnificence , & que l'on pourroit voir avec plai- 
lîr ipême après avoir vu S. Pierre de Rome. Il 
y en a une defcription imprimée, de même que 
de la facriftie. 

Cette églife eft un grand vaiffeau de ftruii^ure 
gothique , revêtu , tant eurdedans qu'au-dehors , 
de marbres noirs & blancs , rangés par afiifes 
à-peu-près comme à la cathédrale de Florence. 
Le bâtiment eft de Y^n 1250, ou environ: e« 

F f iv 
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1284 on abattit le portail, pour ajouter à la seF 
une arcade, & Ton commença le grand portail 
^e Ton voit aujourd'hui , fur les defiins de G/o- 
vanni di Pifa ; il fut achevé en 1333 , par AgoC- 
tino &L Agnolo, qui valoient encore mieux que 
Jean de Pife , an jugement de Vafàri» Ce portail 
cft d un beau gothic^ue , percé de trois portes , avec 
une rofette au-dellus & deux tourelles en forme 
de pyramides aux angles : le tout eft exécuté ea 
tnarbrç rouge & blanc^ On y voit un grand nom* 
bre d^ornemens; entr*autres deux lions de mar- 
bre blanc, qui fbnt Tembléme de Sienne 5 le grif- 
fon de Péroufe, & le cheval d'Arezzo. 

Cette cathédrale étant fous Tinvocation de la 
Vierge , on a écrit ces mots fur le feuil de la 
porte î CafiiJJimum Virginis Timplum caftè^ mémento 
ingredi. Leglife a 330 pieds de long, le plan en 
eft beau. Sod intérieur plairoit davantage s'il étoit 
moins ferré. Elle eft revêtue par dedans de. mar- 
bres noirs & blancs, de même qu'au-dehors, ee 
qui- la fait reffembler. à un lieu difpofé pour une 
pompe funèbre. Les piliers en font légers, & il 
paroît qu'on a voulu y employer une efpèce d'or- 
dre comporte. Les fenêtres font formées comme 
autant de perfpeôives de théâtre , avec une mul- 
titude dek petites colonnes qui avancent les unes 
fur \qs autres. 

La voûte eft azurée & parfemée d'étoiles d'or ^ 
ce qui produit un àflez bon effet, ainfi que les 
croix d'ogives qui divifent cette voûte. C'eft dom- 
mage que la frife foit gâtée par quantité de mau- 
vais buftes des papes , comme nous le dirons bientôt; 

La coupole eft fomenue par dé« colonnes de 
marbre, auffi-bieh que là voûte de réglifëj le^ 
piliers de la nef & led colonnes de la coupole 
îbnt ornés de ftatues de marbre , parmi lefquelles 
on rçmatque les'douz^s Apôtres, de Jofq>h Maz- 
^uofi , de Sienne ) Jçs piliers font chargés de feuil* 
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lages & de fruits , qui ferpentent depuis la bafè 
jufqu'au fommeti enfin la profufion des ornemens 
& la quantité de marbre qu*on y voit, prodpifent 
un fpeétacle fingulier^ qui plairdit, fi nous n'étions 
accoutumés à admirer la noble & majeftuçufe fîm- 
plicité de r^rchitefture ancienne , plutôt que ce 
délire d*orncmens. 

Les vitres de la rofette, qui eft au-deffus da 
portail, furent peintes, en 1549, par Pajîorino 
di Giovanni Michdi , de Sienne, qui apprit cet art 
dé Guillaume Mar^illa^ François, l'un des plus 
grands maîtres qu'il y eût alors pour ces fortes, 
d'ouvrages. Voyez l'art de la peinture fur verre ^ 
par M. le Vieil , dans la defcription des arts , pu- 
bliée par l'académie. 

Le pavé d«l Téglife de Sienne eft une des belles 
cHbfes de l'Italie ; il eft recouvert de planches , 
mais on en fait voir une partie aux étrangers y il 
repréfente plufieurs hiftoires de l'ancien Teflament., 
exécutées en marbres blancs , gris & noirs , dégra- 
dés par teintes , avec des hachures dans les ombres , 
où l'on a coulé une efpèce de ciment noir , en 
forte que de loin ils reffemblent à des tableaux de 
gri faille , ^ dans quelques Ibndroits aux deflins dès 
anciens vafès étrulques. 

Ce pavé fut fait en ^1350, 1424, 153 1 & iS4^./ 
On admire furtout le facrifice d'Abraham & le 
palfage de la mer rouge, qui font du côté du chœur 
dans l'endroit le moins ufé (i). L'hiftoire deMoyfe 
fut deflînée par Dominique Beccafumi, furnommé/e 
, Mecarino.^ & exécutée par Bernardino di Giacomo, 
iPellegrino di Pietro, Antonio Marinclli, & Pietro 
Gallo, en 1531 & 15465 on en voit encore les 
cartons dans la maifon Spanocchi. 



(i) On pe^iif voir les détails de ces difFérens fujets, dans 
le livre qui a pour titre :' Relaziom délie ,cofe piii notabili délia 
ifitià di Siemay Dal-iQav. Fecci 1752. 
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L*hiftoire de Jofué , qui fait pendre les cinq roîs 
Amorrhéens , e(l de Duccîo di Buoninfegna ^ peintre 
, Se fculpteiir de Sienne , dont Vafari nous ^ donné 
la vie. Cet écrivain nous apprend que Duccio fut " 
le premier qui incrufta dans ce pavé des figures 
en clair-obfcur vers Tan 1350. Tous ces morceaux, 
dit M. Cochin , font dignes d'admiration ^ ils font 
defiinés d'auffi grande manière 9 8c avec des carac- 
tères de têtes aufS admirables que les belles chofes^ 
de Raphaël. 

On y voit auffi les emblèmes de plufîeurs villes 
qui étoient alliées de la république de Sienne ; 1 elé- 

fhant de Rome^ chargé d'une tour; le lion de 
lorence & celui de MafTa ; le dragon de Piftoia 9 
le lièvre de Pife; la licorne de Viterbe; l'oie 
d'Orviete ; le vautour de Volaterra ; la cicogne de 
Péroufe ; le loup - cervier de Lucques ; le cheval 
d'Arezzo; le chevreau de Groflctto; la louve de 
Sienne : les noms de chaque ville font joints à ces 
emblèmes, & cet ouvrage paroît être de l'an 1400, 
ou environ. 

Le grand autel eft compofé de marbres de dîflS- 
Tentes couleurs , tirés de la montagne de Sienne ; 
le tabernacle eft de bronze , il fut fait en 1472 , fur 
1q% deflîns de Lorenip Vtcckittta , peintre de Sienne , 
dont Vafari nous a donné la vie. Vecchietta fit àuflî 
deux des anges de bronze qui ornent cet autel. On 
y place quelquefois une téfiirreftion en bronze, qui 
fut faite en 1592 , par Fulvio Signorini^ de Sienne. 

La chapelle de la Vierge, qtii eft celle de la 
famille des Chîgi, à droite proche la croifée, eft 
la plus belle qu'il y ait dans la cathédrale de Sienne. 
Le pape Alexandre VIT , qui étoit de la maifon 
Chi^i , fit conftruire cette chapelle à l'occafion d une 
image miraculeufe de la Vierge, à qui les Siennois 
rapportoient leurs fuccès. En 1260 , après une 
grande viftoire , ils donnèrent à la Ste. Vierge 8c 
leurs perfonnes & leur ville, par un aâe folemacl 
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C[ue clreiTa Buonaguida Lucari , fyndic de la ville. 
La décoration de cette chapelle «eft du Bernin. Elle 
eft riche & de bon goût. La coupole eft toute do- 
rée. L'autel efl iucrufté de lapis lazuli, & orné 
de bas* reliefs dorés du Bernin ^ & de colonnes de 
marbre verd - de - mer ^ . d'ordre compofitei on fe 
plaint feulement de ce qu'elles font nichées , ce qui 
ne produit jamais un bon effet. 

Il y a dans les niches un S. Jérôme & une Mag- 
delaine en marbre, du Beitiin : le S. Jérôme eft 
bien drapé , la tête en eft belle , quoique fa barbe 
n'ait pas aiïez de légèreté ^ l'eftomac en eft aufli 
bien rendue mais la main qui tient la draperie eft 
trop petite , & le tour de la figure eft affeâé. Ce 
faint a le pied fur la tête d'un lion ; on diroit 
qu'il veut Técrafer. A l'égard de la Magdelaine , elle 
eft pleine d'expreilion , mais les incorreâions la 
déprifent tout - à - fait j fa tête eft trop groife , elle 
a un bras trop court , une jambe trop longue , . & 
la cuiife de cette jambe mal emmanchée. Malgré 
cette critique des deux figures du Bernin , elles ont 
des beautés qui rappellent toujours le grand maître. 

Cette chapelle Chigi eft encore décorée de deux 
tableaux de Carie Marate, dont Tun repréfente 
la viiitation y 8c l'autre une fuite en Egypte. Dans 
le premier, la figure de la Vierge eft bien compo- 
fée, mais fans expreftion, & celle de Ste. Anne 
laiffe beaucoup à défirer pour l'enfemble. Le fé- 
cond tableau n'a d'autre mérite que de l'emporter 
fur fon pendant du côté de l'ordonnance. On re- 
marque encore dans cette chapelle hs ftatues 
d'Ale^candre III & d'Alexandre VIII ; celle-ci eft 
du Bernin. 

Dans la féconde chapelle de la croifëe à droite , 
il y a un tableau du Calabrèfê , repréfèntant la 
prédication de S. Bernardin de Sienne. La compo-^ 
lition en eft bifarre , les figures de devant étant 
coupées , mais le pinceau en eft fier* L'aâion du 
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faîrit qui prêche eft rendue avec beaucoup de juP 
tefle. Il eft fâcheux que ce tableau foit un peu noir y 
comme le font ordinairement ceux de ce maître. 

Avant d'entrer dans le chœur, on voit quatre 
grandes frefques , deux de chaque côté : les deux 
premières font, 1 élévation d'Efther, &' la manne 
qui tombe du ciel pour les Ifraélites^ dans les 
deux dernières , on a peint tous les faints &c faintes 
de la ville de Sienne. Ces peintures font de Ventura 
di Arcanpiolo Salimbeni ^ de Sienne. Leur belle 
compofttion & la fupériorité du deflia les diftin- 
guent des autres freiques de cette églife. TÇout y 
eft traité d une manière grande & large. Celles 
qui repréfentent les faints de la ville paroiffent les 
plus belles. w 

Dans la chapelle de S. Jean on voit plufieurs 
belles ftatues > & furtout celle de S. Jean, en bronze^ 
*du Donatello. On y rtvkre une relique dont Pie II 
fit présent à cette églife, en 1464 j c'eft le bras de 
S. Jean , qu'il avoit reçu de Thomas Paléologue , 
Toi du Péloponèfe , ftiivaht une infcription qui fe 
lit dans la , chapelle. ' ■■ j 

Le jubé ou efpèce de tribune où Ton chante 
l'Evangile , eft un oÔogone por jé fur des colonnes 
de granité, foutenues pat des lions , avec un efca- 
lier tournant, orné de bas-reliefs ; il fut fait en 1267. 

Les . fculptu^es. en bois qui font dans le chœur 
font un travail de patience très • Singulier, & qui 
mérite d'être vu. • 

On doit remarquer aufli dans cette églife les fta- 
tues des papes Paul V, Pie II, Pie III , & Marcel 
II. qui étqient nés à Sienne ^ & le tombeau de 
Piccolomini, qui mourut en 1483. 

On y voit auffi une înfcrîptron , -dans laquelle 
il eft dit que le pape Grégoijie XII vint à Sienne 
en 1407 avec» douze cardinaux de fon obédience , 
dont on voit les armes dans TégUfe. Il y avoit alors 
un fchifmç qui divifoit\ l'Europe 3 Benoît XIII étoit 
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Técontiu pape par une portion des cardinaux & des 
princes chrétiens , & Grégoire XII par les autres ; 
- ces fleux papes s*ccrivoient réciproquement , & pro- 
mettoient l'un & l'autre de renoncer au pontificat , 
fans pouvoir fe décider : on avoit indiqué un ren-^ 
dez-vous à Savonne pour faire la ceflion; mais 
Grégoire XII n'y alla point, il "s'arrêta à Sienne 
où il pafla quelques mois , & ce fiit l'occafion du 
monument dont nous parlons. 

Près delà facriftie, on voit un beau Crucifix 
qui paflè pour être de Michel -Ange, aufii biea 
que les cinq ftatues qui font dans les niches de 
l'autel , & que Pie III avoit fait faire avant que 
d'être pape. 

Le bufte du cavalier Perfinij poëte célèbre, qûî 

fut couronné à Rome dans le Capitole, en 1725, cft 

de Barthélemi Mazzuoli, & fut terminé auflî-bieà 

, que les ornemens par Joieph Mazzuoli fbn neveu. 

Une' des chofes fingulières de Téglife de Sienne, 
is'eft la fuite de tous les buftes des papes , jufqu'à 
Alexandre III , que l'on VQÎt en terre cuite tout 
autour de la nef fur^ une efpèc^ de galerie j ûs 
furent faits vers l'an 1500. On a beaucoup parlé 
de celui de la papeife Jeanne, qu'on y voyoit autre- 
fois à la fuite du pape Léon IV, qui gouvernoit 
l'églife vers l'an 850. On avoit fuivj en cela une 
ancienne tradition , adoptée par beaucoup d'auteurs ; 
mais le P. de Montfaucon dit, qu'en rôpo; le 
grand- duc le fit ôter à la prière du pape Clé* 
ment VIII, comme une chofe honteufe pour Thif- 
toire de l'églife. On peut voir à ce fujet ce que 
nous avons dit en parlant de la bibliothèque de 
Milan, ^Tom. I. 

Le baptiftère de l'églife eft une chapelle oâp- 
gone de marbre, ornée de ftatues & de basTreliefs, 
qui font de Giacomo délia Qutrçia , oii Querce j ' 
appelé auffi délia Fonte. Cette chapelle eft .dédiée 
à S. Jean, & dans le goût des baptiftères de Pife 
&; de Florence. 
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On con/èrvoit dans cette cathédrale une belfe 
bibliothèque , gt le pape Pie II Tavoit enrichie de 
manufcrits précieux ^ mais les Efpagnols s*en etiu 
parèrent. On y conferve feulement encore des livres 
d'églife où il y a des miniatures peintes fur velin 
avec beaucoup d'art ^ on les eftime furtout à caufe 
de la vivacité des couleurs & de la manière dont 
Tor y eft employé. Us font placés dans une efpèce 
de facriftie j au milieu de laquelle on voit les trois 
grâces en marbre, groupe antique des plus eftimés^ 
& qui fut trouvé fous Téglifo. Ce groupe étoit 
autrefois dans Téglifè même, d'où Tarchevêque 
François Piccolomini le fit ôter ^ les figures font 
moins grandes que nature y il manque la tête à 
celle du milieu. 

Il y a auifî dans cette falle de grandes peinture? 
à frefoue, de Bernard Perugin, // pinturicchio y 
faites nir les deflins de Raphaël ^ qui repréfentent 
les principales aâions de la vie de Pie IL Oa 
trouve dans ces frefques quelques* bons caraâères 
de têtes 9 & de la juftelfe dans la perfpedive li*. 
néaire , mais fans aucun efièt. Voyez Vafari dans 
la vie du Pinturicchio. 

L'églife de Sienne a été illuftrée par plufieurs 
conciles ^ ce fut dans celui de Tan 1060 que Ni- 
colas II donna aux feuls cardinaux le droit d élire 
les papes , ftiivant quelques auteurs. 

Ce fut à Sienne que commença en 142 1, le 
concile général , qui fut enfiiite transféré à Basle j 
& indiqué pour 143 1 j on y fit des canons contre 
les héréfies dç Wiclef & de Jean Hus, & l'on y 
traita de la réunion des Grecs. Il y eut encore un 
autre concile en 1580. 

La place de l'églife cathédrale eft embellie par 
le palais du grand -duc, qu'on appelle aufli palais 
royal ou palais impérial; il- eft dune belle archi- 
tedure, grand &très-orné; le cardinal Raphaël 
Pctrucci y habitoit autrefois, mais c'eft le prince 
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^/Iathias , gouverneur de Sienne y qui Ta mis dans 
l'état où on le voit aâuellement. 
- Spedale di S, Maria délia Scala ,' hôpital vaffe 
& bien bâti 7 on y reçoit les malades , les péle» 
rins^ les enfans- trouvés, il eft régi par un gentil- 
homme Sicnnois qui en a quatre autres pour confeiL 
Sa fondation eft incertaine *, on Tattribue aux cha- 
noines de la cathédrale vers le dixième ou onzième 
fiècle. 

L eglife de cet hôpital eft belle, & Ton y voîf 
de bonnes peintures , il y a Surtout une très-grande 
frcfque du chevalier Conca , peintre moderne , elle 
tient tout le fond du chœur , & repréfçnte la 
Pi/cine miraculeufe. M. €ochin dit que c*eft ce 
qu'il a vu de mieux de Conca , & il en fait un 
éloge aflfez détaillé ^ il eft vrai que la machine en 
eft aflez bien conçue, mais la compoiition laiflè 
un peu trop de vuides ^ les figures du fécond pl^n 
font trop grandes , & les groupes n'ont pas un aufti 
bel effet que Tarchiteâiure de ce morceau. La 
gloire eft fi jaune , & porte une ombre fi dqr que 
Ton ne peut pas la fuppofer occafionnée par l'air / 
& les nuages qui forment cette gloire. Il y a dans 
ce tableau un effet de perfpeâive qui furprend bien 
A\x monde : quoique les colonnes paroiflent très- 
droites vues de loin , elles ont l'air courbes par 
en- haut lorfqu'elles font vues de près, ce qui pro- 
vient de ce qu'elles font peintes dans un cuMe-foùr» 
, Sur la place de la pai-oiffe de S. Jean-Baptifîe. 
eft le palais Saviniy où habita jadis Pandolfe Pe- 
truccî , fouverain de Sienne ; on y voit des tableaux 
de p/ix, Vafari dit que les frefques {ont de G/ro- 
^^1720 Gtnga^ qui étoit d'Urbîn , & de Luca Signonlli ^ 
de Cortone 3 les bronzes qui font en-dehors , furent 
jetés par Marzini ; \^% chaînes,' qui font cômpofees 
de ferpens entortillés , font de Jacques Cozzarelli« 

Fin du Tome fecçnJ. 
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